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L^AF FAIRE BAR BIE 

Le témoignage 
d'un ancien officier 
américain 

UREPACE3 


«Malentendu» 

franco-ainéricain 

la Mjüsimi Biaadie n’a pas 
dn tout ap|»ëdê les jngemenls 
de M. Mitterrand snr la poUtï- 
qne américaine an Tchad, ji^e- 
ments rapportés dans « le 
Monde » du 17 août et 
confirmés par l’Élysée. Le prêsi- 
deat de la Rêpublîqiie, de» un 
entretien avec notre coUabora- 
tenr Ëric Rouleau, s’était 
déclaiê irrité par les messages 
de M. Reagan lin demandant 
d’accroître HntmiFention de la 
France au Tchad et avait 
déploré le manque de coopéra- 
tion de Washington, précisant 
même qu'il avait appris par la 
presse renvoi de deux avfois- 
raiiar AWACSdans la région. 

Pour le porte-parole de 
M. Reagan, il s^git d’un 
« aMiarent nudentadn » entre 
Pars et Washington. M. Larry 
Speakes n’en est cqiwadant pas 
resté, mercredi soir, à cette for^ 
BKde di|d<Hnatkpie. Ô a en eflet 
démenti M. Mhtarand, affir- 
mant notamment que les États- 
Unis avaient consulté Paris 
depos le début de la aise tchiH 
dienne. « Nons avons en des 
ammiltatioiis étroites et qootï- 
diemies pendant toute la crise 
actnelle avec de nombreux res- 
ponsables civils et mifitaires du 
gouvernement fiançais au pins 
haut niveau », a-t-il déclaré, pré- 
cisant que les AWACS xvaïent 
été envoyés au Soudan «après 
consultation avec de hauts res- 
poasables français ». 
M. Speakes, enfin, a nié quH y 
ait eu. presaon sur la France, 
aiontaiit : « Je ne peux pas 
accepter ce terme depresriim. » 

Un. antre responsable- de 
l’administration -Reagan, -se- 
rëf^ant denière raMuyniaL 
est allé plus loin encore en 
déclarant un « Washington 
Post» que le «wvernemeiit 
français se Gvrait a me « désin- 
formation totale ». « Mitterrand 
a de gros problèmes chez lui, et. 
il nous accBse pour se tira’ 
d’affaire », a^trO oit. 

Àn-delà de la querelle de mots 
— ne jone-t-on pas, h Paris 
comme à WasUngtai, sur des 
siditiiités de langage, sur des 
notions comme information, 
consultation, coopération, 
conseil, iwession? ~ il est évi- 
dent qu’il existe un profond dif- 
férmd entre les don capitales. 
Bien qu’on s’en défende & 
Washk^on — M. Speakes a 
même affirmé que les États- 
Unis ne cberdtaîent pas t « dés- 
tabiliser» le colonel Kadhafi, - 
on y estimait que la crise tefaa- 
dienne constituait une bonne 
o çgg^î mi pour porter un sérieux 
coup an régime de TriptÆ En ne 
réagissant pas assez vite, 
M. Mttenand n’aurait nas saisi 
la balle au iMHid. D’où rengage- 
ment accentué des États-Unis 
liaps la crise, au début du nuds 
d’août. 

Telle n’est pas Tanalyse que 
fait M. Mitterrand. Le président 
de la RépuUique est certes Uen 
décidé anjourd’hui' à arrêta la 
progression dn cohmel Kadhafi 
et de ses alSês, mais il ne cher- 
che nnUeenent à joua la chnte 
dn di peeaat libyen et se fit tou- 
jours prêt à partidpa à des 
négociatioDS, encore qn’on voie 
mal sur quoi elles pourraient 
porta dès lors qn'on exclut 
Tannexion par la Libye d’une 
partie dn temtoire tclüdieB ou 
le roivasement de M. Hissëne 
Habré. 

M- kfittenand, d’antre part, 
se oKfie de certains arguments 
que le aéâdeut Reagan pomrait 
tira fnne trop grande et trop 
harmonieuse coopératiou dans 
l’affaire dn Tchad : la recomiais- 
sance par les États-Unis d’une 
« zone dWInence française » en 
Afrique ne vise-t-elle pas à obte- 
mr & la part de Paris la recon- 
naissance de l’Amérique latine 
a'sortoot centinale comme zone 
dinflneace américaine ? 

Resta maintenant à sandr ià 
ce difiérend sur le fond va dégé- 
néra en une violente polémique 
sur la place publique On ne 
paraissait pas le souhaiter à 
Paris à en jnga par le silmee 
observé, jendî matin, par TDy- 
sée après les déclaratîoiis de 
M. Speakes. 
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Les troubles au Pakistan 

Le régime du généra! Z/a Ul-Haq 
fait face au mouvement d'opposition 
le plus ample depuis son installation 
au pouvoir il y a six ans 


La « eampagM de désobtissauce 
àvfle » lancée par l’opposition au ré- 
gime militaire du général Zia- 
Ul-Haq a été marauée, mercredi 
17 aofit, jiar des affrontements qui 
ont fait ^ morts — dont deux poU- 
ciers - et une vingtaine de blessés. 
D'antre part, plusieurs dirigeants du 
Mouvement pour la restauration de 
la démocratie, à l’origine de cette 
campagne, dont sa préndente en 
exercice, Mme Wali khan, ont été 
arrêtés. 

Le mouvement d’agitation le jrins 
séiienx auquel ait eu à faire face le 
régime du général Zia-Ul-Haq de- 
puis qu’il a pris le ponvnr, ü y a rix 
ans, après avoir renversé le gouver- 
nement Ali Bhutto, devrait dnnr en- 
core, en principe, iriutieors jcwis. 
Dans les quatre capitales des prûd- 
paks provinces, et à Rawalpindi, 
ville Jumelle d’Islamabad, des 
groupes de dirigeants et de militants 
apprenant aux huit formations 
oonstimant le Mouvement pour la 
rcsiauration de la démocratie, se 
font voloatairemem arrêter par les 
fnces de l’ordre. A cette forme 
d'agitation s’ajoute celle propre à la 
province méridionale du Sino, tradir 
ticonellemeiit hostile aux régiines 
militaires ptiôstaiais, où, à Dadu, la 
police a ouvert le feu sur de petits 
eroopes de détenns. arrêtés au cours 
de récentes maztfesiations, qui ten- 
taient de s’évader d'une pristm. L’un 
dm fuyards a été tiié.=-Eks étéments 


des troupes fédérales ont été envoyés 
en reafort sur place. 

Dans le reste de la pn^ce, des 
fonles nombreuses et excitées n’ont 
pas hésité, selon TA.FP., à s'atia- 
qna è des bâtiments publics. Ces 
opération ont été suivies de cen- 
taines d’arrestations. Le parti popu- 
laire paifiirtanais (P.PP.) de l’an- 
cien premier ministre Ali Bhutto 
conserve une fmte influence dans le 
Sind. A Warah, an nord de celle-ci, 
et à proumité de Larlana, où rétide 
génàalemeiit la famille Bbutto, un 
ptriider et un jeune garçon ont été 
tués au cours d’un âbange de tirs 
entre forces de l’ordre et manifes- 
tants ; a Moro, au centre de la i»o- 
vinoe, ta police a ouvert le feu sur 
d’autres manifestants faisant un 
mon. Les émeutîers ont incendié 
quatre értifioes publics, endommagé 
dutienis bantpies et tenté de donner 
l’assaut à ta pnstm. 

La tension est paiement montée, 
mercredi, dans ta prorince frontière 
du nordODcst, et en particulier dans 
sa ca^tale Pcébawar, où, selon l'op- 
posiuon, da centaines de membres 
dn MJLD. — dont M** Wali Khan, 
qui a été placée en résidence surveil- 
lée. Hle est l'épouse ^ M. Wali 
Khan, fondateur du parti démocrati- 
que narinnal, principale fonnation 
locale. 

(JJrelasuite^>agF4>} ■ 


Les signes d'une éclaircie économique 


Les indices de juillet montrent 
que le gouvernement est peut-être sur la bonne voie 

Mais le plus dur reste à faire 


A un Jacques Delors dont la poli- 
tique d'austérité continue de susci- 
ta bien des critiqnes an sein ^ 
parti sodaliste, les chiffres du mois 
de juillet viennent d'apporta quel- 
ques encouragements. Les statisti- 
ques du chAmâge ne mootrem pas 
d'aggravation de ta situation de 
l'emploi, les prix de détail ont aug- 
memé conrormément aux prévi- 
sions, enfin, et surtout, le déficit du 
commeroe extérieur en juillet est 
revenu à 3 milliards de ftanesL 

De ces trois résultats, le plus 
important, le plus inobani est celui 
du commerce cxtâieur. Le déficit 
catastrophique de 1982 (93 mil- 
liards de francs), sa prolongatioa au 
début de 1983 (24 milliards de 
francs pour le seul premia trimes- 
tre) avaient rendu indispensable un 
ensemble de mesures destinées à 
réduire nos importations. Ce fut le 
frian de mars dernia tout entia cen- 
tré sa la demande des ménages 



lier à 60 milliards de francs l’an ce 
déficîL 

Les chiffres de juillet font appa- 
raître un tassement des importa- 
tions. Si l'(m compare ta pério^ de 
fin 1982 (novembre, décembre a 
janvia 1983) aux trois derniezs 
mois pour lesquels les résultats sont 
connus (mai-Juin-joillet), on 
constate' une stagnation tOBle dcs- 


importatiois en valeur, malgré ta 
hausse du dollar, tan^ que les 
exportations progressent, elles, de 
plus de S%, soit de 10% en rythme 
aimucL Poa ce qui constitue l’essen- 
tiel du plan d'austérité, la partie 
semble donc bien engagée, les ventes 
de ta Franoe progressant assez rapi- 
dement tandis que ses achats n’aug- 
mentent plus (et baissent même sen- 
siblement en valeur) . 

n est difïîale de juger des résul- 
tats de la lutte contre l'inflatioa 
enga^ pa M. Delors. La hausse 
enregistrée en juillet (entre 0,8 % et 
0,9 %) est conforme aux prévisions. 
C’est dire que, dans l’ensemble, 
oommerçanls et industriels respec- 
tent les contrats conclus avec les 
pouvoirs publics. C’est dire aussi 
que les prix n'évoluent pas librement 
en Fiance comme ils fe font à 
l'éuanger, alors même que beau- 
coup d’entreprises auraient besoin 
de relever prix ou tarifs pour amélio- 
ra des comptes dans l'ensemble 
bien peu satisfaisants. Autre 
constat : malgré ta surveillanoe dont 
les prix continuent d’étre l'objet en 
France, l'inflation y est toujours net- 
tement plus forte qu'à l'étranger, les 
écarts se creusant même davantage. 

Le pmnt positif en ta matière est 
le décrochage de rythme profond de 
rinflaiion revenue à 8.S % euvirou 
alors qu’O se situait au-dessus de 
ID % ces dernières annécs.'Tbiît le 


problème est de savoir si une nou- 
velle décélération sera possible. Le 
rythme actuel pouna-t-il descendre 
3 S % à 6 % l’an, comme respèmt 
les pouvoirs publics ? Poser ta ques- 
tion en tenant compte de rinflaiion 
importée (coût du dollar), des faï- 
blrâ progrès de ta productivité, c'est 
évidemment s’imerroga sur l’évolu- 
tion des salaires. 

Si notre pays rompt avec ta prati- 
que généralisée de l’indexation, 
d'importants progrès sont possibles 
et l’objectir d'une hausse de S ù 6 % 
des piû en 1984 est a notre portée. 
Mais il y faudra l’accepiaiion d'une 
baisse sensible dn pouvoir d'achat. 
On retrouve là les dilTiciles. très dif- 
ficiles, problèmes de la rentrée, avec 
notamment les décisions qui devront 
être prises concernant la fonction 
publique. Les Français sont-ils prêts 
à rompre avec leurs comportements 
passés, qui <»i tout à ta fois entre- 
tenu l’inflation et assuré une amélio- 
ration continue de leur niveau de vie 
au détriment des comptes de l’État 
et de ceux des entreprises ? Tout le 
problème - ou presque — se trouve 
probablement là. Si ta réponse à 
celte question était native, on peut 
prévtnr que le rythme de hausse des 
prix resterait durablemeut aux euvi- 
rons de 8 % l'aiL 

AUUN VERNHOLES. 

■? L.W fa juj'/e poge i — J 


LE silence des INTELLECTUELS PE GAUCHE 

Responsabilité partagée 


Ré^ Debray écrit Ion justement, 
dans son Svre to Scribe que l'intBUec- 
tuef n'est pas c l'homme- 
qui-pense-le-monde ». mais 
erhomme qui transmet aux autres 
hommes ce qu'ü pensa du monde ». 
Il est donc JiornrTie de commuriication 
phndt qu’homme de pensée. 

H peut être fun et l'autre : H fait 
alors partie de cas « grands înteHeo- 
tuels» déchirés entre le besoin de 
penser et celui de communiquer, le 
refus de ta compromission et celui de 
la solitude, ta position du moine, qui 
sa retire du monde, et celle du derc. 
qui s'y déploie. Que l'on songe à 
Descartes qui, selon Debray, 
< s'extrait de sa reiraAa hoilanda^ 
pour SB ftûns ta commts-yoyage^ de 
sa phitasophta », tant il est vrai que 
rta moêia et le otorc o/tement au 
sein d'un même prqtar » et que s ta 
savant te plus austère a pour voca- 
tion de se tara i'intermétSake de sa 
propre science auprès des igno- 
rants ». 

Dès lors que sa pose, pour ces 
savants, un problème de communica- 
tion. il va de soi que celui des médias 
doit être ausaitfit soulevé. S'inteno- 
ger sur le silence supposé des 
f grands intellectuels s, Cest aussi, 
pour ta Monda, s'interroger sur sa 
propre pratique. Nombre de nos leo- 
teufS nous acoonrviagnefit sur cette 
voie, en mettant en causa la façon 
dont les journaux, y compris le nêtre, 
rendant compte de la vie intelleo- 
tueHa, préférant les ihétmira aux pan- 


par THOMAS FERENCZI 

saurs St les tausse. gloires aux vraies 
valeurs. 

Nous acceptons cette remise en 
question. Trop souvent il est vrai, 
les médias donnent la priorité à ceux 
qui rw sont qu'hommes de communi- 
cation sur ceux qiii sont d'abord 
hommes de pensée. Mais il faut 
avouer que te responsabilité est par- 
tagée. Car ces « grands intelleo- 
tueis », pour qui la communication 
est un mal nécessaire, ne sont pas si 
fadles i repéra. Ils sont, par défini- 
tion, à oontre-oourant. Ils répugnent 
è s'exprima pour le grand public, 
fOtHI cultivé, de peur de déforma 
leurs idées par trop de éimplicité. 

Ces scrupules sont légitimes. Ils 
sont aussi rotateurs. Les întelleo- 
tuels à l'ancienne, prophètes ou 
moralistes, ne sont plus de mise 
aiqourd'hui. La concurrence d'une 
rKHiveUe catégorie d'intellectuels — 
technocrates, managers et autres 
hommes d'action porteurs eux aus» 
de dplêmes et de connaissances - 
oblige les hommes de pensée è 
inventa in langage neuf. A aux de 
l'élabora. C'est leur tâche présente. 
Celle de la presse, et notamment du 
JMandA est d'â&e è leur écoute afin 
d'organiser cette collaboration — 
conffictuelle — entre les savants et 
les journalistes, dans le respect de 
leurs compétences respectives. 

A cette condition pourra être 
rompu rappareiu alenœ des intalleo- 


tuels et en particulia — s'il est vrai 
que la droite, à l'image d'un Ray- 
mond Aron, maîtrise mieux les tech- 
niques de communication 
modernes — celis des inteJlectuate 
de gauche. C'est l'un des objectifs de 
notre enquêta 

L'anention que nous rwus propo- 
sons de porta aux < grands iiitellec- 
tuels » n'est pas exdush/e. Ella ne 
signifie pas que nous négligions tous 
les autres, les sans-gradis, les sans- 
titre, les sans-voix, qui n'ont que 
taira de porte-parole ou de porte- 
plume, et entendent s'exprima par 
eux-mêmes. Elle ne signifie pas non 
plus que nous cédions, pa « parisia- 
nisme », è l'attrait des « grands 
noms ». 

Pourtant les hommes de savoir 
ont une responsabilité particulière. 
Universitaires, écrivains, artistes, 
ceux qui comptent en France ne sont 
probaUement pas très nombreux. On 
n'attend pas d'eux qu'ils se mettent 
au service d'un p^i, mais qu'ils 
assument leur fonction critique. On 
ne leur demande pas d'intervenir, à 
tout bout de champ, comme s'ils 
étaient omnisciemB, ni même de faire 
valoir, chacun dans sa spécialité, 
lara qualités d'experts, mais d'affir- 
ma les drnts d'une pensée libre, et 
exigeante, qui est prédsérnent la 
condition de leur travail. Certains 
parfois s'y essayent, à l'écart des 
pouvoirs et des appareils. Leur voix 
est faible, il faut savoir la leconns'î- 
tie, et la tranacrire. 


LES POUVOIRS PUBUCS CHARGENT UN HAUT FONCTIONNAIRE 

DU DOSSIER PEUGEOT-TALBOT 

Stratégies incertaines 


M. Jean Prada, conseiller 
nrahte â ta Coa te comptes, 
est chargé pa le gomeraement 
(Tune expertise de ta riciiation du 
groupe automoUle. Une mission 
qui lèvera peut-être les incerti- 
tndes des pouvoirs publics 
comme de la directioa. 

- Donner une profondeur indus- 
trielle et économique à ce qui a été 
préxnté par Peugeot comme une 
décision purement sociale -, telle va 
être, selon Matignon, la mission de 
l'expert chargé de ce dossier par le 
gOUvememenL Une méthode qui se 
justifie, dit-on chez le premier minis- 
tre, pa la taille du groupe, première 
so(^é privée et prenuer exporta- 
teur national, il est vrai que rauto- 
mobüe est sujet de tâtonnements des 
pwvmis publics, depuis des années. 
On se souvient que le président de la 
République, à rautomne 1982, avait 
annoncé un plan pour ce secteur 
avant de démentir. Un conseil res- 
treint, sous la présidence du chef de 
l’Etat, au début de 1983, n'avait pas 
tranché entre ceux qui juaeaieni que 
tout allait bien et estimoent néces- 
saires de simples mesures d’accom- 
pagnement et ceux qui, avec 
M. Chevènement, alors ministre de 
Tindusme, niaidaient pour une 
intervention plus ample de l’EtaL 
Pris au déjx)urvu pa l’annonce de 
7 371 suppressions u'emploï, le gou- 
verne ment, qui ne s’éiaii pas penché 


collectivement sur ce dossier depuis 
lors, charge donc un expert, 
M. F^da, de rêclairer. Et peut-être 
de lui dormer les éléments d'une 
négociation avec le groupe privé à la 
strat^e incertaine. M. Jean Prada 
devra donc, en rencontrant les par- 
ties concernées, - procéder à une 
évaluation approfondie des diffé- 
rents aspects de ce dossier» et 
remettre un rapport à MM. Bérégo- 
voy et Fabius. Aucun délai ne lui est 
imparti mais il devrait pouvoir pa- 
la vers le 20 septembre, dit-on au 
gouvernement où l’on souligne que 



statut de conseiller à la Cour des 
comptes devraient lui donna un 
grande liberté. 

L'inquiétude des pouvoirs publics 
n'est pas feinte. Pendant vingt ans, 
l'automobile a été le moteur de 
l’emploi industriel en France. A cha- 
que poste créé dans cette industrie 
correspondait un et demi à deux 
empiras nouveaux dans les industries 
connexes et sous-traitantes et une 
mtee démultiplication dans l’indus- 
trie pétnriière, les assurances, les 
services d'entretien et les machi- 
nistes. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 18.) 


Deux affaires 
Judiciaires 
à Mars&ile 


FAUSSES 
FACTURES : 
un proche 
de M. Defferre 
inculpé 

GRACES 
MÉDICALES : 
procès 

en septembre 

UBEPACE6 


UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AU TOURISME 

M. Roland Carraz veut aider las entreprises 
qui s'ouvriront aux visites du pubiic 
et favoriser ie déveioppement des bungaiows 


• Pouvez-vous dresser un premier 
btiott de ta stnson touristique f 

— Même 8*0 est enctxe un peu tfit 
pour donna da chiffres définitifs, 
ies indications dont je (fispose mon- 
trent que ta saison d’été 1983 sera 
très convenable. Le nombre de 
vacancieis sera éqcivalent à celui 
des meiUeuies années. En dépit d’un 
démarrage tardif de ta saison, dû en 
grande partie au mauvais temps du 
printemps, la progression des chif- 
fres de trafic par route, par rail et 
pa bateau est sans équivoque. En 
revanche, la diminution te départs 
te Frangais a rétranga est paitout 


confirmée : - 10% à - IS % en 
moyenne, selon les destinations, 

> La fréquentation étrangère sera 
au iiKtins comparable à celle de l’an 
dernia, avec des variaiûns suivant 
les nationalîtés : tassement de ta 
cliemNe aUemande et hoUandaise, 
touchée pa la crise écono^ue, 
progression des clientèles britanni- 
que, espagnole, italienne ; forte pro- 
gression de la clientèle nord- 
américaine. Pour les régions 
d’accuefl, <m constate que le lent 
rééquilibra^ entre le Sud-Est et la 
cête atlantique, déjà amorcé depuis 
quatre ou cinq ans an pftrfh de cette 


dernière, a continué cate année. 
Plusieurs r^ons font une très bonne 
saison : Nord-Pas-de-Calais, 
Ardennes, Normandie, dont cer- 
taines étaient peu connues comme 
régions touristiques. Inversement, 
des r^ons où ta saison est annraioée 
comme catastrophique connaissent 
finaJemeni une ^rte de fréquentar 
don limitée. En Corse, où une 


de 2S % à 30 % avait été envisagée 
au début du mois de juület. le recul, 
tel qu’il apparaît au vu des statisti- 
ques de tiêfic portuaire et aérien, 
n’esi que de 6 9^. » 

Propos rocueillis par 
JEAN PERRIN. 

(Ure la suite page 8. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Tout 
va bien 

Le dêjîcit de la balance 
des paiements est en baisse, 
le chômage n'augmente 
plus, l'ascension du dollar 
est freinée et la hausse des 
prix est honorable. 

Essayerait-on, avec ces 
bons {fiaice^. d’accabler un 
peu plus les intellectuels de 
gauche silencieux ? 

HENRI IMONTANT. 
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Un problème subsidiaire 


Amdres péripéties de Thistoire 


« Privilèges » 

umversitaires 


L es propos indignés que suscï> 
tent tant Tinterview accor- 
dée au journal le Monde du 
2 juillet par M. François de Closets 
que le projet de décret présenté au 
«fwnîtf technique paritaire central 
des personnels enseigoanis titulaires 
de statut universitaire sur les ser- 
vices d'enseignement ne sont pas 
surprenants. « Pourquoi, s’interroge 
Charles Vial, toutes ces lettres 
[reçues] ne sont-elles, et souvent 
avec véhémence, que désapproba- 
trices ? O (le Monae du 20 juillet). . 
La. réponse serait-elle que tous les 
enseignants du supérieur sont hosp 
tSes â toute discussion sur ce pro- 
blème des heures d’enseignement et 
fe rmem ent décidés à d^endre une 
situation acquise qui pomtanl sou- 
lève bien des intôrogations ? Les 
choses ne sont beureusement pu 
simples ; pour comprendre ces râre- 
tioos, Q faut bien coonaStie le milieu 
ooocerné, ses contradictiODs et » 
profonde divcitité- 

U nous faut tout d’abord apporter 
deux précisions. La première 
concerne le projet de décret définisp 
sant les services d’enseignement 
pour Tannée 1983-1984 présenté 
comme conduisant à un alourdisse- 
ment important de ces services. Cela 
n'est que partiellement exact ; en ef- 
fet, personne ne souligne que, pour 
un t^ grand nombre de ooUègi^ 
ce texte aura pour conséquence im- 
médiate un alitement substantiel 
do temps d'enseignement. 

Ce n'est pas tout à fait un hasard 
& les enseignants concetnés sont 
ceux qui, ces dernières années, ont 
payé le tribut le plus lourd au déve- 
loppement de l'enseignement supé- 
rieur dans notre pays, je veux paner 
des enseignants exerçant dans les 
instituts universitaires de technolo- 
gie (I.U.T.). les maîtrises de 
sciBQoes et techniques (M.S.T.) et 
les maîtrises d'imormation appli- 
quée à ia gestion (Miage), les 
écoles, sans parler de la minorité des 
asristants relevant des disciplines ju- 
ridiques et éoonamiqaes. Axtr un as- 
sistant ou maître-asnstant exerçant 
en LU.T. raniment est de 20 % 
(de 240 h i 192 b de travaux di- 


Les universitaires 
son^-iIs privil^és ? 

Pour Christian Forestier, 
leschai^ges 
d'enseignement 
sont plus Itères 
en France que 
dans bien d'autres pays. 
Jean Petit maintient 
que si le service 
d'enseignement est fixé 
à trois heures 
hebdomadaires, 
im professeur 
d'université travaille 
en réalité 
de quarante 
à cinquante heures 
par semaine. 

Pour 

Alain Meschenakoff, 
il convient, 
avant tout, 
de se demander 
si l'Université 
peut garder, 
aujourd'hui, un statut 
qui la destinait 
principalemmit 
àlacr&tion 
culturelle 
et scientifique 
la plus avancée. 


Logomachie 

par ALAIN MESCHERIAKOFF (*) 


I L est vain de disserter sur la ri- 
tuaüon priviléÿêe ou non des 
univeisitaires, car fl ce d^i^ de 
généralité le mot privilège ne signi- 
fîe plus rien. Il faut croire que d'au- 
cuns afTectioaiieflt les débats dans le 
vide. Il est vrai qu'ils permettent de 
dire n'impone quoi en étant certain 
d'avoir raison. Pourqiuü ne pas 
tir en guerre contre l'insigne privi- 
lège du jardinier de travailler fl l’air 
pur. alors que tant de contemporains 
doivent supporter l’atmospbère 
oonTuxée des bureaux ou polluée dra 
urines ? Que dire de Tinâolent privi- 
lège du clochard d'échapper à Tim- 
p^ ri lourd, et aux tracas qui assail- 
lem tant de ses concitoyens ? 

En réalité, on ne pourra pas faire 
l’économie d’un réexamen honnête 
de la situation des universiisùres 
dans ce pays. Un statut ooi^ i 
l'époque ofl une Université élitaire 
participait effectivement fl la créa- 


tion culturelle et sdentifique la plus 
avancée est-il adapté à une Univers 
sité devenue, dans sa majeaiv partie 
— et combien plus avec le statut en 
préparation, — un prolongemeni, sî- 
oon un substitut, de l'enseignement 
secondaire ? 

Quels som les univerritaires capa- 
bles de faire clTectivemcat progres- 
ser leur discipline, alors que tant 
d’entre eux ne sont entrés dans la 
carrière qu’fl ia faveur de l’absence 
de politique valable de recrutement, 
et n'y sont restés que par la grâce 
d'une action qmdicale efficace ? 

De combien de temps libre notre 
soci^ est-elle prête fl rémunérer les 
tâches de recherche et de création ? 

Tant que de telles questions ne se- 
ront pas abordées, tout le discours 
sur rUniverrité n’est que logoma- 
chie. 

(*) Agr^ de droit public. 


Viviane Forrester 

Van Gogh 

ou l’enterrement dans les blés 

Prix Femina Vacaresco 
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On n'a famab poussé aussi loin 
l'exploraUon de ce que fut 
Van Gogh. 

Georges Ouby/ Libération 
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par CHRiSTIAN 
FORESTIER (*) 

rigés). Le texte actuel a le grand 
mérite de mettre fin fl des distor- 
sions tout fl fait inacceptables, mais 
qui, me semble-t-il. étaient souvent 
parfaitement acceptées ceux qui 
sont aujourd'hui les plus indignés. 

La seconde piécistoo à apporter 
est que, même avec le nouveau 
texte, les univerritaires français tcsp 
teroat, avec Jeiirs coliques italiens, 
ceux dont les services d’enseigne- 
ment sont les plus faibles du monde, 
et, que je sacbe, ia recherche scienti- 
fique n'est pas totalement inexû- 
tante ou de médiocre qualité dans 
les autres pays avec lesquels nous 
sommes en compétition. 

Dans ces conditions, comment 
peut-on expliquer qu'il ne se trouve 
guère de collègues pour, au nom de 
l'équité et de la solidarité nationale, 
oser publiquement défendre ce 
texte ? La réponse tient dans ie fait 
que, depuis toujoui^ les plus Tidèles 
défenseurs de la situation actuelle, 
en d’autres termes les « manda- 
rins », ont réussi, à chaque occasion, 
à pi^er le débat en opposant systé- 
matiquemeat l’ensei^^ieœent et la 
recberebe. Tout partisan de Taug- 
mentation des tâches d’ensdgne- 
ment ne peut être, dans ces condî- 
lions, qu’un cbercheur médiocre, et 
c’est sur cette idée que se oonsirui- 
sent encore aujourd’hui les carrières 
univerritaires. Cette posiûoa, essen- 
tiellemem réactionnaire et tout fl 
fait oontraîre aux intérêts du pay^ 
repose sur une mauvaise foi éri- 
dente. 

Tout cela ne fait pas un débat très 
sérieux, de nature à sensibiliser 
l'opinion publique aux réels et 
graves problèmes de fonnation que 
connaît le pays. Je veux bien es- 
sayer, pour ma part, de faire pro- 
gresser ce débat sur des bases un 
peu plus saines. 


Élitisme 
et geafifitatiM 

Dans un premier temps, il est 
peat-écre nécessaire de s’interroger 
sur les missioDS de Tenseignement 
supdaïeur et sur la finalité de la re- 
cfaerche univerritaïic. U faut avoir le 
courage de rappeler que la misrion 
fondamentale w renseignement su- 
périeur est de former înitialemem et 
en continu l'ensemble des cadres 
dont le pays a besoin. L’intérêt im- 
m^at et & long terme de la nation 
commande d’avoir, en la matière, 
des objectifs très ambitieux sous 
pône de récessioo. La réussite de 
cette mission est nécessairement liée 
à rexistence et an dévekqipement 
d’une recherche univeiritajrë, fon- 
damentale et nnalïsée. de qualité. 
Mais attention, au o&té des grands 
organismes de recherctae, publies et 
privés, dont c'est ia seule mission, la 
recherche universitaire doit être le 
garant d’on ensrignement de haut 
niveau, qu'elle nourrit. Toute autre 
approche constitue un détournement 
de missian et de moyens inaccepta- 
ble la situation actuelle. Il faut 
en conclure que, s’agissam de la re- 
eberebe unîverataire, ceUe-d consti- 
tue donc idus un moyen qu'une fin. 

Dans un second temps, est-Ü scan- 
daleux d'affirmer que le plus cho- 
quant dm» la définition des horaires 
d'enseignement, et cria vaut pour 
tous les ordres ^ Tensôgnement, de 
l'élémentaire au supérieur, est dus 
les profondes disparités que recou- 
vrent les chiffres ? Disparités dues 
aux matières enseignées qui ne de- 
mandent pas toutes la m&ne quan- 
tité de préparation, fl ia nature et an 
nombre de classes (comment prend- 
on en compte les enseignements pa- 
rallèles ?}, an niveau et au nombre 
des audlteuis, etc.^ disparités dues 
aussi aux hommes et fl ieur sens des 
responsabilités devant un serrice pu- 
blic qui ne s'est jamais donné les 
moyens d'une viMtaUe évaluation et 
de sa sanctian. 

Dans ces conditions, la oommn- 
nauté enseignante et umveiritaire 
obéit aux lois des grands nombres 
qui régisseiit toute cdHectiviié où la 
contrainte est amoindrie. On y 
trouve tout d'abord une minorité de 
cdlègucs qui, quelle que soit la défi- 
nition de leur tfiche adoptée, don- 
nent au service pubUc plus que né- 
cessaire au r^ard de {a déomoiogie, 
une majorité d'ensmgnants qui ao- 
compllmnt conscicncieaseinent une 
nussion comme ih le feraient dans 
toute autre structure et enfin une 
autre minorité qiû jouit d'une rente 
de situation qui peoi revêtir des 
formes tout & fait scandaleuses. 

11 serait déraiscnnable d'essayer 
de pondérer chacune de ces commu- 
namés, 0 est simplement rassurant 
de savtàr que, pour une majwïté 
d'enseignaiits, (o proUème du sei^ 
vice est plus quafitatifqufrqnanüur 
lîf et qu'il tient davania^ dans sa 
répartition interne ; ü serait grave de 
s'appuyer sur une minorité pour en 
tirer des règles universelles. Lra e^ 
setgaancs en général, et les univerSî- 
laires en particulier, ont plus fl^ 
gner qu'à perdre dans une discussion 
saine de leur quantité de iravafl et 
sur la qualité de celui-ci. 


Pour en revenir au problème de 
renseignement supérieur, la défini- 
tion du service d'enseignement des 
universitaires et de leur statut doit 
se âtuer dans le cadre plus général 
de la réforme des études au-delà du 
baccalauréat. La nouvelle loi ad(^ 
têe par TAssemblée, et malgré le 
médiocre débat qu'elle a susâté, 
Exe, de ce pmnt de vue, un cadre de 
réflexion et d'action de grande qua- 
Üté. 

S la France doit, aujeunThui, 
dire non fl forme d’élitisme esr 
sentieUement sociale et sclérosante 
au profit d'un effort de qualification 
sans précédents, c*^ d'abord pour 
des raisons de survie économique 
plus que pour une motivation idéolo- 
gique. Ali niveau de rencadrement, 
tous les universitaires progressistes 
et soudeux de l'intérêt du pays, et 
cela dépasse singulièrement le cadre 
des intdlectuels parisiens, fussent-ils 
dits de « gauche » (dont la mode se 
perd), en conviennent, la nouvelle 
Un trace enfin des perspectives au- 
dacieuses nécessaires aù déve- 
lop^ment seientiTique et économi- 
que du pays. 


iUliésioile 
r< UniversitÉ profoide 


n appartient donc aujourtfhui fl 
M. Al^ &vaiy d'engager le débat 
pour upg véritable réforme des car- 
rières unîveraitaires qui soit en ao- 
rârd avec les objectifs de ia loi et qui 
donne aux enseignants oot^rainens 
de la nécessité d'aîier de Tavam, en- 
seignants qui sont largement majori- 
taires, les moyens de la réussite. Je 
suis certain qu^ est possible de n.p- 
proeber les différents projets exisr 
tants, qui ont l'adhésion de ceux qui 
fout progresser Tinstitntimi, et qu’fl 
est possible de les adapter aux 
oontraintes actuelles ; c’est un pro- 
Uème de choix. Dans ce cedre-ik, 3 
y aura adhésion de l'« Université 
profonde ». c'est-flrdire de l’Univer- 
sité réelle, celle qui sur le tenain se 
révèle déjà un formidable outil de 
développement, et alors le problème 
des services d’ensdgneineiit prux^ 
sa véritable dimension, c’est-flriflrB 
subsicUtÔTc, pour ne pas écrire subal- 
terne. 

(*) Recteur de l’aca d é m ie de Rrims 
(M. F or es ti er S’exprime fl tine penan- . 
ad en tant qu’univonitsiia et'aneieii- 
prfsîdent dlutivenité) 


par JEAN PETIT (*) 


O BSERVANT mes collègues 
aotonr de moL je oonmte 
pour ma part que l'im- 
mense majorité d'entre eux sont non 
seulement de gros travailleurs, mais 
encore des hommes et femmes dotés 
d'une capamté de travail peu com- 
mune. Qutû d'étonnant & cel a ? 
N*est-oe pas Ifl le fhut de la sélec- 
tion par les innombrables catamens 
et concours qiti conditionnein Taocès 
fl la camère Daiversitaîre ? Cesc 
pQurqom, H nous avons notre lot- de 
tire-an-flanc ^ comme toute autre 
professian, « la pn^rtion de ce 
spétàmen (fflomo sapiens est chez 
nous plus réduite qu'aiUeois. La pro- 
portion des ooU^iM mcriHant ou 
ayant sacrifié leur vie privée et fami- 
Uaie fl leur vie profetsioaneUe est au 
contraire très importante. (...) 

Dons le courant de Tannée univers 
sitaire eUe-méme. Tboraire de tra- 
to 3 hebdomadaire d'un enseignant 
du supérieur oscille entre cfnqnante 
et soixante heures ; pendwt les va- 
cances universitaires, il est sans 
doute plus variable et plus réduit, 
iwat* il ne devrait pas chuter plus 
bas que trente i quarante heures 
bebdomodairos en moyenne 
D'où vient donc le malentendu, â 
malentendu il y a et s'il ne s'agit pas 
d'une simple pnivocatioa ? Esaen- 
tiellemcnt du fait que le seul âé- 
meùt chiffré du service du profes- 
seur d'université est le service 
d'enseignement. Imaginez donc ? 
Ces nantis u’enseignent, c'est-àrdire 
ne iravaïUeat, que 3 (sic TJiOIS} 
heures par semaine ! 

Neptivtir 

as«iiif 

Cest évidemment ne pas vmr ni 
savoir, ou Uen ne vouloir ni voir m 
savoir que noos sommes en même 
temps des cherdmirs, des lecteuis, 
des rédacteuR d’artides et d*^ 
vrages scientifiques. Combien 
d'heures de lecture, de réflexion, 
d'expérimentation en laborau^ ou 
sur le terrain exige un article publié 
rfflns. une de ces revues spécialisées 
qui constituent le tissu vivant de la 
vie scientifiqne et inteliectuelle de 
notre pays eu., des autres-? 

C'est ne pas voir ni savoir, ou ne 
'pas vouloir voir ni .savoir, que -nous 
dirigeons aosn les travaux aeSe nti fî- 


LU 
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Le numéro nn des pêplnms 


r t/T le inonde le seit. y 
oompris deux gtà ne Pont 
pas enoQTB Ai : to nu- 
méro un montfial des péplums, 
c’est le Quo Vatfis de SieiMe- 
wkx, eujoutrnuii en «poches 
dans ecm texte ht^rel et avec 
Paoeompegnement antique de 
PexœttentB collection e G. F. s 
deFlemmarion. 

Ce roman romtin hors série e 
prés de cent ans, et pas tme ride. 
Iht demï-sfdcle avant lai, an 
1834, les Derniers Jours de 
Pompéi. dis kxti Buhser Lytton, 
avait hayé ta voie du genre. Mais 
Guo Vaefls balaya tout. Stonfcte- 
dmIIcz a dnouanta ans et beau- 
coup tie métier quand parait ta 8- 
vre (1836), en polonais 
évfdenmtent, puis très tdt dsns 
le monde entier, ta ftenee ne suh 
vsnt le mouvement que dans les 
derniers (1900, la revus Uan- 
ohe, édlteuri. Ce fut un succès 
ynmérSat, jnnsniBtîonBr et Aire- 
Ma et Quo Vsdis esr aiqounP/Ha 
e neon s dans ta peloton de tête 
des titrae tas plus vendue dans ta 
momie. 

YralseiBlilalile tm wal 

Quo Vadis est svent tour un 
superbe tableau, vralsembtable 
sinon vrai, d'uns vUta hors du 
commun. Home, durant deux des 
années tas plus déSmms (ta son 
histoirB. 63 et 64 de notr e ère. 

Et une gelerie de personnages 
eux eus» hors cfti commun : un 
s anaux a, Néron, entouré d*e^ 
baux fTgpettia Poppé^. de lâ- 
ches ou de profiteurs; un es- 
thète, Péroné, Parbitre des 
Mganess, et quehpies aristo- 
cr M as romains de grwidB ctasse. 

A ces viria illustribus s’oppo- 
sent las bons, las purs, les 
saints : les ctvédens de b pre- 
mière généraüon (nous sommes 
trente ans après ta mort du 
Oaist) et, furtivement, tae^fh 
vas Kerre et Paid. Et ta grice 
happe, tabeaablammt, ptae sû- 
rement que les supplices^ 

Les couplas ? D'abord ta cou- 
ple de rêve autour duquel tamia 
toute PNstahe : lÆvcûsi, neveu 
(ta Pétrone,, un fîomaêi de mu- 
sée, beau, eouagaux, kneffigmt, 
tiotant et sanstata. Même par ta 
détour de /'amour qu‘3 porte fl ta 
douce et fadasse Lygta fffta d’un 


toi berbiere et otage de Home, ta 
convertion au christtaniatne rie 
VüntcKJS sotita symbt^ctuamant 
le etransfarr» des vertus de ta 
Rome païenne à ta Home chrS- 
tiarme. 

Pas le très beau couple peSsn 
que formaru Pétrone et son edo- 
rabla esetovs Eunaos. Leur suicide 
commun état magrâlktuement ta 
livre — alors que Vînteflia et Ly- 
gta, sauvés par ntiracta, marnent 
dùis taura propriétés de Skde de 
nouvtiles communautés ehré- 
trâniMS. fit encore ta vieB Aidas, 
de ta race etas Ceton PAnctan. et 
son épouse Pomponta, chré- 
tlerxie. Erdln, pourqutd pas ? ta 
couple que ne forment plue Né- 
ron et sa fa v orite déchue, mais 
toiaciurs aimante. Acté. 


On a beau $e dire.. 

Que serait un péplum sans 
aan Heretta ? csAjM est Uraus, 
le servitaur barbare de Lygta, une 
monagne de muades. UÛus (qid 
sauvera Lygta sous tas'acoHams- 
riorn de ta ptabe qui assiste aux 
Jeux} est un doux, un chrétien 


Quo Vsdis est edhèrabtamem 
egencé. On a beau sa iSra qua 
c'est un oonts pour adolesoents, 
qu’on voit venir tas événements 
d’un peu kdn, que ta hvn n'a pas 
de proforxieur réelle:, rien n’y 
fait : on ta dévora at on sa prend 
fl en relirB /és épisodes les plus 
dastiquee, en attixKtam de ta re- 
lire dansson entier. 

Quant au motsSsme théolo^ 
<pje du romm et sa tin trop heu- 
reuse, Stanktavutex an rinêir fu^ 
même ; «Il faut qu'au mdrts 
dans la littéreture U y air plus de 
charité et de bonheur que'dans la 
réalitâ. > 

Le texte retenu pour ce s po- 
che» estcehd, saut comptat. de 
Pédtion Hmtûnarion de 1901- 
1904, daos Je traduction 
d’HaèiérinaJCBrrmsky, qur reste 
sans doute la meiUeura. 

JACQUES CELLAftD. 

-flr Que Vadls, de Heaiyk Sieo- 
kiewicz, texte intégral, uadnedoo 
d’Halpérine-iCaminilv (1901). la- 
trodaction. clossaïie, chrasdof^ et 
biblic^nphie de Denid Beauvois. 
OarnisHRaminaikn, 1983. 539 p,, 
27F. 


ques de nos étudiants (maîtrises, (fi- 
plémes d'études approfondies, 
thèses de troisième cyde ou thèses 
d'Etat), ce qui suppose encore de 
longues heures de lecture, d'entre- 
tien, de corroction. . 

C’est encore ignorer ou vouloir 
ignorer qu'un coure professé dans la 
tradition de TenseijgDement 'supé- 
rienr fait le point sur la question 
traitée et néorâsite donc ia oortnais- 
saitoe précise et critique de la tota- 
lité dra travaux effectués en ce 
domaine. C’est ainsi que, poidant 
cinq années successives, j'ai été 
chargé d'un cours de prépüaxkni fl 
-l’agiégation (H. Hesse, C.-G. Jung, 
S. Brandt, G, von Strassburg. 
E. Canetti). Fy ai régulièrement 
consacré la totalité de mes vacances 
d'été, fl Texdusîon d'une quinzaine 
■ de jours pendait lesquels je m'obh- 
geais fl «débrayer» complètement 
pour des raisons d’hygiène mentale 
etpfaynque. 


• Bah trte rtpamh 

Le cours sur Canetti, pour ne 
prendre que.oe deriner exemple, m’a 
aîBM demandé trois cents soixante 
heures de travafl pendant les va- 
cances d'été et cent cinquante 
heurte pendant l’année nniveisi- 
taire. soit au total cinq cent dix 
heures auxquelles s’ajoutent encore 
une quinzaine d'heures de oocreo- 
tion. Un ptriycopié de 132 (oent 
trente-deux) pages fut le fruit de ce 
travalL Le ooun lut-mème fut pro- 
fessé en vingt-cinq heures groupées 
sur deux maïs. Dans oet exemple, 
évidemment maximal mais - très 
pandu, le rapport du te mp s d'exposi- 
tion au temps de pr^iaration et de 
oonectian .est de 1 fl 21 (de on fl 
vingt et us). 

Faut-il encore ajouter que la plu- 
part des professeurs ont de kmrdte 
respei ^ bmtés de gestion et d’admi- 
nistration qui viennent... en plus. 

avoir dirigé trdze rencotitres 
internationalte de cinq semaines 
chacune pendant... les vacances 
d'été, je par exemple, pend^ 
trois ans, directeur dn Centre de lin- 
guïstique. appliqué de Besançon, et 
je obÂrîge maintenant le départe- 
-ment il'aUBOiand de J’U.EJL tie let- 
tres-etsejenoM humaines tie Reims. 

- ;Si la fdnpart des collines qui 
vous - éêrivent • s’itrruiglent donc 
d’indiffxuion».,.. c'est donc tout 
rimplement parce que cette indignar 
tien est authcaiüque et justifiécu II y 
aurait un tninîmiim de /ataftlqy fl 
envisager au moins aussi cette 
hypothèse-lfl (.~) 

Je r^ioodrai sans m’étrangler : 

— Nous avons, comme tous les aur 
tres fonctionnaîres, la séenrité de 
l'ei^ln. Cest, fl l'heure actuelle, nn 
hidiscutaUe privilège. 

— L'avantage de notre rémunéra- 
tion consiste ^utdt dans râ rj^la- 
xité que dans son nive^ qnljious 
situe parmi les cadres inférieurs ou 
moyens. Le csractére officiel de nos 
revenus nous pare d'uns vertu fîs- 
^e qui n'est peut-être que néoes- 
sité. 

— Nous avons également une cer- 
taine liberté dans- l'organisation de 
aotre travafl. If n’est nuileinent 
exclu de passer une journée chez le 
dentiste ou au dnéma, fl cooditioD 
évidemment de rattraper le temps 
perdu soit dans la sofaée ou la nuit, 
soit le dimanche. 

^ n est. par contre, faux et déma- 
gogique de soutenir que nous avons 
le privilège du temps libre ou celui 
de pouvoir fainéanter fl volonté. Ü 
serùt tout austi scandaleux de |ué- 
tendre que le travail d’un mapnrst 
se mesure au seul nombre des beures 
d’audience qu’il dirige. De teiles af- 
firmations, émises avec passkw - 
■ poiir ne pas dire hiüne — sans en- 
quête si reefaerefae d’ia/bnnatîoa vé- 
ritable, portent gravement atteinte à 
la crédiiûlité de votre journaL 

U< dalce ffli > 

Mais nous possédoos - et c'est 
par là que je voudrais lennincr - un 
pnvflège décisif et inestimable : ce- 
lui d'aimer notre métier de cber^ 
efaeur et d'enseâgnant, y étant venu 
par goût et non point par hasard au 
ternie d'un long cheminemem. Sous 
le précédait régime, nos assistants 
et tntitres^stistams furent tr^&iés 
dans la boue ; ils s’adminaîent fl la 
doloe vite et slialnllaiBiit chez Cha- 
nel; sous le régiixie socialiste, tes 
mesures envisagées et les.lextes pié- 
parés laissent entendre que les pro- 
fessews semt des mandsÂu dont- la 
recherdie est ralîln. Pêripétks de 
ntistflire et de ia politique, amères 
tans doute mais de peu. de poids, si 
on [es compare fl la tîrmde couvio- 
tion.fl laquelle accèdent parfois esr- 
taîns d'entre nous : edle d’avoir fait 
avancer ia connaissance ne serait-ce' 
que d'un saut de puce dans cette 
quête fausticnne qui est la nism) 
d'êtïê db Fhumanité. 

du dteartiBineat d*allc- 
^ {*U>£.R. de fettM et 
humaines de Rrïns- 


r 

• 


• 


,mÉ RIQU« 


.■American Connaction i 






CcK neernmvt sti 1»^ m 

f- AwfvfHA g# iammee^ tam 
^ *jrreiSr« Méflee m ■ ■ ■ iG s i e 

k M Vtam HtwsL MMMOf *e 


m ■» I 




ir: r-i!.' i 


év i’sntas M ss ieta e mt . 




Iji témoignage d'un ancien offtcim de ' 

t: #>*•?••* tP -.-'Vf: -s- 




mdt. T»"*» 

Jl^lql » “ # «F » - 

«ri r • 'et- Si .^lÉ^ 


t 


^ ne '..6, é « 

l.- •- 1 , 

•••‘•••T « 4 4 ' 


• fvq .f 










• Î. -fl.-.v - 


• 1 




^ : -H • ^ 


*7* «te # 


a • te 


•" r 'Ttfu 




~ f * •r t 
%K •- - 

* e ^ 

I ^aa* .m »a 

. * . si • < 


-é ’ i 

Li 


' " '• w * r 

‘ - ■ -j' *" ' 

■^* -.a.*: m' 

V ./• V • f m - y" 


f 


■ -e - 


' • r • 


-» ■«•a' _ —•î ' 

I r.! 

: ' 

•' - «C-..- . . 

' — ■ 1'-- ’c 

••■Si . . 

• «-r C *- ■* 




rr-. 
• '«.r 




V - i-v- 

\ = r- 

'.V . * \ . * 

* r'.. 

.jf. , “ • i\ - t» 

, Pi- 

.r-. ■ ■ ■’ ‘ 

A*-» 



->-r 

r.;-;. : _ - 

U, “ • — • a 1 . te 

iQï* _’••••.%. 7—- ' 

if, > - 

. • -'»• 

I • 

« ’ «a C • •i'»'* 

il _ ^ aa: . • . A . 

^4 “••I--' -- -r 

S,, ' -■ -•‘e 

te 

i.^«r,a»te » .a ‘ . te « . «L. 


4 «V 

’ . i . 


é-- ^..4 . 

J" '' -«..ft-te- ^ - 

-w. .te . • ' ‘ " 

• te -t - . .-1 , 

^ - ^ -t fri - 

• te 

. n '"éc t 


éV*-' 


zi 4 . 


< t^av A ... 

Stea . te ' • flf 

> e' - r _ 

• m-.- JF,z «... ■ „ 

Jh. .. ^ ^ 

^ i .M . 

•4^6 X. r . n, 

• '..a *>i 


Conseil 


• V. -’f: te -■ • ■ 

■ '' 'r-*- . 


-'r 


li fte iT e 

s i • ^ ■ 




amie 
é -- J e 


-'■•'•■c 


^ h. ^ a. 

te - r-' 

^4 ta '"V "M ^ ^ •••. te_ 

'to. ■ ‘ ■ 'f 

' J W ^a. •'a** 

>» 

*iJ. ■«JJ- 

. te . 


ÎN A m,, 

k#.; .* 

* -*n . i r », 

«■■f -t r*;.?... 
r-UU# 4^ /.■rtOr 

*«••¥•, F- ^ ,^.4,. 

. fWir VV ^ i 

«itra.- 
:*.a* snat 

Ml « 

-Sahara • 


.A 


te -i(a« 


««*• 


iHk*'» I»* ■■ r.-..' d-.;,-, j„ 

! ^IL f 

^■Ca. te 


*^«-**ï ?« 

A» , 

»**t; J 

fl 

Avt- j , 




LE MONDE - Vendredi 19 août 1983 - Page 3 



ptf JEAN PETIT!* 






««HIVANr 

4i Mpii. JK WMMK 
fiMit'-Me-' |to<t 4M I 
#iMPn «U «OM 
4f #Mf ll**i 
. : MtsoH êti. fmÊ ÊÊÊÊ i m- 
. ctfüfüt 4i wewtt ; 

- Q««i' CiHiMMM 

’■ ,i|-}v 

(<MW fiir Wft 

f <f f«k;iûct 

'• ■& U «Mriàrv nni<Miil*ir< ** Cnt 

.‘4 piAa^^v.mmÊ^9*ùmWftkAùc 

<MMM Miv 44tlt 

|.|. Se M 

4\ 


<W *< awi» «i;« i!r *. , 

Wiw w ic ^ c - ■. 

^ r.». & :. .-::• 



î.=ur r^.: .= 
lrj*:cc e: :.c^_ 



■ 

• < 

I ,■ 

« ■ 

r < 

(. . 


pbm rtiwii» upc>» 

‘ *3^» 

4. HW »■# fjlrflMÜilBMHf «tt àll 
if<l» umunaMH < t 

yiMViiir ^»«rMt 4lt fjMle «mm 
4HI o wt , (IMmmv 4t tï«- 
, -; «iMûMfeÉMNI #1MP 

UII4«JUDX 

I» «•' 

AUK-^ e^YMktfèàfM, it «Il Ub 

IM — n a ÿ i «I v*H reetiit. 

a M ér»fili fM dNrt«f p4m 
ifMW â 



s ÎI:,-:; 

-î ï .IJ: 

Oc ;i.L7= -V ; ■ . 

(n,-. - -.:cv-. :::’^--:;J^ 

~c-. r> . 

cî 


'■•r.-'- ' 


. Mzxiijai 
^sfrEs rÉgaaii 


O', 
■iw 
? vr»iv 


fl i MflU MKIllÉ li I é at t‘4 W *'âl^ a«9 





U 

19 

Ik' 


^ iMt <VM la iMl 
— wH>fTf9 il« tamtca pru'r*- 

«ài la wiai^c 

« 'iWMjiMr dlMrC 

.:... «Mtba a MriCfetM, c'«M 
liK ^*14 Jk*i 4wr ^ iw TK€Ha . 


MpKvMi 

il SMI^ 


r-rc\d:ç ^1,3 :::; ^■ 

'/- v' 

^ T’; ,--- ’ 

^îf *i“- ••-• . " ta “;•.- 

' • -.-.■ • • ■ .1: 

rc*‘r. r /. Tj-'I 

li-ir, I. : :-. _ ^ ‘"*;j 

-rrfccr,* • 

l^J.s ** * - 

îrwc c'i 

:; .• 

«•k:Cr;;. •• 




■••a . 
"• 


* 9 « 

- ta --r 


1 ta 




i-’-tti r»>dr*n«ia w fM «nir bi 
M h^Jiikw b «wr ru 
. ^ «MM Mü u ft t » ta njfrfc 

■•i _ ,■*••«.;-» ir\ - iln iKUtart. 

i A trrs¥a Wl ifVta.. 

• • ~',f ft.i-:'M ■JU' dv 

•- J 4" * ■ «•« «4 ;« *i!a*ï. -T C ..V 

*r j ---’ÎIT* » jri M*. 4» £ 

{j.*4 J.v »Vt «4 *r*4^a 

ç. 3lwi> -iC** iC 11» AS? tak* -4 

•-•» #4 ib4Â>< i!c 

•WwT ;31', . 54:1 " 

'*. ^W.t W* :k:. -V 

'>• iil 

• ^ feb«c2&ur.* 


«• . . 

r 

B . • *9 

• ■ ■ ■ H 

’ Vf • 




’■ -- >ta- 

• b 


-I- 





ÛtHOVkl 


‘P J a-i» a 


sâ4n prfiun 


p.M 
# 4 


f y 


>» # 


« 4i 


"I 

ri 




^*>4|L4r É»-#^ 

-tita.^ ; r 

km c 

JI4 !U.iM 4» 


A 

« HK# 

V ' 

(.-.4. -4# M «V 

■►'•4P 




-T 


litltMttiri 


i ^ . V. "a /. 


t : - 


f* 


9 .*4 


mf 

: 

j«4 JL»*'.-4rv* 

^ 44*14'^ 


.M ta « • • A* ■■ 

* Vta • ». • % « •« ■ • 

tir- :■;.!: .-_■ 

•iv.r.,:.. :. , ;• 

V'i’' - ■ ' - ' ta : 




i'.^c c • .. 

:nr“i ta:■^î -.: - 

V WaS. 

mm«!ô - 

|tr>r34C.r .: 

Si ta^ ^ 
t* 4 .x. f^. * . ta 

^ 4l«d.^.<... 

A.= :j^:rr.:. 
lfi.« * 4 ; r 

Cta" • -- s * 

r a I • I. ■' 
if 'C - r. . :- 
- %. -: . 


.AÎ 


r> 


:r - 


^ L? • 


’ - ^ -ta ’^\’ta 


l-..i * ta- 


\ i 


f • 


«CM»- M» 


.taA 


Î3 ■_ wCiCS *>«" 



s.r 


■N 

.-••a 

'1 


.4^ 



AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Colombie 


L' American Connection de Klaus Barbie 


Cest dans ces colonnes qM^Ser» et Beate 
Klaisfidd, qtd ont les pramî»s reàonve en 1971 la 
trace de Kbus Barbie, ont iMÜ les faroteetioiis Bmfr* 
rîcaîues dont atàit bên É fidÉ après la fuene randeo 
dief de la Gestapo de Lyim (le Monde dn 8 février 
1983). Serse et Beate Kbrefeld, qid consacrent Jew 
rie à empëcber qne les atrôdlés naaîes ne tonAent 
«Ibos Todill, ont fourni à M- Allan Ryan, asristant Ai 
istre américain de la justfee, M. William French 


• 


tm 

D 


. tes d o c mn en ts montrant sans équivoque que 
Bartrie a bien été recruté coiwie informateur par les 
seiTices de raisei 0 iettiMt de l’année anë^^ 

rasC CB AOemacBe occiqiêe. M» Ryaiio qui a oom- 


1 

mencê son enquête en mars dernier, n rends mardi 
16 aoflt son raniort (le Monde dn 18 aoflt). Il en res- 
sort que ces serrices ont déUbérénMnt soustrait 
Barbie à la jasdoe firauçaisew Washington a exprimé 
«ses excuses d ses jiroftods ng»ts * aux Français 
(le Monde dn 18 août). 

Dans une interview à LS/iratkm. récrivain Elie 
Wiesel, qui préridc la eonmiission oflïcfeile améri- 
eaine sur les eriminris de guerre, estime qu*« U ne 
doit pas y avoir presaiptkm pour ceux qui ont pro- 
tégé Barftie ». « fir tant qvVliiiérieaAi, boate. Éa 

tant que juift/e sois dUjgoâSé ta, ajoute Elle WieseL 


Le témoignage d'un ancien officier de renseignements américain 


Detnrit. — Loin de Washington et 
plus encore de Lyon, on paisible pro- 
fesseur de linêrature allemand à 
runiversitê Wayne de Detroit 
(Michigan) soit avec un intérêt non 
oissiniulé le déroulement de l'opéra- 
tion judiciaire en France. Erbard 
Debringhaus n’est pas mécontent 
qu’cHi lève enfin le voile sur l'anie- 
ncan connectioa de l'ancien ebaf de 
la Gestapo de Lyon. ■ 

.Barbie ? U s’en soavient fort bien, 
U l'a vu ta fous la jours, d’avril à 
oaobn 1948». à Augsbouig, en 
AUemagne. 11 était alois cbai^ de 
ie ta superviser > pour le compte du 
Counter Intelligence Corps 
(C.I.C.), le service du contre- 
espionna^ de l'année américaine, n 
lui versait chaque mois une enve- 
l(^q>e d’environ 1 700 doUats, une 
très forte somme pour l'époque. En 
échange. Barbie lui fournissait des 
ta renseignements » sur d'anciens 
dignitaires nazis terrés en AUe- 
magne et sur de supposés espions 
soviétiques opénmt dans les zones 
d'occupation ocddeniaies. 

ta Barbie bluffait, il ne nous a 
pratiquement rien donné de valable. 
It prétendait avoir cent agents tra- 
vaillant pour lui un peu partout en 
Allemagne. Il lui fallait de l’argent 
pour les rétribuer... En fait, il 
encaissait la dolltas et c’est tout ■ 
Erbard Dabringhans a quitté depuis 
plus de trente ans le monde de 
l'espionnage pour celui de l'ensei- 
gnemeoL U est devenu un Améri- 
gain très tranquille, qui • va dans 
quelques mois pientfae. une~ietraite' 
-bien méritée de Tuniveisité Wayne 
et s'installer -an soleil avec sa 
remme, en Floride. En attendant, 
confortablement calé dans un fau- 
teuil dans le salon spacieox de sa 
maiso n de la banlieue léridentielle 
de Detroit, il se CMifie «ans arrière- 
pensées apparentes. Son histoire 
mérite d'être contée. 

n est né en 1917 à Essen, en AUe- 
magne. Son père, ouvrier chez 
Knipp, est envoyé en mission en 
1927 par son employeur pour éto- 
dier la chaîne de montage alors 
ultra-moderne de l'usine Ford à 
DetroîL Revenu en AUemagne, en 
butte aux persécutions des S.A. en 
raison ^ ses activités syndicales, il 
décide d'émigrer avec femme et 
enfants aux Etats-Unis en juin 1930. 

•Ma première swjuise en AnM- 
rique a été ne plus être frappé à 
l’école. La instituteurs allemands, 
en effet, étaient de grands partisans 
des châtiments corporels. J'ai 
appris l’anglais en quelques 
nutis-.» Tandis que son père tra- 
vaille à la General Electric â 
Detrmt, le jeune Erhard passe sa 
licence de lettres. Naturalt^ améri- 
cain. fl est mobilisé fin 1941, après 
F^ari-Haibour. et envoyé dans une 
zone d'emraîneinem militaire an 
Texas. •La discipline était tris 
dure. Au cours de grandes 
manoeuvra, toi colonel at venu 
nous parler da services de rensei- 
gnement. U a demandé si quelqu’un 
savait parler allemand. J’ai couru 
^tris tuL.. ta 

Dix jours plus tard. Erhard 
Dabringhans est détaché auprès du 
Military Intelligence Service 
(MIS) et reçût une formation accé- 
lérée dans une école spécialisée du 
Maryland. taOn nous apprenait à 
distinguer la utdforma allemands, 
à recamattre la gyada. les arma. 
On nous enseignait la lechniqua 
psycèo/cgiquer pour Inserrogpr la 
prisonniers. Toute violence phy- 
sique était proscrite. » 

En septembre 1943, il est envoyé 
en Angleterre oü il poursuit sa foi^ 
mwrion- Le 6 juin 1944, i 8 heures 
du marin , Q estè Omaha-Bcach avec 
la première vague d'assaut de la 
1« divisîoD d’infanterie américaine. 
• Nous avions débarqué en priorité' 
pour pouvoir interroger la prison- 
niers à chaud, avata qu'ils ne se 
reprennent. En fait, nous étions 
dans le plus mau\'Ots secteur, La 
Allemarm étalent en manœuvres à 
3 Itilomètra de là et. bien sûr. ils se 
sont jetés sur nous. Je suis resté une 
bonne demi-heure le nez dans le 
stûfle. au milieu da explosions. Il y 
avait da mines partout. Je com- 
mandais une équipe de renseigne- 
ment composée d'un lieutenant et de 
deux sergents. Ces deux derniers 
ûiti été tués presque tout de suite. • 
FÎiîs, toujours avec la l** division 
d'infanterie, il participe aux 
batailles de Falaise. d'Aix- 
la-Chapelle, des Ardennes. 


De notre envoyé spédal 

Démobilisé en aoflt 1946, Dabrin- 
ghans se marie ~ avec nne Belge — 
et retourne aux Etats-Unis. Mais sa 
feoune a le mal du pays. Le jeune 
couple revient en Euro^ Sans tra- 
vail, Dabringhans se pr&ente à 
l'état-major américain à FhancforL 
On lui propos e un contrat civil de 
deux ans dans le contre-espioanage. 
Son sopérienr, le capitaine Spiller. 
renvûe «prendre UvraïsoD» d'nn 
ancien chef SS qui ne cache pas son 
identité et qui travaille depuis 
quelque temps déjà pour les Améri- 
cains : Klaus Barbie. 

f Je me suis trompé 1 

Dabrînghaus va le chercher en 
avril 1948 à Memmingen, dans une 
maison réquisitionnée par le contre- 
espionnage, pour le onidaire en un 
lieu encore plus sOr. Augsbourg. • // 
avait Voir d’un V.R.P. Il était bien 
habillé, bien rasé. » Dans ses 
bagages. Barbie emmène son ami 
Kuit Merdt, ancien haut respon- 
sable de l’Abwehr en France, la maî- 
tresse de ce dernier, fille d'un préfet 
de ^oe de Paris sous l’occupation, 
ainsi qu'un jeune Français qui, appa- 
remment, fait partie de la 
ta famille • et sert de secrétaire et de 
domestique. 

A Augsbourg. le groupe s'installe 
«bm» une maison confortable, tous 
frais payés par le contre-espionnage 
américain. Dabringhaus loue dans le 
oentre-rille un bureau où Barbie est 
censé travailler avec ses indicateurs. 
Chaque semaine, il traduit en 
angluût le résultat de ce « travail » et 
le transmet au capitaine SpîUer. Ce 
dernier est mort d'une crise car- 
diaque, le 10 février 1983 i Dallas 
(Texas), alors qu'il devait être pro- 
chainement emeodu par les enquê- 
teurs fédéraux. 

Dabringhans est persuadé 
aqjoaid’bui que Spiller dépendait en 
fait non pas du contre-espionnage 
militaire, mais directement du 
dépaitement d'Etat. 

En octojne 1948, Dabrînghaus, 
qui est officier de réserve, est remo- 
bilisé en ndson de la crise de Berlin, 
n est dessaisi du « cas • Bari>ie, qui 
est désonnais traité par un haut 
daitste du renseignemeoL « J'hais 
convaincu que dès que nous en 
aurions fim ava lui. nous le livre- 
rions aux Français. Je me suis 
trompé. Maintenant, j’aimentis bien 
comprendre pourquoi nous ne 
l'avons pas fait », explique-t-fl. 

A deux reprises, an cours de Pété 
1948. des ofiîcieK français (appar- 
tenant successivement au deuxième 


bureau puis à la D.S.T.) sont venus 
l’imern^ger. A chaque fois, ses supé- 
rieura américains lui eut ordonné de 
prétendre tout ignorer de Barbie et 
jusqu’à l'existence de ce dernier. 
Dabringhaus est sévère rétrospecti- 
vement envers ces émissaires venus 
de Paris : • S’ils avaient insisté un 
peu, je leur auras dît tout ce que je 
savais. J'en avais assez de travailler 
avec un criminel de guerre qui avait 
torturé et tué des oenrafRes de gens, 
comme son compagnon Kurt Merck 
me Vervait révélé assez vite J'aurais 
désobéi, mais ils n'ont pas 
(nrisié.^ ta 

Barbie a beaucoup parlé à 
Dabringhaus au cours de ses 
six mûs de « collaboratioa •. Il lui a 
expliqué par quel subterfuge il 
ouvrait ie courrier diplomatique de 
Vichy. Il lui a raconté l’arrestation 
de René Hardy, qui était, selon lui, 
ta le principal emm des services de 
renseignement mitanniques dans la 
Résistance ». Il lui a afllrnié que 
Hardy n'avait jamais trahi personne. 
Quand fl s'est échappé. Barbie a 
failli, de rage, tuer son gardien. > Il 
a d’aUleurs tué à d’autres occasions 
plusieurs de ses hommes de main. Il 
a battu à mort Moulin, Il était 
ainsi ! » 

Le professeur Dabringhans a 
obtenu son doctorat d'Etat avec une 
thèse sur un écrivain allemand anti- 
nazi, «mi de son pè^ et réfu^ aux 
Etats-Unis. 11 se dit • libéral» au 
sens américain, c'est-à-dire « de 
gauche ». Il n'a pas Pair bouTrelé de 
remords. Plus américain qu'alle- 
mand, fl n’a qu’un regret : celui de 
n'avoir pas su désobéir pendant Pété 
1948, quand ses supérieurs lui ont 
demandé de se taire devant les 
Français. Mais maintenant, fl parle. 

DOMIMQUE DHOMBRES. 


• M. Max Gallo. pmie-parole du 
gouvernement, a • déploré ». le mer- 
credi 17 aoflt, à Paris, les pratiques 
révélées pu le rapport du départe- 
ment américain de la justice sur les 
protections dont a bâiéficié Klaus 
Barbie de la part de services améri- 
cains. ta La déclaration, d’ailleurs 
franche, du département américain 
de la Justice sur l’affaire Klaus Bar- 
bte amduit à déplœw les pratiques 
qu’elle rapporte et ruiilisation 
qu 'ont fait certains services, à l'iitsu 
de- leur gouvernement, du criminel 
nazi, le soustrayant ainsi, pendant 
de longues am^es, à la justice -, a 
déclaré M. Gallo. « Mais ce qui im- 
pœie le plus aujourd’hui, c'est que 
Klaus Barbie ait été arrêté et qu'il 
ait à réptmdre de ses actes devant la 
Justice française, sur les lieux 
mêmes de ses crimes », a-t-il ajouté. 


Nicaragua 

Le Conseil d'Êtet e epprouvé la loi 
sur les partis politiques 


Managua {A.F.F.. Reuter), — Le 
Cenuefl d*£tat du Nicaragua (or- 
gane légUtanf du pays), a approuvé, 
mercredi 17 août, une loi sur les 
3 iarâ politiques en discussion de- 
puis mai et qui doit être soumise à 
l'approbation de la junte gouverne- 
mentale. selon le président du 
Consefl d'Êtat, M. Ôarios Nunez, 
cette loi réaffirme « la volonté poli- 
tique Ai Front sandiniste d'organi- 
ser des élections en 1985 >. 

Cette loi de 41 articles doit r^'r 
l'activité des dix partis politiques 
existant au Nicaragua, et donc cer- 
tains sont déjà rraroupés dans 1e 
Front patriotique de la révolution 
(F.P.RI. pro-^vernemental) ou 
ttoti* la Coordination démocratique 
RamiroSacaza (opposition). 

Selon l'une des clauses de la loi, 
seuls demeurent interdits les partis 
ta prônant un retour au régjme so- 
moziste ou proposant des principes 
ou Jînalüés similaires ». 

Par ailleun, les organisations au- 
torisées devront également respecter 
les principes fondamentaux de |a ré- 
volution, panni lesquels * l'anti- 
impértalisme et le caractère popu- 
laire et démocratique du régime ». 
précise ie projet. 

Au pian militaire, on a appris 
mercreai, que de violents combats se 
poursuivent dans le dépenemeni de 
Jinotega, à 170 kilomètres de Mana- 
gua, entre l'année populaire et les 
guérilleros aniisandinistes. 


• Enfin, une délégation du Congrès 
des États-Unis, en visite à Managua, 
a lancé mercredi 17 août, un appel 
au dialogue avec les dirigeants du 
Nicaragua. M. Paul Tsongas, séna- 
teur du Massachusetts, s’est déclaré 
convaincu à son départ de Managua 
que le gouvernement sandiniste pai^ 
viendrait à se maintenir, et que ■ ia 
menace des guérilleros soutenus par 
les États-Unis était dérisoire ». 

ta Si des gens s'attendent que les 
ta contras » renversera ce gouverne- 
ment. ils se préparent un réveil bru- 
tal ». a-t-il diL II a invité le coordi- 
nateor de la junte sandiniste. 
M. Daniel Onega, à se rendre en vi- 
site aux États-Unis, et celui-ci. selon 
lui, a accepté. 


• L’épiseopai d'Amérique cen- 
trale a demandé à l'issue dSine réu- 
nion à San-José-de-Costa-Rica le 
pan de la région - des puissances 
étrangères». Seule l’Église hondu- 
rienne n’était pas représentée à cette 
réunioD. La déclaration appelle les 
groupes qui s’afrronieat dîtrw la ré- 
gion à engager un - dialogue hono- 
rable et rivitisé • et « ceux qui dé- 
tiennent le pouvoir politique et 
militaîK à respecter te droit sacré 
des peuples à se doter du type de 
gouvememenî qu'ils désirent à tra- 
vers des élections libres ». — 
IA.F.F.) 


LES SUITES D'UNE DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE 

Belisaire chez les Indiens de la « cité perdue » 


Cîudad-Pardda. - Lb ciasse diri- 
geants ooiombienne, Nanche ou se 
conaidârBm comme tûle, est très na- 
tionaliste, tout en révérant ia greffe 
latine dont est né, jadis, en pleine 
Amérique inefienne. le pays qu'aHe 
gouverne. Le pr^iédent chef de 
l'Etat. M. Turbay, quoique d'origine 
proehe-oriamale. s'appelait Jules Cé- 
sar. L'actuel prMdem, M. Betancur, 
dont ie nom est un patronyme fran- 
çais hispanksé, porta, lui. le prénom 
de Balisaini, Hlustré par ie général t>^ 
zantin qui reconquît l'Afrique du Nord 
et l'Italie. Très popuiaira. M. Betan- 
cur est femiGdrBment appelé c Balisa- 
ribs par ia majorité da ses conci- 
toyens. 

Pour des raisons culturelles et hu- 
maines. > manrfests plus d'intérêt 
que ses prédécesseurs à l'égard des 
« Indans >, c'est-è-dira (es damièras 
trflxis non métissées d'Européens ou 
d'Africains et ayant oonsarvé leur 
mode de vis ancestral, soit environ 
un dsmi-mfilion de personnes sur 
plus de 27 mllUona de Colombiens. 
C'est une nouveauté que cette préoc- 
cupation du pouvoir pou* les Indiens 
dwia une nation où, cartes, quelqtje 
7S% des habitants sont mâtinés 
d' Amérindiens (ou d'Africains), mais 
où les racines autochtones sont loin 
d'fitrs assumées par tous, eindio» 
rsEts une insuite. Et il n'y a pas si 
longtemps qu'ont eu Gau, dans la 
jungle amazonienna, las dernières 
chassas à l'IncSen... 

Se fondant sur d'anciens témoi- 
gnages de l'époque des conquiste- 
dorss. un jaune archéologue coiom- 
bren. Gilbarto Cadavid, a 
redécouvert, en 1976, près du rio 
Buritaça, dans la Sierra-Nevada - 
haut massif montagneux surplom- 
bant Santa-Marta, petit port de la 
mer des Antilles, où s'éteignit Simon 
Bolivar en 1830, — le plus étonnant 
eompiexs urbain jamais réalisé par 
les sociétés andines avant la 
conquête espagnole. Avec une 
équipe de Tuniversîté des Andes ve- 
nue de Bogot a , M. Cadavid essaie 
depuis sept ans de paroer la mystère 
de Cutad-Perdida. 

On ne sait presque rien des Tay- 
ronas, qui vivaient dans la Sierra- 
Navade lorsqu’y firent irruption, en 
1525, les Européens, tandie que les 
occupants des lieux, après avoir ré- 
sisté, sa réfugiaient plus haut dars la 
montagne. Ciudad-Perdida est à 
1 100 mètres d’altitude en pleine 
mûteur et végétation tropicales, 
alors que ie sommet enneigé (d'où le 
nom que hii donnèrent les Castillans : 
Nevada) culmine à S 775 mètres. On 
ignore jusqu'au nom indigène de la 
Âé retrouvée que l'on a donc bapti- 


Chili 

U général Pitwehet 
annonce b création 
de 80 000 emplob 

Santiago-do-Chili fReurer.- 
A.F.P.I. — Le général Knoefaet a 
annoncé, le mercredi 17 août, plu- 
sieurs mesures destinées à lutter 
contre ie chômage. 11 a cité, entre 
autres, la construction de six mille 
logemems pour les familles défavori- 
sées, ie rebûsemem de 40 000 hec- 
tares, le lancement de nouvelles 
routes à Santiago et à Valparaiso, 
ainsi que divers programmes de tra- 
vaux publics. Quatre-vingt mille em- 
plois seront cr^, a-t-il BKuré. Il y a, 
selon les estimations, de huit cent 
mill e à un million deux cent mille 
chômeurs. 

' D'autre pan, le chef de l'Etat a 
accusé le ^rti communiste chilien 
et les ta ennemis du gouvernement - 
d'être responsables de la mort des 
vingt-quatre personnes tuées par les 
forces de l'ordre la semaine der- 
nière. ta tes ennemis du gomvrne- 
mera sont parvenus par quatre fois 
à provoquer des actes de vanda- 
lisme et des destructions, semant la 
mort dans les quartiers les plus po- 
pulaires de Santiago et de Valpa- 
raiso ta, a-t-ü dit. 

A la suite des manifestations, en- 
viron quatre cents personnes se- 
raient passibles d'une cour martiale 
pour avoir > attaqué > les forces de 
l'ordre et pour possession d'armes, si 
l'on en croit le quotidien la Tercera. 

D’autre pan, le ministère chilien 
des affaires étrangères a protesté au- 
près du gouvernement suédois 
contre un communiqué officiel, pu- 
blié à Stockholm, demandant la 
ta cessation de la violence - au Chili. 
11 en considère les termes > inaccep- 
tables -, car constituant une - ingé- 
rence inadmissible • dans les af- 
faires du pays. 


De notre envoyé spécial 

sée en espagnol Ciudad-Perdida - la 
ville perdue. Elle continue, en 1983, 
de mériter son nom, n'étant reliée au 
reste du monde que par (es hélicop- 
tères da l'armée colontbienne qui at- 
larrissent sans difficutté sur i’une des 
vastes piates-formas rondes laissées 
per l'ancienne civilisation et qu'il a 
suffi de dâiBiTBSser de la végétation 
qui l'avait envahia. 

ra temple, ni palais, ni statue; 
seulement des centaines et des cen- 
taines de terrasses eux soubasse- 
ments an pierre rappelant las ban- 
quettes agraires de Provence ou du 
Liban. Mais, è Ciudad-Perdida, le tra- 
vail est plus élaboré, véritablement 
architeciural. souvent monumental. 
Certaines plates-formes sont cou- 



vertes d'immenses dalles taiHées c à 
la pierre > leurs bâtisseurs ne 
connaissant pas le fer. Elles sont 
toutes reliées par des escalters de 
pierre conçus pour les petites poin- 
tures amérindiennes. On pense que 
des édifices en bois et en feuilles, des 
aires de cérémonie ou d'agricuitura. 
occupaient les terrasses. On y vivait 
en tout CBS, puisqu'un peu partout 
subsistant de gros mortiers à manioc 
an piene, laissés là avec leurs pilons 
comme si leurs utilisateurs étaient 
partis la veille. Environ deux cent ân- 
quante « quartiers », chacun com- 
posé d* un très grand nombre de ban- 
quettes, et tous en communication 
grâce à d'interminablss escaliers, ont 
été remis au jour dans la forât vierge 
depws 1975. Une piste reliait l'en- 
semble de i'c agglomération » à la 
mer, à cinq jours de marche de là. A 
l’un des carrafours pédestres, une 
haute (xerre dressée comme un mer>- 
hir porte un réseau de lignes enche- 
vêtrées gravées ; peut-êM un x plan 
de ville » du temps de la splendeur 
delà cité ? 

LaikN 

sur les frontières s 

Gnq à six mille Indiens c purs > vi- 
vent à présent dans les parages de 
Ciudad-Perdida : ce sont les Koguis, 
qui parlent la langue de ce nom. Ils 
se disem les descendants des Tay- 
ronas, ont leur propre religion et se 
nourrissent de maïs et de manioc, 
Ûames locales. Quelques dizaines 
d'entre eux, l'air plutôt misérable, 
mâchant la coca, drogue c natio- 
nale s, ont été attirés par les archéo- 
logues et Jes militairas. Las quelques 
mots d'espagnol qu'ils ont appris pa- 
raissent leur servir surtout à menrto. 
Toutefois, la majorité de la tribu ne 


se montre pas, refusant même ia 
contact avec les Blancs. 

Un militaire basé â CiudBd-Perdida 
nous a déclaré sans rire : « Nous 
sommas là à la demande des indiens 
eux-mêmes, qui nous ont demandé 
de venir las protéger contre les fé- 
âns... » Le présidani Betancur, ce 
mois-ci, s'est rendu en personne à 
Ciudad^erdida - premier chef de 
FEtai colombien à le taire — et il 
s'est entretenu avec les Indiens pré- 
sents, ce qui n'est pas très commun 
non plus potr un homme politiqua 
ookxnbien. 

La t loi sur les frontières », édictée 
cette armée, porte sur la mise en va- 
leur de ia région amazonienne da la 
Coiombie (dont ne fait pas partie 
Ciudad-Perdida mais où vivent ia ma- 
jorité des autres Amérindiens du 
pays! et se veut surtout un texte en 
farâur des Indiens. Mais le générai 
qui doit faire appGquer cette loi, 
formé en France,se dit adepte des 
secticxis administratives spédalas. 
les fameuses S.A.S. de la guerre 
d'Algérie qui donrtèrent le pire ou le 
meilleur, selon que l'officier respon- 
sable, véritable proconsul de village, 
était ou non e indigénophile »... 

En réalité, Bogota paraît encore à 
la recherche d'une « politique in- 
dienne » qui dans l'immédiat pourrait 
être l'arrêt définitif des cempière- 
ments sur les terres tribales ». 
comrrte nous l'a affirmé l'écrivain co- 
lombien Gabriel Garcia Marquez, ami 
et conseiller offideux du président. 
Le prix Nobel de tinéraiure 1982, au 
(endemain même de la venue i 
Ciudad-Perdida de sBelisario», s'y 
est rendu à son tour. 

A la ccité retrouvée» 3 y a ur^ 
gence. Quand on s'envole de son site 
grandiose, â quelques kilomètres des 
premières huttes koguies installées 
au milieu de fougères arborescentes, 
d'orchidées et de cSverses palma- 
cées, on aperçoit les fermes coiffées 
de tôie des colons, avec leurs 
cultures par brûlis à grande échelle 
qui entament la sytve. Depuis 1950, 
quelque deux mille ex^oitants, en- 
couragés alors par la gouvernement, 
ont, depuis ia côte, commencé leur 
lente marche vers l'intérieur. Dans la 
Sierra-Nevada de Santa-Marta, deux 
inondas aux intérêts antagonistes 
s'observent, id, ta conquête n'est 
pas encore termkiée... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• Le président atiombien M. Be- 
taneur a déclaré mercredi 17 août, à 
B^ota, que l'ambassade américaine 
refusait d’accorder au prix Nobel de 
litt^iure 1982. Gabriel Garcia 
Marquez, on visa d’entrée aux 
Etats-Unis. Et il a adressé une lettre 
au directeur de runiversitê du 
Kansas, où Gabriel Garcia Marquez 
avait été invité à donner une confé- 
rence à l'occasion de la célébration 
du bicentenaire de la naissance de 
Simon Bolivar. — {A.F.F.) 

• Dix guérilleros et deux soldats 
ont été tués mercredi 17 août lors 
d'un affrontement au sud-csi de la 
Colombie. Les guérilleros des 
Forces années révolutionnaires de 
Colombie (PARC, pro-soviëliques), 
se sont affrontés près de San- 
Guillermo, à 350 kilomètres au sud- 
est de la capitale, avec les forces ré- 
gulières. — {A.F.P. ) 


^Un des plus grands 
médecins de notre 
époque écrit le 
journal imaginaire du 
plus grand médecin 

du XVn^ siècle” ^ 

Jean Hamburger» 

Le Journal <fHar\ej; 

"ln.sensiblement. on se substitue à l’auteur, au point d'avoir 
nUusion de vivre soi-même en plein XVir siècle. La 
personnalité d'Harvey en devient d’une étonnante 
familiarité". Sff Simtni - Le Nouvd Observateur. 

Flammarion 
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AFRIQUE 


PROCHEK)RIENT 


Alors qoe le dëploienieat du 
coatiaeeut müitaire TtançaU se 
poursuit au Tcbad, le colonel i^- 
dbafî a confinné mercredi 1 7 août à 
Tunis, oû il se trouve en viüte offi- 
cielle, qu'il avait bien reçu, lundi 
dernier, Roland Dumas, ami per- 
sonnel de M. Mitterrand. Le cba de 
la lévolution libyenne a d'ailleuis 
déclaré à ses intenocuteurs tunisiens 
qu’il était en contact avec la France, 
lyoutant qu'il était prêt à envisager 
que la crise tcbadienne soit résolue 
par un râlement diplomatique avec 
W France. A Paris, on continue à ob- 
server le mutisme le plus total sur la 
rencontre entre le ooMiael Kadhafi et 
M* Dumas. On indique cependant 
de bonne source, que la Libye a été 
une nouvelle fois avertie que la 
France est au Tchad pour y rester, 
et qu'elle ne tolérera pas une avan- 
ocelibyeaiie. 

A KDjamena, M. Soumaila Ma- 
hamat , mioisue tchadien de l'infor^ 

mation, a répété que • la paix est 
possible si la Libye accepte de s’as- 
sear à la mime uMe que nous ». 
« Nous sommes disposés à discuter 
à tout moment et en tout lieu, a-t-il 
ajouté, en faisant remarquer que 
Coukouai Oueddeï n'existe pas, car 
il est un instrument entre les mains 
de Kadhafi et occupe la moitié de 
notre territoire. » 


Tchad 

Le colonel Kadhafi se déclare prêt à envisager 
un règlement diplomatique avec la France 

nent du De son oSté, l’ancien président ceuendant indiqué que « l’Egypte * Kadiuti 

Ia. P_ !■ Il Jm ÆMdf ÆÉ 


Liban 


De son oSté, l’ancien président 
Gookouni Ouc^Of s'est déclaré 
« disposé à examiner tous les 
moyens susceptibles d’instaurer une 
paix dunMe au Tchad ». Dans un 
message qu’il a adressé â M. Klibi, 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
M. Oueddelaninne voidoir • attirer 
ï’atteatio» » du secrétaire général 
de la Ugue arabe sur < fa tournure 
prise par les événements par le fiât 
des Etats-Unis, de la Firânce et des 
agents ^ cette dernière en Afri- 
que ». 

- L’agression fiagronie dont le 
Tchad fait l’objet n’est pas le fruit 
du hasard mais le résultat d’une 
conspiration qui vise à affaiblir fa 
résistance arme et la tournure prise 
par les événements ne menace pas 
seulement ta sécurité du Tchad 
mais paiement celle de la Libye, et 
risque de mettre en danger la sécu- 
rité de toute la régUm », conclut 
l'ancieD prudent tclâdien. 

Au Caire, ie ministre égyptien de 
la défense, le maréchal Abou Gha- 
zala, a averti, mercredi, que 
• TEgypie se tiendra par tous les 
moyens directs ou indirects, aux 
côtés du Soudan si la sécurité de ce 
dernier était menacée par le cotait 
en cours au Tchad ». M. Ghazala a 


n apvssive a 
soufignanique 


« Kadhafi cherche la déstabilisa- 
tion de la alors que TEgypie 
œuvre pour sa stabilUi 


LA VISITE DE M. ARENS A BEYROUTH 

Le chef du gouvernement a menacé 
de donner sa démission 




Afghanistan 

Phisieun mouvement (te lésbtance mod 
vont se rassembler autour de l'ancien souverain 


Rome (Reuter). — Les nailona- 
listes afghans modérés vont se ras- 
sembler autour de la personne de 
l'ancien roi ZabirSbah pour opposer 
un front ite résistance uni à l’occupa- 
tion de leur pays par les Soviétiques, 
a-l-on appris de source nationaliste, 
mercredi 17 août, û Rome. 

l.e Conseil national traditionnel 
de l'Afghanistan se réunira d’ici à la 
fin de l'année û Rome afin de ooor- 

Corée du Sud 

• SIX PIRATES DE L'AIR 
CHINOIS, qui avaient détourné 
un avion Trident des lignes aé- 
riennes chinoises le S mai dernier 
vers Séoul, ont été condamnés, 
jeudi 18 août, â des peines de 
quatre û six ans de prison par un 
tribunal sud-coréen. Ils avaient 
demandé â bénéficier de l’asile 
politique û Taiwan. - (Reuter). 

Vietnam 

• DEUX MEMBRES DE LA 
SECTE CAODAISTE (s>-ncr£- 
tisme du bouddhiüne, du taoïsme 
et du confucianisme) ont été 
condamnés récemment û mon et 
troue et un autres à diverses 
peines de prison avec sursis par 
un uibunaL pour avoir • tenté de 
renverser par la force le pouvoir 
ptqmlaire de la ville de Biea- 
Hoa. dans la grande banlieue 
d’Ho-Chi-Mînh-Ville (ancienne- 
ment 5‘afgonj ». 


donner la lutte contre le ^verne- 
mant prosoviétique du prérident Ba- 
brak Kaimal, a-t-ou ajouté de même 
source. 

Les Afghans modérés, réunis dans 
la capitale italienne sous l'^de de 
rUiùon Islamique des moudjahidin 
d’Afghanistan (U.I.M.A.) sont 
convenus d'organiser la réunion et 
de se faire représenter par l’anden 
souverain, installé à Rome (le 
M<mde daté des 22 juin et M juillet 
1983). n leur sera demandé de jouer 
un léle comparable à celui du prince 

Norodom Sihanouk. ancien roi du 
Cambodge. 

L’U.I.AM. regroupe trris mouve- 
ments de guérilla afghans en lutte 
contre l’occupation soviétique : le 
Mouvement révolutionnaire islami- 
que ; le Front de libération national 
et le Front islamique nationaL 

• L’armée afghme s'est emparée 
d’un Important stock d’armes de fa- 
brication étrang^. appartenant û la 
I résistance, au cour d’une opération 
menée durant une semaine dans la 
! province de Kaboul, a indiqué, mer- 
I credi 17 août, Radio-Kaboul, captée 
à Islamabad. Parmi ces armes, de 
I fabrication chinoise, américaine, 

I %yptietuie. iialienne et britannique, 
figurent notamment des canons, 
8 missiles antiaériens, 3 mitrail- 
leuses iouides, 400 fusils, 140 mines 
antichaR et 260 autres mines, ainsi 
que de nombreux explorifs, a précisé 
la radio. - (A.F.P.). 
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LES DEVOIRS DE VACANCES 
OUI OU NON? 


CHEZ VQrntE marchand DE JOURNAUX 

lOSQF 



NL vivra (P.S J : a s'agH dB tioivet « d'întenK^ 


M. Alain Vivien, d^mté sorioliste 
de la Seini&et-Marne, prérident du 
groupe d’amitié Fianco-Tcbad, s’ex- 
prime sur la crise tcbadienne dans 
un eotretien publié, jeudi 18 août, 
«fane le Matin de Paris. Pariant de 
la Libye, il déclare : « Cette puis- 
sance s’tqtpréiait à lancer une offen- 
sive pour s'emparer de la ctqdtale. 
Le ffwvememeni français a fait ce 
qu’u fallait pour arrêter l’envahis- 
seur et Tooliger à négocier. La 
France n'est pas allée au Tchad de 

• M. Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du P.S., inter- 
rogé par l’hebdomadaire Paris- 
Match (daté du 26 août), estime 
que la France • a pris les décisions 
que les circonstances imposaient 
pour que ses engagements passés 
fussent tema ». mais que « la négo- 
ciatitm vaut toujours mieux que la 
guerre ». 11 précise qu'en ce do- 
maine » comme dans les autres le 
gouvernement français a veillé à ne 
pas ngir à la légère et à éviter toute 
précipitation. 


gaieté de cœur. Mais on ne peut pas 
accepter un Munich africain. On ne 
deét pas reculer quand les gyands 
principes sont en jeu. » 

M. Vhien estime que ks soldats 
français n’ont pas à participer aux 
combats, » sauf s'ils sont 
agressés », et admet que « cer- 
tains » peuvent qualifier la disdno- 
tion entre • instructeurs » et « com- 
battants» de » spécieuse ». .Sdoa 
lui, les paraebutistes françus sont 
des mwpes » d'interposition ». M. 
Vivien leconnaîi qu’U s'agit d’une 
mission d'interporitioD et nom pas 
d’instruction ou d'asristanoe, 

• M. René Monory, sénateur 
centriste de la Vienne, a reproché, 
mercredi 17 août, â M. François 
Mitterrand de ne s'être « engagé 
qu’avec retard et re^t au Tcmd ». 
U estime qu’> une fois de plus », le 
prérident de la Ri^niUiqne, « Mo- 
qué par la présence des commu- 
nisies au gouvernement, a choisi la 
politique d’hésitation ». 


Troubles au Pakistan 


(Suite de la première page.) 

En revanche, le reste du pays est 
demeuré calme, à l’exceptian de 
quelques gr^es i^es, oû des 
honomes pâitiques et des militants 
se sont fait arrêter volontairement : 
ils seraient quelque cinq mille, dans 
ce cas, à Karachi (capitale du 
Sind), trais mille û lèibon (Pend- 
jab). plusîeun centaines û Perita- 
war, Quetta (Balontcbtstan) es Ra- 
walpin^ selon 1*AF.P: M. Muntaz 
Ah Bhutto, ancien mhiîstie, oourin 
du chef de gmiveznemeat pendu en 
1979, et l'un des principaux org^- 
sateuR du mouvement de désobéis- 
sance civile, a été également appré- 
hendé. Ce monvement vise â obtenir 


notamment rabrogation de la k» 
martiale et la tenue d'élections li- 
bfts. Des manifestants arrêtés de- 
vaient être déférés devant des tribu- 
naux militaires, inculpés 
d’infraction Â la Im martiale proscri- 
vant les activités poUtiques et jugés 
sdon une procédure d’urgence. 

Sur le pian politique, il est à noter 
que le comité central du Jamaat- 
îsJami, piinopal parti red^gieux-dn 
pays, a oondmnné la « campagne 'de 
Sidtota» » lancée par le M.R.D. et a 
apporté son appui critique au pro- 
gramme de « retour à la démocratie 
dans un délai de dîxJiuit mois », 
annoncé le 12 août par le génânl 
2a-Ul-Haq. 


SrM^nka 

la principd parti tamod répoM kvoraUen^ 
i roffra de « bons offices » de rinde 

Le gonveraement sri-iaiikals a décidé, mercredi 17 août, de prakHi- 
ger PéUit d*argerace, malgré le relatif retour an catane après les graves 
vkdences du saois dennw. Celks-ci, arC-D précisé, ont fait, oflicielle- 
mewt, trois oent soixante et onze morts et cent mille sans-abri. D’autre 
part, qudque quarante mille personnes ont été é v acué es .dn snd de l*0e 
«ers Jaffiia, prïnc^iale vDle tamoule, au nord du paysL Les Tamouls pla- 
eent actudiement leurs espdrs dans les « boais offices » de New-0dbs. 
où vient de se rendre Fun de leurs prnidpanx représentants^ 

De notre correspondant 


New-DelhL — Parlant, mercredi 
17 août, à la presse indienne et inter- 
nationale, M. Amiithalingam, secré- 
tmre général du Front uni de libéra- 
tion tamouL a offert le visage d’un 
notable paisible et affable. Mais le 
Irv**” tamoul a tenu à lire un texte 
écrit aux allures de téquisilrare. 

Une fins exprimée sa profonde 
gratitude à l’égaid du peuple indien 
et de ses dirigeants pour leur soUici- 
tnde. leur assistance et, aujourd’hui, 
leur volonté de coqtribuer au rè^e- 
ment de la crise aciuelle, U a drmsé 
une nouvelle fois le bilan de la vague 
de violences anti-tamoules (au 
moins, selon lui, deux mille morts, 
plus de œni trente-cinq mille réfu- 
giés, une centaine d’urines et des 
mfllîers de commerces détruits, des 
pertes évalué à quelque 200 mU- 
lîons de doUara) . rérâltai d’un « des- 
sein conscient et délibéré de dimat- 
teler la base économique des 
Tamouis du sud de l’iis ». 

Une violence ausri systématique, 
a-t-il dédaié, coosiine • un aime 
contre Thumaniti » qui appelle de 
la ooramunauté internationale « une 
aœion concertée afin que ne se re- 
produise pareille violation des 
droits de Immune ». Il importe éga- 
lement de s'assurer que la totalité ^ 
l’aîde étrangère atteint réellement 
les persoanes siiiistrées, ce qui, selon 
lui. à en juger par le passé, ne va p^ 
de scâ. Au^ a-trO suggéré que le 
haut commissûre indien i Colombo 
srit activement omocié aux opéra- 
tions de secouR. 

Abordant l’aspect diplomatique 
de la crise actuelle, il a estimé que 
l’initiative de M*^ Gandhi (elle a of- 
fert ses « bons offices • et son 


consoUer diplomatique, M. Fartha- 
sarathi, se rendra prochamemeot â 
Colombo) renforçait » la crédibilité 
de tout processus de négociations ». 
» En y répondant favorablement, a- 
t-h toutefi»s''inristë; nous avtms dit 
clairement que cela ne ehai^eatt en 
rien Tobjectif poursuivi par notre 
parti », c’est-è-dire. devait-il préa- 
ser ensuite, • noire droit à Tautodé- 
lermination • et la créatitMi d’un 
Etat tamoul séparé, l'Eclam. 
« Ainsi. devaitMl ajouter, les négo- 
ciations éveniue/ifes ne pourront 
proffesser qtœ si ie gouvernement 
eeylarutis est disposé à aller au-delà 
des propositions /annulées jusqu’ici 
et qui ne sotu pas de nature à satis- 
faire les aspirations légitimes de la 
minorité tamoule, » 

Echandés par des années de o^o- 
eîations stériles et traumatisés par 
les violences suines pâiodiquement, 
les dirigeants tamouls campent dé- 
sormais sur IcuB positions en atten- 
dant un geste signifîcatir du goiiver- 
nemem. Ainri ont-ils déridé de ne 
pas siéger an Pariemenc afin de ne 
pas avoir à prêter un serment andsé- 
paratiste qui les riiligieralt à se r^ 
nier publiquemeat La Constitution 
leur offre d'aïlleun un rGjüt de trris 
à quatre mois avant qu’n ne srit né- 
cessaire de recourir à de nouvelles 
élections. • Si te gouvernement veut 
nous écarter totalment de la w> po- 
litique, qu’il preiu^ses responsabi- 
lités », devait encore déclarer 
M. Amirthalingam. Pour lui, la 
balle est désormais dans le camp do 
gCHiveinement » Là où existe uiœ 
volonté, existe une issue. » 

PATRICK FRANCIS. 
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Beyrouth. - La virite du mxiüstre 
israélien de la défense, M. Moshe 
Arens, damt le secteur cfarétieD de 
Bqyrmith, a engendré les effets at- 
tendus : le président Amine Ge- 
mayel est dans l’embarras ; ses par- 
tenaires musulmans, au sein du 
gouvernement, emt mamfesté leur 
réprobation, ce qui met à. réprouve 
la solidaricé gouveniezneataJe ; la 
Syrie a trouvé nouvelle matière pour 
dénoncer la • orilnrion > entro l’Etat 
hébreu et le pouvoir libanaR. 

Le chef du gouyeruement, 
M. Chafïc Wazzan (sunnite) a me- 
nacé de dosmer sa démission durant 
toute la journée d.u mercredi 
17 août, refusant, d’assister au 
conseil des ministras, H semble que 
le prbbiènie sera résolu, ce jeudL au 
COUR d'une nouvrile léuniou du ca- 
binet, qui condamiierait les « acti- 
vité illégales des milices », œ qui 
s'apiHique â la réception réservée 
par les forces libanaises (cbté- 
tiennes) au mïiûstre israélien. 

Les prinripales personnalités son- 
nites « Beyrouth, M. Saeb Salam 
et le mufti notamment, paraissent 
néanmoins déridées à poursuivre 
lear coopération avec le président 
Amine Gemayel, malgré l’incideat 
qui a failli dégénéra' en crise. Le 
chef de l'Ëtat, il est vraL avait beau 
jen de faire vakar quH étsJt le pre- 
mier visé par la manœuvre ina^ 
lienne ; et c’est ce qu’il a faiL Le mir 
nistie de rinfennation, M. . Roger 
ChüÂanî, a, en effet, souligné : 
« Les deux présidems (de la Répu- 
blique et dn oonsdl) sont d’accord 
pestr condamner eenaùts comporte- 
ments qui nuisent à TÉtat ou couRf- 
tueraundi^eaipouvoêr. ». 

! L'« affaire Arens », même ri eOB 
devait être circonscrite, risque 


De notre corresfxmdant . 

te dn nüiüstre d'avoir des conséquences pernî- 


— Elle vosx. l'Ëtat dans, une posi- 
tion délicate en faisam uiw démons- 
txatkm spectaculaire des liens m'ont 
tissés Im partis chrétiens avec IsraCL 
aloR que le prinripal grief fait an 
front de ropposition est d'avoir fdt 
« all^eanœ » à la Syrie. 

— Elle dfsciéditetait raimée; ap- 
pelée à s’imposer au Cbouf, dans le 
fief de M. Watid Joumblatt, l'un des 
chefs de rcpposhioii, aloR qn’eüe a 
M. Arens se déplacer au cœur 
ée Bqnouth et hoR de la .ràpitale, 
dans ia centaine de kiloinêires 
carrés dn Grand-Beyrouth que l’ai^ 
mée est casée omtiÂer. 

— EÛe iélanoeiaU les luttes întcF- 
omfesriooneUes. et poütiqoes, aloH 
que le gouvernement oentral leute 
de régler Tépineox omflit. dnino- 
chr^eu de la montagne. 

— Elle gênerût les médîatîœis 
arabes, notanunent saoudienne et 
jordanienne, entre le président 
Amhie Gemayel et M. Jonmblatt, 
an moment . rites oanmencent à 

pmter des fruits avec ia réouvértuie 
de l’a&oport de Beyrouth. 

Ayant ainsi miné le terrain, les 1s- 
ra^ens parachèvent les jnêparàtiib 
dn rqiG de leur année sur le fleuve 
Awrdi,- source de problèmes dam le 
contexte oû il va s'effectuer, en prm- 
cipe â partir des prochains jours et 
jusqu'à la mi-ocu^rei 

Malgé .tout, une lueur d’espoir i 
l’émisaire an^cain, M. Faîitanks, 
adjoint de M. McFariane, qui se 
trouvait û Damas mercredL a^ ob- 
tenu de la Syrie qu'elle accepte de 
réexaminer « point par point » l'aio- 
coid libanOHsraétien du 17 mai 
1983. 

LUCIEN GEORGE. 


LES LUTTES INTERPALESTINIENNES 


Dm cadras suphieiirt du miKivemNit de M. 

< dëflIInriàlR Aiafrt ’ 


Tr^priî (Reuter). - ^ Yasser 
Arafat, chef de rO.L.P'.,. a reçu, 
maxredi 17 août, le* soutien d'une 
aile du Ftout popidaire pour la li- 
bération ^ k Palestine -Comman- 
demenc général (F.P.L.P.-C.G.). 
Dès dls«dents du F.P.L.P.-C.G. 
ont, en effet, amnonoé ia fonnatioa 
d'une « directUm provisoire » oppo- 
sée au chef de la formation, 
M. Ahmed DjibrO, dout les rap- 
ports avec ia Syrie et la Libye sont 
étroits. 

M. Djibrïl avait désavoué' 
M. Arafat comme chef de ra.!..?. 
Celui-ci avait, de son ofité, dénoncé 
k riusteun reprises le F.P.L.P.- 
C.G., l’un des gtonpes de fedayin 
les-plus milîtants de raj^P., pour 
s’être allié anx tebeOes du Fath, 
mouvenMot auquel n appartient, et 
prînripale composante de l’O.L.P. 

. Lor d’nne oonf&enoe de presse 
<fa»« le camp de réfutés de Ba- 
daoui, aux abords de ÎVifMiU, au 
Nord-Liban, les- dissidents dn 
F.P.L.P.-C.G.. cinq cadres supé- 


riëuR du QKiuveineDt se sont dé- 
clarés contré la décisUHi de M. Dji- 
inil de. se joindre aux adversaires 
de M. Arafat au sein du Fath. 
« Nous ne pouvons aaxpur que le 
conflit (entre Pslescûiieas) afi^te 
la lutte contré Israël », a affinné 
Abou Jaber Mahmoud, porte- 
parrie de la direction provisoire. Il 
a ajouté que 90% dot membres du 
FJP.L.P.-C.G. stationnés au- Nord- 
Liban étaieiit favorables û son 
« mouvement de réforme ». 

D'autre paît, venant de Sanaa 
(Nord-Yémra), M. Yasser Arafat, 
chef de l'O.LJ*., est arrivé taia- 
cre(ti .17 août, au Koweït, pour des 
entretiens avec les responsables du 
pays sur les divisidns qui affectent 
le Fath. A Sanaa. il a rencontré le 
jaésideiu noidryéinénitG, le ookmel 
AK AbduKab &leh et son hranolo- 
gue sud-yéménite, M. AK Nasser 
Mohammed. Les deux riiefs d'Etat 
cherchent û rétabUr la oriioade au 
son de Ï’O.LJP. - 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

L’ÉCRIVAIN ALCEU DE 
AMOROSO LIMA est:mort le 
14 aoflt â Rû, û l^ge de quatre- 
vingt-neuf ans. Jounialiste,-mein- 
tee de l'académie bcésUienne des 
lettres depuis 1935, historien, cri- 
tique, penseur catholique, il était, 
entre autres, auteor d'un onviRge 
sur Jean XXIII. 

Etats-Unis 

ATTENTAT PORTORICAIN 
A WASHINGTON. - Une ex- 
plosion a endonunagé ce jeutÜ 
1-ft août ua-oemre d'infoniiatique 
de la marine à Washingun, 
faire de victime. Un 'groupe ihdé- 
pendan liste portoricain, les 
Forces années de Ubéradon na- 
tionale (FALN), a revendiqué 
cette actioni - {U.F.L) 

Namibie ^ 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DES Nations unies, m. Ja- 
vier Ferez de Curilar, se rendra 
en Afrique, du Sud du 22 au 
2S s^t, &.nnvitation des diii- 
geants sudrafrîcains, aîia de dis- 
cuter avec eux de la mfa«» en œu- 
vre du plan de lONU pour la 
Namibie. M. Ferez de Curilar, 
qui séj'ournera succesrivemem au 
Cap et à Windhoek; effectuera 
ci^te une brève vuîte en Namî- 
afin de se • fhmïliarïBer • 
avec ce terriirire, puis en Angola. 


TUNISIE 

I^ COLONEL KADHAFL en 
virite officielle en Tunîrie, a ren- 
contré mercredi 17 aoflt le pr^ 
dent Bourguiba-qui, victïined.'nâ 
refroidisemenc, était aKté depuis 
lundL M: Boui^bâ, qui a retenu 
son hSte û déjeûner, fa reçu en 
ptfaaob dé membres du gœiva^ 
nement tunisien dont le premier 
ministre,M. MzalL 

■ A l’issue de cène rencontre, le 
coilonel Kadhafi a soalfgné qae 
les (Kiigeants du Polisario 'sont 
aujourd’hui » tapelés à arstufier 
leurs responsabilités nationales 
et arabes » et que « le.pt^èmê 
du Sahara occidental doit trou- 
ver sa solution dans un cadre 
maghrébin ». - (Reuter. 
d.F.R). 


Zimbabwe 

^ I 

M. JOSHUA NKOMO; CHEF 
DE L’OPPOSITION DU ZIN«- 
BABWE,. qui . est rentré, 
mardi 16 août; dans- sou 
après Jinq mois d'exil vokmtiuni 
à Looohes, conservera soa sEjge 
de député. Le gouvernément de 
M. Robert. Mu^Jbe a en efiet dé- 
cidé, merôedi 17 août, Ior de la 
séance dû Pariement, de retirer tà 
mmiqn destinée è lui faire perdre 
son si^ en raïspn de son abséft- 
téisme. - (A.P.P.). 
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APRÈS S’ÊTRE ÉVADÉ DE SUISSE 

Licio Geffi aurait àéioumé à Monaco 

De notre corre^)ondant ' 


Nîcc. — Ugîo GcQi, évadf Hwns la 
miU du 9 BU 10 aofit de ta jÂïsoit de 
Cbamp>DdUoiif 1 Genève, poiuraît 
avmr séjourné en principauté de Mo- 
naco après sa cavale, selon 
M- Etiçmio CcccAldî, prËTct de po 
lice des Alpes-Maritimes. L'arrivée' 
de poUciecs de 1a section italienne 
(Tlnteipol à Mrataco paraît dnnwttp 
coms a cette hypothèse. Le £raxtd 
maître de la loge P2, aooompa^ de 
deux hommes, aurait afxiw le 
10 août im hélicoptère d'mie société 
de Cannes-Man delîeu et payé 
ISÛOO francs pour se rendre oV(n- 
oecy à Cannes. 

Interrogé, le pilote de itappairal a 
dédaré aiix ei^uéteors que rim des 
passagers disait soufTrir d'une rage 
de dents et avait le visage à demi ca- 
ché par un foulard. 

En cours de vol, on lui demanda 
de se poser à Mmiaco idutBt qu’à 
MandeHen, le passager stnifTrant 
souhaitant consulter (Tuigenoe un 
dentiste en principauté. 

A Monaco, l'un des passagers em- 
pruntait aussitôt un autrenélicop- 
tSre pour se rendre à raézopoit de 
Nice. Les deux autres, deim Tnn 


ponrrah être Gdli, demandaient au 
{ntetc de les attendre, mas ne reve- 
naient pasi,et'le pQote rejoigoait seul 

ta base de CanDes-Mandelieii. 

■ 

Plnsieujs journaux îtalieDS ont 
d'autre part signalé ta présence dmiK 
la rade de Monaco, dans les jouis 
qui (mt précédé l'érâskni, du yacht 
de hueiVaiqfie. appartenant i Fran- 
cesco Pazienza, l'un ùts associés dé 
Gelli. 

• • 

MICHEL VIVÈS. 


• Les autorités nülitaires. urth- 
guayennes ont interdit, mer^ 
credi 17 août, h tous les organes de 
presse de juiys de donner des infoi^ 
mations sur rafTaire Lido GellL La 
vede, plusieurs journaux avaient 
publié des articles de oorreq>oa- 
dants en Aigentine suggéruit que 
Lido Gelli p o urra it s'être réfugié en 
Unignay. L'ancien grand maître de 
la Loge P 2 possède de nombreuses 
propriétés dans ce pays, qui était, 
avec l'Aigentine, celui oû la loge P 2 
était le mieux implauée. — (U.PJ.) 


Danemark 


Le gouvetnement propose de dminuer 
les prestations sociales 

De notre correspondante. 


Copenhagne. — Le gouvernem«it 
danois de oentrediôitei, présidé par 
le oonservateiir Pool SchiDter, a pré- 
senté, mercretfi 17 août, son projet 
de budget pour Texercice 1984. 
Pour la precüère fois depuis dix ans, 
le déficit prévu, compte tenu du 
taux d'inflatiou, est en l^n régres- 
sion ; 3 atteint 59 milliards de oou- 
roones (47 milliards de francs), soit 
un peu moins du tien des d^enses 
envisagées. 

Le gouvernement a promis, en 
principe, de ne pas ao^neater lés 
impôts directs, n espère se rattraper 
sur certaines hausses de tarifs 
(postes, transports, etc.), tout en 
procéd^ d'autre part à des com- 
pressions budgétaires d'une 
moyenne de 2 %, auxquelles' 
n'échapperont que te mÀistères dé 
la culture, des culics'et de la défense 


(mais ta solde des conscrits sera pro- 
bablement réduite de 10 %). 

Le secteur k plus sérieusement 
touché est celui des prestationB so- 
ciate. Le cabinet ScblDier suggère 
ta suppression de l’bospitalisaiioo 
gratuite et l'introduction d’un ticket 
modérateur modeste pour te consul- 
tatioas chez te généralistes et te 
gpAraaKciM BUocatious fanî- 
Itales, déjà faibles et réservées aux 
parents démunis, seraient encore di- 
mînuéês. En revanche, te verse- 
. ments des emidoyeuis et des satarita 
aux caisses de chômage seraient for- 
tement augmentés. 

Le gouvernement va maintenant 
mener de délicates négociations 
avec te partis politiques pour que œ 
plan d'austérité ne soit pas tn^ am- 
_pat&par le PârkmenL 

C.O. 


DIPLOMATIE 


M. Aiufropov assure 
que son attitude sur les euromissiles 

est a flexible » 


Moscou (A.FJ*.). — Le numéro 
un soviétiqucij M. Andropov.-a es- 
timé mercredi 17 août que rUnion 
soviétique avait eu jnsqu^. présent 
« une altitude OHatrucuve et Jlexi- 
Me » aux négociations soviéto- 
américabies de Gttiève sur les euro- 
missHes et que, sur de nombreux 
points, eUe était ^aiUe au-devaia 
des souJudts de son partenaire •. 
M. Andropov recevait'M:. Wmpmn- 
ger, vioe-prérident de la centrale 
syndicale américaine A.F.L. - CI.O. 

Le chef de l’Etat et du P.C. sovié- 
tiques, cité par Tass, a déclaré : 
- L'C/.R.S.S. s"en tiendra à une atti- 
tude consiruetive et JlexiUe aux né- 
gociations de Gen^. éspératü que 


la partie américaine changera enfin 
son approche négative et matâfes- 
tera un intérêt pour une entente 
honnête. • • Nous le ferons, a-t-3 


poursuivi, er que le gouver- 

nement américain, après avoir com- 
mencé à délayer ses nouveaux mis- 
siles nucléaires rouf pris de nous, 
sur le territoire européen, nous 
oMigei.nous concentrer sur la prise 
de mesures i^fensives de rétorsion 
destinées à assurer la sécurité du 
peuple sovUiUquè et de ses allSSs. • 
Selon M, Andnqwy, la ooune aux 
armements nucléâirés en Europe 
« peut devenir une source d’aecrols- 
sement brusque ri nqiide du danger 
d'une nouvelle guerre mondiale >. E 
a ajouté : « L’admirdstratitm améri- 
caine continue (...) à réclamer un 
désarmement unilatéral de 
IU.RS.S. Elle- voudrait nous htis- 
ser désarmés face à deseentrines de 
missiles nucléaires de l'OTAN. Il 
■va de soi que nous. ne raccepterons 
Jamais. » 


De nombran chefs d'Etat et de gouvernement 
parlicipeiont à la prochaine assemblée de i'O.N.U. 


Delhi (^F.P.). — Une vingtaine 
de chefs o’uat et de premiers minûp 
très ont acogité, sur la suggestion de 
M— Ganghi, premier ministre de 
rinde, de participer A la prochaine 
Maaârwi de rassemblée générale de 
I'O.N.U., qui s'ouvre k 20 septem- 
bre à New^Yorlq a annoncé mer- 
cretfi Tagenee indienne P.T.L 

Le premier ministre indien, te 
présidents yougoslave, é^ptien, 
chypriote, éüûopîen, cokmoien, k 
roi du Bhoutan et k premier minis- 
tre suédois, se remdront A New-Y ork 
A cette occasit», selon l'agence, qui 
ajoute que k président huttenand, 
k premier ministre britannique; 
M— Thatcher, et le premier ministre 
canadien, M. Trudeau, feront aussi 
vrusemblaUement le voyage. En 
mars dernier, après avoir été élue A 
la tête du mouvement des non- 
alîgnés an sommet de Delhi, 
M" Gandhi avait suggéré aux chefs 
d’Ëtat et de gouvernement du 
monde entier de se réunir A FO.N.U. 
pour cberoher des solutions aux pro- 
Dlèmies mondiaux, le désarmemeiit 
nuclâùre et la relance du dialogue 
Nord-Sud venant en tête des préoc- 
cupations du premier ministre in- 
dien. L’agence indienne estime peu 
probable que les présidents Reagan 
et Andropov partidpeiit A ce somet 

Le représentaol permanent de 
rinde aux Nations unies, M; 
nan, et k secrétaire géné^ de l'Or- 
ganisaiîon, M. Ferez de Cudlar. ont 


en mardi, A New-York; un entretien 
pour prterer ce sommet, rapporte 
RT.I. 

1^ ce uta eoacene le pi faid era 
Mlttccraad, «■ déclare A FÉlysée 
nii'iirnar itiirr iiir Mirtiwir imk ■ B*riir 
prtnw •pour k moueat». En icfao- 
cbe A Athènes, M. Pfe|iandiéon, pre- 
■■far BHidMc gree-(ct acinel prfsMcnt 
da.CoM e g CBrapé**) a tait annoneer 
qnTl participerait A raeecialiiéc de 
FON.U.] 

Ancien ambassadeur 

PIERRE LANDY 
EST MORT 

Pierre Landy» ancien ambassa- 
denr, est mon le 13 août & Nîmes. 

[N£ en 1915; f^ene Landy avait oc- 
cupé de nombreux postes» ootamment 
en Asie. 11 avait ét£ piemier coosBi B cr à 
Tokyo (1959-1962) et ambasBadenr à 
Séoul (1971-1975)» avant de lenniner 
sa carrièn comme ministre dclégnc au 
goovernexneni militaire français de Bei^ 
Sn (1795-1980). Juste avant sa mort, il 
avait znamTesté rinteotîon d'adresser au 
Monde un article sur son collègue 
Georges Pemiche. qui veoait de dispa- 
raître {le Monde du 26 juüiet) et ^ 
consul à Séoul lors de la guerre de Co- 
rée» en 1950. avait passé iroîs ans dans 
les prisoBsiiud-«x>rto 
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EUROPE 


Union sovîétiaue 


irnaa se veut pas af- 

FABUR la gestion CEN- 
TRALISÉE DE SON ÉCONO- 
ME, AFFRME L£ PRÉSIDENT 
DUGOSSPLAN. 


Moscou (A.F.P., U.PJ.}. - 
L'y JLSS. ne s'est pas asri^ pair 
(rfijoctif d'« qffaÜflir la gerritwt cen- 
trâlisée» de soi économie, a af- 
firmé m c r cr effi. 17 août M. Nicolas 
Balbakov, vicopremier ministre et 
présSdem du dossplan (comité du 
plan d*Ëiat) au cours d'uuc oonffr 
lence de presse destinée aux corres- 
pondait étrangers accrédités dans 
ta capitale. ' Les soviéti- 

ques souhaitent sim^ement, a-t-il 
précisé, - paferilonner la geiricui 
centralisée de l'économie et oerrof- 
tre son efficacité * tout en ta ooiô- 
Uant « de façon optimale avec 
l'élargissement des droits des tro- 
valleurs 

Sdon M. Balbakov, cha^ de 
Poflice de ptanîfîcatiai depuis 1965, 
toutes les dispositioas prises depuis 
quelques mâts (en fait depuis que 
Al Andropov a succédé A M. Brej- 
nev) visent A • développer le prin- 
ce du centralisme démoamiçue 
enmati&vdegestitm ». 

(Deux jouis auparavant, M. An- 
(bopov avait dairemem réaffînnA son 
intention de ptomoovttir d'importantes 
modifîcatiaas du système éoonomiqiie.11 
préconisait de preiidre les mesoies qui 
s'hnposeot pour tranaroniier t'écononik 
soviétiqiiC • en lui m&artisrm fooclian- 
août sans à-eoaps II avait aloK dé- 
pkfé « les dend-mesures « dont on 
s'était contenté jusqu'alors, ajoutant : 
« Atout m’avons pas su surmontv assez 
rapidemem l’inertie aceumuUe. -] 


UN APPEL POUR U LIBÉRA- 
TION DU JOURNALISTE 
VLADIMIR DANCHEV 


Le Comité des journalistes pour 
la libération de Vlkdiniir Danchev. 
erééiPaiü (l),nppelle que «pour 
avoir ivooué sur les ondes üaema- 
tionales de Radio-Moscou « t’inva- 
• sioit soviétique en Afghanistan », 
ce journaliste soviétique • a été tra- 
duit devarü une commission dîsci- 
[dùudre. licencié, puis iniemé en 
asile psychiatrique à Tachkeni ». 

Exprimant > leur enffènr solida- 
rité» avec ce confrère soviétique, 
te jonnialiries français protestent 
coure son mternement, demandent 
sa libération aux autorités soviéti- 
ques et sa réint^ration profession- 
nelle. Ils estiment en effet que 
M. Danchev été incarcéré pour 
rire allé Jusqu'au bout de son mé- 
fier». 

« Les risques m'ilapris a qui se 
soldent aujourdnm par son înteme- 
ment rendent son geste d'autant 
plus héroïque, ajoutent-ils. 

Les premiers tignataires de cet 
appel sont: Alexandre Adler, Pa- 
trick Poivre d'Arvor, R(^r Ascot, 
André Bercoff, José de Brouker, Eu- 
gte Brulé, Hervé Chabalier, Noèl 
Copin, Jacques Derogy, Jean- 
Francis Held, Michel Honorin, Do- 
minique Jamei, Jean-François 
Kahn, Simonne et Jean L.acouture, 
Bernard Langlois, Jean d'Onnesson, 
Jean-Louis Penînou, Beocdi Rayski 
et Olivier Todd. 

(1) Signatures à adresser A M— Mar- 
tine Goziaii, boite postak 1021-16, Paris 


Pologne 

SoGdarité veut dévouer à f Occident 
le « véritebie fece » du pouvoir 


Varsovie (A.F.P., U.P.Li. — 
M. Zbigniew Bujak qui dürijge la 
Coiuntissiop clandestine nationale 
de &lidnrité (T.K.K.) a appelé tous 
te travaüleuis à suivre le mot d’or- 
dre des chaotierB navals Lénine de 
Gdansk (entériné par M. Lech Wa- 
lesa) et qui préconisait des grèves 
polte du 23 au 31 août si le çou- 
vfür ne reprend pu d'ici lA des nég<> 
dations avec Solidarité sous l’arbi- 
trage de l'Eglise. M. Bujak estime 
que te ouvriers des châaatieis Lé- 
nine, • éerreoif de Solidarité ». ont 
. le drtdi indiscutable d’engager les 
actiais communes du syndicat». 
Cest pourquoi, leur actk» • devrait 
être en ces jours du mms d'août un 
phare pour tous ». 

L'enjeu pour Sdidaritê, au-delà 
de l’application des accords de 
Gdansk d’août 1980. est de devoüer 
la • véritable face » d'un pouvdr qui 
attend depuis l'abolition de l'état de 
guerre le 22 juüleL la levée des sanc- 
tioas éconuniques occidentales et 
l’octroî de nouveaux crédits. 

Cette alterne est, en efTet, expri- 


mée chaque jour par ta presse offï- 
delle qui chinre les pertes occasion- 


Cedex 16. 


nées par te sanctions à 13 mill iards 
de dulars en 1982 ci A plus de 7 mil- 
liards CD 1983. Ces problèmes 
étaient aussi au centre des deux 
heures et demie d’entretien entre un 
groupe de parlementaires améri- 
cains, conduits par M. Clarence 
Long, président A ta Chambre des 
repi^ntanis de ta sous^ommission 
des affaires étrangères, avec le géné- 
ral JaruzelskL Lra parlementaires 
américains se sont boniës à indiquer 
que leur hfte « ovaif parlé la plu- 
part du temps ». 

Avant de quitter Varsovie ce 
jeudi 18 août, les parlementaires se 


{Réservé aux clients de Jean de Bonnot ) 

j En remerdement de votre Meiite 

I Jean de Bonnot 

l,m. liare d’Art au pnx coûta 


Sait-on que pour ce 
livre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm^ de feidle 
d’or pur titrant 22 
carats? 


L’Œuvre de La Bruyère 
expibsa obmme nne bombe 
au ndfen du XVIT siècle. 


Intransigeant implacable, lucide. 
La Bruyère frappait juste et. 
en quelques phrases, mettait 
T homme à nu". La sortie des 
“Caractères'* fut un scandale et 
un succès sans précédent. Le 
public se plut à faire des parallè- 
les pertinents entre les portraits 
croqués par La Bruyère et les 
personnalités en vue. 

Des “clés” c'est-à-dire des 
recueils de notes qui préten- 
daient identifier les person- 
nages visés, furent misés en 
circulation pour le grand plaisir 
d'un public avide d'amusement 
et de scandale. 


Les Caractères 

LaBiîiyère 

Imprimés avec les textes précis de 
Pédition origiiiale de 1694. 



/ m.; 

r^. 



"Aucun homme n'a su donner plus de variété à son style, 
plus de formes diverses à sa langue, plus de force à sa 
pensée... 

La Rochefoucauld devine, La Bruyère montre ce qui se 
















passe au fond des cœars” 


Par son humour, par sa vocation 
d'orfèvre de la pro^ par letèmoi- 
gnage qu'il donne de son temps. 
La Bruyère montre ce qui se passe 
réellement au fond des coeurs et 
se place au rang des plus grands 
classiques de notre littérature. 

C’est parce que nous 
aimons les beaux livres 
que nous avons choisi une 
aussi befe reiure pour édi- 
ter l’œuvre du plus spirituel 
des moralîstes français. 

Notre édition reprend exacte- 
ment le texte de l'original mais 
dans un habit de grand luxe. Le 
papier est un vergé véritable, f ili- 
grané “aux canons” fabriqué sur 
forme ronde. Cest un papier 

1 volume grand in- 
octavo 14 X 21 cm 
peausserie vrai cuir. 


Chateaubriand 


naturel, de “grande maîn“ son- 
nant aux doigts, non blanchi par 
des procédés chimiques.destinè 
à résister aux siècles. 


sont plaints d'avoir été empêchés de 
rencontrer M. Walesa. A propos de 
la levée des sanctions réclamée par 
te autorités polonaises. M. Loug a 
déclaré avmr dit au général Jani- 
zelsld que ces sanctions avaient été 
molivte par des violations des 
droits de l’homme et qu’il faudra, 
sans doute„ aliendre de vrâr ce qui 
se passe Anns la Mogne de l'après- 
guerre avant d'envisager leur levée. 

Turquie 

DES PERSONNALITÉS EURO- 
PÉENNES PROTESTENT 
CONTRE LES VIOLATIONS 
DES DROITS DE L'HOMME 

Le cinéaste turc Yilmaz Guney a 
dénoncé, mercredi 17 août lors 
d'une oonférence de presse A Paris, 
les violations des droits de l’homme 
en Turquie et souhaité que son pays 
soit « traduit devant la Cour euro- 
péenne des droits de l’homme ». 

Le Comité de soutien aux prisoo- 
nieis pcriiiiques en Turquie a o’auire 
annoncé l'arrêt de la grève de ta 
faim observée depuis le 4 août A 
Paris par une quinzaine de ressortis- 
sants turcs par solidarité avec leurs 
compairiotes emprisonnés en 'Tur- 
quie (ta Monde daté 7-8 août). Se- 
lon le Comité. • vingt-huit per- 
sonnes ont été èospifa/isées dans un 
état très critique » à ta suite de ta 
grève de ta faim menée pendant plus 
d'un mois dans te prisons d'Istan- 
bul. Le Comité entend organiser une 
manifestation à Paris k 12 septem- 
bre. 


La reliure est en plein cuir de 
mouton, taillee d'une seule piece, 
souple et sans defauts. Les 
peaux imparfaites sont impitoya- 
biemeni écartées par nos compa- 
gnons tanneurs. Les dorures 
sont en or véritable, titre 22 
carats, qui. seul, peut supporter 
sans crainte l'épreuve du temps. 

Une édition de grande 
valeur à un prix coûtanL 

Les illustrations sont tirées direc- 
tement sur les gravures origina- 
les d'époque et non d'après des 
“bromures”. Pour enrichir encore 
plus notre édition, nous avons 
réimprimé, pour la première 
fois. 20 illustrations dues à trois 
grands graveurs: Foulquier, Pen- 
guilly et David, en plus de 16 ban- 
deaux de chapitre et de nombreux 
culs-de-lampe sur bois. 

Ce livre est limité aux seuls sous- 
cripteure. 

GARAimEAVIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
oeuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 




Description de Pouvrage. 

1 vol. in-octavo {14x21 cm). 
5'44 pages. 

Papier chiffon filigrane aux 
canons. 

Reliure plein cuir d'une seule 
pièce. 

Dos et tranche supérieure à l’or 
fin 22 carats, plats repoussés 
“à froid". 

Tranchefiles et signet tressés 
assortis. 



•BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


■i 


g Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me ;mposant “les 

* Caractères“ de La Bruyère en un seul volume 14x21 cm. reliépl&n 
I cuir décoré à l'or fin 22 carats. 

• Si ce livre ne me con v/enr pas. Je vous le ren verrai dans son embai- 
I iage d'origine, dans les dix Jours, sans rien vous devoir. 

i Si Je décide de te garder. Je vous réglerai ie montant de 91F 
I f+fO. 70F de frais de port). 

I 

I Nom Prénoms 

I Adresse complète 

^ Code postal Ville 

_ Signature 

g Cett« offr« exceptionnelle pourra Stre suspendue Atout moment sans préavis. 
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UNE INITIATIVE DU SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

Balade en T.G.V. pour 5 000 poulbots 

de notre envoyé spécial 


Dijon — Des milliers d'enfants 
encaÂés par des centaines de 
bénévoles entre la gara de Dijon 
et le Palais des expositions. 
M. Paul Quilès, numéro deux du 
parti socialiste, au départ de 
Paris. M. Jean Esmonin, député 
de (a Cdttt-d’Or, d rarrivée è Di- 
jon. Des soldats du contingant 
empilant des monceaux de sacs 
de plastique comenant un pain 
au taisin et un ju& d’orange en 
cube — pour le goûter, — un 
styH), 1 X 1 exemplairB de Raih 
magaane, une ficha technique 
sur le T.G.V. ...Mais surtout, pré- 
cisément, six doives rames du 
T.G.V. transportant chacune 
quelque huit csnts enfants, entre 
huit et douze ans. Généreuse, 
l’initiative du Secours pomulaire 
français (S.P.F.), c les T.G.V. de 
la solidarité», se voulut aussi 
spectaculaire. 

But de l’opération du mercredi 
17 août : offrir une jbumea de 
vacances à cinq mille enfants dé- 
shérités de la région parisienna 
restés dans leur cité pend^ 
l’été. Symbole : parmi les cinq 
mille enfants, le contingent de la 
c cité des 4000 > de la Cour- 
neuve. 

En 1982, le S.P.P. avait en- 
voyé dix mille entants passer la 
joianéa à la Vallée des paatix- 
rouges dans l’Oise. Cette fois, la 
fin comptait moins que le moyen. 
La T.G.V. a pour les enfants une 
grande force d'évocation. Et, 
dans ce cas précis, ce premier 
voyage en T.G.V. était aussi, 
pour baaucoi47, un baptême du 
rail. 

Le S.P.F. voulait erwoyer les 
gosses quelque part en T.G.V., 
gratuiteniem de préférence. La 


S.N.C.F. a cfiscuté. Finalemem. 
l’accord s’est tait sur le demi- 
tarif habituel : 120 F l'aller- 
retour par enfant. En plus, la 
S.N.C.F. apportait un appui kigis' 
tique et son erqiérfenca en ma- 
tière de promotion et de pubii- 
crté. Dans cette affaire, la 
S.N.C.F. n'a pas de tausses pu- 
daus ; cCias entants, ce sont 
des cBsnts potendels, les clients 
de Tan 2000. a 

La note campegnarde... 

En attendant, les entants au- 
ront eu leur comptant d’expTica- 
tlons techniques. Au retour, cha- 
cun aura reçu un certificat 
attestant qu’il a roulé à 
260 km/h. Ils auront aussi em- 
prunté, en avant-premiàre, le 
tronçon nord de la ligne T.G.V. 
Paria-Lyon, qui ne sera ouvert au 
trafic voyageurs que le 25 sep- 
tembre. 

Reste que malgré les mer- 
veilles du train à grande vitesse, 
l’idée peut sembler curieuse de 
sortir des gamins de leur univers 
de béton pour les conduire, un 
apràa-mKfi,... sous du béton, fût- 
ce celui du Palais des exportions 
de Dqon. En dépit des prsiTüefS 
hurlements d’enthousiasme, le 
spectacle de variétés qui compo- 
sait ressentiel du programme à 
Dqon même n’était pas vraiment 
de nature à retenir longtemps 
■'attention des entants. Las plus 
futés ajoutèrent une note campa- 
gnarde i la journée en pique- 
niquant, non dans le Palais sur- 
chauffé, mais sur ia pelouse qui 
le bordait... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Quatre familles de Tziganes 
menacées d'expulsion à Montreuil 

(Seine-Saint-Denis) 

Le sens du « changement » 


Ils sont tziganes, quatre familles 
de Tziganes. Trente-cinq en tout, 
dont deux sont en prison. Depuis 
1973, Us ont installé leurs caravanes 
sur un terrain mis à leur disposition 
par la municip^té de Montreuil au 
bout d*une petite rue d’ateliers et de 
dépôts en bordure d'une bretelle 
d'autoroute. 

Le 3 août dernier, le commissaire 
de polioe de la commune, M. Jul- 
lien, les a informés par lettre que le 
jugement d'expulsion prononcé en 
1976 pour non-paiement de leur^ 
lojrer. sera exécuté vendredi 1 9 août. 
En quels termes ! : - Je voua in- 
forme que M. te préfet, commissaire 
de la République, vient de m'autori- 
ser à assister l'officier ministériel 
chargé de votre expulsion du terrain 
que vous occupez actuellement. Vo- 
tre expulsion dmt être réalisée pro- 
chainement avec l'emploi de la 
force publique si besoin est. En 
conséquence. Je vous accorde un dé- 
lai ultime e.xpirant le 18 août 1983 
qfin de vous permettre de prendre 
toutes les dispositions utiles afin 
d’éviter votre expulsion qui serait 
effectuée manu militari... > 

On ne peut être plus clair, quu- 
que le manu militari sous la plume 
d'un policier laisse songeur. 1^ fa- 
milles Dorquelle et Lagrenet vis-ent 
depuis cette lettre dans l'attente des 
camions porte-caravanes — elles- 
mêmes n'ont plus de voiture capable 
de tracter leurs habitations — et de 
la police. 

Leurs démêlés avec la municipa- 
lité de Montreuil, dirigée par 
M. Marcel Dufriche. communiste. 
renxsiieDt à 1975. « On recevoir des 
factures d'eau tous les trois Jours 
de plus de 500 francs -, explique 
Chantal Lagrenet. petite femme 
blonde de quarante ans, retranchée 
avec ses enfants dans sa caravane. 
« On nous a dit qu’on dépensait plus 
que la piscine. Nous, on ne pouvoir 
pas payer de telles factures. Le 
maire a bien voulu acquitter notre 
arriéré mais a coupé l’eatL Depuis, 
on va la chercher au dmetière. à 
500 mètres d’ici. - 

Les familles ont ausu cessé de 
payer leur loyer de 100 francs par 
mois et par caravane. En signe de 
protestation. M. Joél Viartex. scer^ 
taire général de l'unioo des associa- 
tions pour la promotion des Tziganes 
et autres gens du voyage s'insurge 
contre cette procédure policière qui 
menace les familles de la nie Saint- 
Antoine : • Elles ont versé en mars 
et avril des acomptes pour près de 
3400 francs sur les NlOOO francs 
qu'elles doivent à la commune, 
blaus avons obtenu d'elies qu’elles 
s'engagent à verser une nouvelle 
somme d'attente si la ifiuinV assou- 
plit sa position. Dans ces conditions, 
la mesure d’e.\putsion devrait être 
rt^^Hxriêe. • 


M. I^artex comprend d'autant 
plus mal l’intransigeance du maire 
que le gouvernement socialiste a re- 
pris à son compte une circulaire de 
ses prédécesseurs demandant aux 
départements de présenter des plais 
d'accueil potv les gens du voyage, 
circulaire qui n'a toujours pas reçu 
de suites concrètes. « En Seine- 
Saint-Denîs. il n'y a pas un seul ter- 
rain d'accueil organisé pour eux, 
souligne M. Vîartex. Je suis déjà en 
conflit avec la municipalité de fü>- 
mainviile. J’ai en revanche de bons 
eontaers avec ia mairie de Pfoisy et 
celle de Rosny où 40 caravanes sont 
menacées d’expulsion en raison de 
la création d’une zone industrielle. 
Aux platis départemental et /égio- 
nal, mes demandes restent sans 
écho. - 

Le maire de Monueuil ne vent 
pas revenir sur sa déduon. - Nous 
avons relogé les familles Dorquelle 
et Lagrenet sur un terrain que nous 
avons viabilisé. Ces gens-là n’ont 
pratiquement jamais payé leur 
loyer ni l'eau, ni rélectriclté. Ils ont 
cnéé d’autre part de nombreux pro- 
blèmes avec te vtnsiaage — Ce que 
les voisins rencontrés semblent dé- 
mentir. — Je considère que ces 
Français, car ils som bien français 
les Dorquelle et Lagrenet. sont des 
Français comme les autres. Ils doi- 
vent jHtyer leur loyer. - 

Interrogé sur le sort des familles 
et la difficulté pour trente personnes 
de retrouver un emplacement. 
M. Dufriche ne mâche pas ses mots : 
- Je n’ai de leçon d’humanité à rece- 
voir de personne. Ma ville a tou- 
jours accueilli tout te monde. Mon- 
treuil n’est-elle pas la deuxième 
ville ma/îenne après Bamako ? Ces 
gens-là sont de mauvaise foi et 
qu’on ne m'atxuse pas de raasme : 
J'ai de bonnes reiar/ons avec les Tzi- 
ganes du 73 de la même rue qui 
paient régulièrement leurs charges. 
C'est bien que je n'ai rien contre 
cette catégorie de Français. • 

Toujours est-il que demain matin 
les bulldozers et hommes en aimes 
viendront expulser les familles^ Une 
decision que les préfets de police du 
gouvernemt piéôsdent n'avaieot pas 
. voulu prendre. Les omis des gens du 
voyage, regroupés dans l'associaikin 
de M. Viariex, s'interrogent cer tains 
jouis sur le sens du « changement >. 

OUVIER SCHMiTT. 


• RECTIFICATIF. - Dans l'ar^ 
ticle présentant le bilan de la 
sixième assemblée du Cbnsefl meu- 
ménîque des É glüec à Vancouver, 
(/rAfOfidrdu 12aoûl).]edociiineDt 
de Foi et Constitution auquel il est 
deux fois fait réréreace est évidem- 
ment Baptême (cl non Patem). £u- 
ekarisUe, Ministère. 


JUSTICE 


LES DÉVELOPPEMENTS DE DEUX AFFAIRES MARSEILLAISES 


Le dossier des <1 grâces mêdcales » 
devairt le tribund coiiectioniiei en sejrt^^ 


Le procès de ranaire dite des 
« grâces médicales • qui a défrayé 
la chronique maismllaise depuis un 
peu plus d’une année a été futé aux 
21, 22 et 23 septembre. Le juge 
d’inscractiofi, M. Christian Raysse- 
guier, avait clos son information le 
4 ao^ Dans son ordonnanoc, le ma- 
gistrat qui avait été saisi le 13 jan- 
ider dernier du seul cas suspect de li- 
bération pour raison méiucale d’un 
traiîqiiBnt de drogue, Robert Kechi- 
chian, a estimé que des charges suf- 
fisantes pesaient contre _dnq per- 
sonnes — quatre médecins et un 
avocat - pour que ceux-ci sment 
renvoyés devant le tribunal oonec- 
tionneL 

Le docteur Solan^ Troisier, an- 
den médecin inspecteur de l'admi- 
nistiation pénitentiaire, le docteur 
Alain Cokunfaani, anôen médecinr 
chef de la prison des Baumettes à 
Marseille, le docteur Bernard Ma- 
riouL esqiert auprès des tribunaux, 
et M” André Fniticelli, avocat au 
barreau de Marseille, aetneUement 
eu fuite, qiü a été radié au mois de 
juillet dernier, devront r^xmdre de 
deux chefs dlnculmtions ; « Fabri- 
cation et usage deftxux certificats et 
complicité • et de « conrdvence à 
évasion ». Un autre médecin, expert 
auprès des tribunaux, le docteor 
Raymond Mazaud. n'est pour sa 
part ponisuivi que pour « canpliâté 
de fabrication de faux certificats 
médicaux >. 

M. Rayss^;iiier a abandonné les 
deux autres accusations de oormp- 
tioD et de trafic d'influence retemies 
à rraiÿne contre les docteurs TnHr 
sier, Ccdombani et Markitti, esti- 
mant que les charges en la matière 
étaient insufnsantes. Aucun verse- 
ment d'argent n’a en effet pu être 
mis en évrdenoe an cours de llns- 
troctHm. Les incnÿiés risquent donc, 
au maximum, tTots aimées d'mnpii- 
sonnemem. 

Le procès, dont rincnlpé vedette 
sera w domenr Troîâer, qui n’a 
cessé de protester de son innocence, 
sera présidé devant la S‘ «Cambre 
correctionnelle par le président du 
tribunal de grande instance de mar- 
setlle. M. Henri Frayssinhes. L'ao- 
cusatiOD sera soutenue par le procu- 
reur de la République en personne, 
M. Pierre Truche. C’est dire finir 
porta^ qu’on aoooi^ dans tes mi- 
lieux ju^râaires à cette afTaire. 

Cependant, le procès aura lieu en 
rabsence de deux personnages prinr 
âpaux. Tout d'abord, M‘ André 
FraticeOî, faim du docteur Troisier, 
qui est omsidéré oomme la «che- 
ville ouvrière* decetteafîaîredelî- 


bêratioD pour raison médicale. 
L'avocat a pris la fiiite le 16 maL 
akns qu'il venait d'étie inculpée Les 
recherches entreprises pour le re- 
trouver n'ont pas abouti et il sera 
jugé par défaut Ensuite, autre ab- 
sent de taille, son client, Robert Ke- 
ebichian, le trafiquant ^ drogue U* 
béii le 10 juillet 1981 à la suite 
d'une astucieuse machmation et qui 
a disparu à la veSle de son procès la 
mètacaonée. 

L'canticliambre de la liwrtéi 

Le CBS Kechiebian est pourtant le 
seul qui a pu, en partie;, âre élucidé 
par la justice grâce à l'obstination 
du juge d’InstructiOBi, qui a bénéficié 
du soutien actif du parquet D n'est 
en effet que la partie émergée d'un 
trafic qui avait été mis à Jour, en 
avril 1982, pu- la plainte d^ dé- 
tenu qm avait versé de faigent à 
d'autres prisonniers espérant en re- 
tour bénéficier d’un ptaoenMot â la 
prison4iôpitaL L'infonnatx» avait 
été otHifïro à M. Franços AidieL 
Quinze dossieis de détenus jugés 
suqiects avaient été soumis à une 
oontreexpertise médicale auprès de 
deux médedns de Grenoble, les doc- 
teurs Gabriel Cau et Jacques Fiuire. 

Le cas de Robert Kecliîchian, 
pour lequel la naystifîcatiai paiaîs- 
sait plus a été disfoint et 

confié le 12 janvier à un autre mar 
ÿstiat, M. Raysseguier. Ce dermer 
a mené son iostruction tambour bat- 
tant provoquant de staieux remous 
da» les milieux mé^cauz et judi- 
ciaires de Marseille. 

Pour ce qui conorane les antres 
dossiers, toujours au cabinet de 
M. Ardîet, fenquéte nta pas permis 
d'accumuler des prenycs suffisantes 
d'une manipulaaon. Q n'empéche 
que te trafic des «grâces médi- 
cales » leoouvre une réalité dont la 
justice n'a pu entièrement percer le 
mystère. Même s'il ne s’aÿt pas 
d’une organisation structurée, mais 
plutôt d'opérations an coiqi par 
coup, la prison-hôpital des Bau- 
mettes à Marseille était devenue 
r«anticibambro de la liberté». Mal- 
gré tes difficultés particulières de 
oette affaire liées au secret médicaL 
la justice a mis un terme à ce trafic. 
Restent maintenant â déterminer les 
responsabilités de chacun des in- 
culpés, leurs molules et surtout à sa- 
voir s'ils n'ernt pas bëuéfïcîé de com- 
plicité au sein de la hiérarchie 
jndiciair& Mais cela est une autre 
aHiaire! 

MICHEL BOLE-RICHAIID. 
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par Eric Rosd&m 
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1£ HONDURAS £^ma: U FASIJTE 
nUGDERRE 

ComBan WasU^ton a iafosé sa pays 


par Mataice Lemoine 

U BIRMANIE: UN EUXHtÀDO 
ENGOKESOUS'EXPLOIIÎ 

par Marcel Barang 

QUAND lÆKIESIL Dim' SfiNYENm 
LADËMOCSAHE 

L^Ëtit coNie la ualioai par Julia Juntna, — la é»**» 
par Cèlso Furtado. — La latte des pa^saBS» par Laun 
Ferreira. — Ote da ffidtaribaie oa de h déatocnlte ? par 
Francisco de Olbnera — L^Ëtit atr^raieflr 4 — 1 | 
ccttMiiiqiie, par J. de Alencar et O. Hoffamn. - Ua 
«poBBérissae» draticn ? par Michel de Certeau. - U iâwf ti tt : 
da jNnfc à la pnlétarisitioiii par Re^naldo PraadL - 
lidéiaflM : laerts, les pareais sages et antoritahes, par 5ïfwimo 

SonÜatlO. — fteSm* ; w hi Miï^lihii itt thiuise et I WÉeMutîiig 

HHw par Henri Gervaiseau. — «Le dEsoa dBear*t 
ixmvttHe dé Joao Ubaldo Ribeiro. 

~ ftedmls grnWtifi, dwlîialkiiitien awaidep 
par Elleen. Nie et Judith Rissmtui. 

- LefitiogaeNM-SadiaiMveaadaiBftapBse, 

par Gérard Viratella 


- Le SGBBdate de k dSsposian aasîe dus le tes-noade: 
l’enquête d’/. Kikn .’bnéi, pragaidiineoUgeL 
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Un ancien adjoint de M. Defferre 
est inculpé de complicité d'escroquerie 


M. Jean Ma^ figé de srfixante- 
doune ans, anesen adjmm sociafiste 
an maire de MaisdDe, chargé pilw 
spédatement de la voirie, a été ïn- 
Cülpé, mercredi 17 août, de cooiplî- 
cité d'escroqnerie par M. Louis 
Gondre, président de la chambre 
d'accusation de la cour d’appel de 
Paris; Ainsi xebondh raffaire des 
Cansses factures de Maisôlle qiti a 
éclaté en 1982 et a révélé, notam- 
ment, un raaSc d^inthwoce entre des 
foDCtionttaixes munîdpaux et des di- 
rigeants ^ sociâés de travaux pi^ 
talic& 

L’Inculpation de M. Masse par un 
magistrat en poste è Paris ed ta. 
ocmséquencB de ses mandats d'âu 
an moment des taiia La chambre 
e rimine Tie de la CouT de Cassation 
d’ Aix-eo-Praveace avait sam, fin 
juin, ta chambre dtaccusatk» de 
itarîs en.^ipIîcatKm de l'articte 681 
du code de procédure pénaleL 
- M. Masse est soupçonné d’avoir 
concédé semUe-t-iL ta part du mar- 
ché adjucUcataire ^ Matseille réser- 
vée, par ta hû, à des coopératives on- 
vrières de. production qui 
sou&4iaitateia à des sociétés privées. 

dernières exécutaient tes tra- 
vanz commandés mais les ooc^iéra- 
tives établissaient de fausses fac- 
tures, adressées à ta manie, puis, 
reversaient une paît de ta suome à 
ï’entrqnrise souaizaitante. 

Ce trafic de fausses, factures est 
d'autant pins remargiublB qu'fl n'a, 
en quelque sorte, été . découvot que 


par ta bandeL L'aXTaire est apparue 
en marge de nnstroctkm cmidte 
pour déterminer « les causes 
exactes» de ta mort de René Luoét, 
ranciai directeur de la caisse pri- 
maire d'assurance-maladie des 
Bouche»da4Uitae, découvert moct 
de deux baltes dans la le 4 mais 

1982, dans ra pnquiétê macseôlûae^ 
Une autre instruction, oonoernàut 
des marchés de gré à ^ passés en- 
.tre la caisse j»maire et des sociétés 
de travaux pubUcs, devait eutriSner 
ranestatkm et l'inca^iatioa de 
M. Dominique Ventori, dit Nicfc, 
fondateur de la Cocqiérative géné- 
rale d'entrqnîse du Midi, relation 
de René Lvcet et kmgtenq» proche 
de la mairie de MaiseOlA . 

Cette affmre i .tirnrs a finale- 
mcot flébouché sur la mise en évi- 
dence dtan traiïc défaussés factures 
aux d^iens de- ta mairie de Mai^ 
seilte. Au 30 jhin, M"« Marte- 
Chantal Conx, juge .dlastructimi à 
M'araeflie, avaîc iocxilpé sttaunte^fix 
peranmes dont vingt-sept fonctkm- 
naires conunnnanx. 

Ce jeudi 18 août, M. Masse, dans 
une longue déclaration au quotidten 
le Fravaiçal, »tde formeilmnent» 
être d’escroquerie». Din- 

diqne avon «un peu le sentiment 
d’étre le bouo-émissaüe pour l’en- 
semble de la commission» d’adjodl- 
catiosi, forte-de ciiiq ou àx mem- 
bres. «Je pkide non coupaMe», 
dilrü. 


M. Jean Masse, un baron 


eJa ssraf sauvages, avait dR 
M. Defibrre, maire de Marsaille, 
ministre de l'intérieur. .L’an- 
nonce. SX mole avant les dleo- 
tions municipeles de mars 1983, 
tf un trafic dé tausses tacturas au 
dépens de sa mrirfe, comp^ 
menant évemueBement oertmne 
de ses proches, ne pouvaic hé 
plaîre^ «Des tancriarviaéss ont 
commis des diâües très graves, 
ajoutalt-Üi -C'est atàalumant 
inaibiûsribêe. scMtdaieux et bno- 
AéraÎMsLJ 

M. Deftar» avait rataon. Ses 
er ri ntes étrient j usti fiées. L'in- 
cu4>ation, marcreefi, fie M. Jean 
Masse semble bien-momrer que 
tout ne se passait pas normale- 
ment dans cette mairie donnant 
sur le Vieut-POTL Bien avant la 
justice, M. Masse eri avait pris 
acta, -è es manière, ne se repré- 
sentant pas sur la liste de 
M. Defferre. L'ami de longue 
date, l'ancien d^mté socialiste, 
ratiÿoirTt au maire depuis 1948, 
se retirait sagernenL 

Cette retraité ne manquait 
pas, alors> d’explications. L’âge 
de M. Massa, tout d’abord : 


sobcante-doiize ans. La nouvellé 
allianoe de M. Deftarra avec les 
oommunietss marseillais, en- 
smte. Mets M. Masse frisa’it 
aussi preuve da lucfcttté. ' pré- 
voyant son impSeation '^ à tort 
(Ml fi ratson — dans cétte 'maur 
vaise aftaâe de fausses factures. 

Celui - qui .représentait l’une 
.des pièces solirtee du «système 
.Deffane», .fi MarsriRe tournait 
ainsi .la page... Avec nostétgîe. 
Sans doues conscient du tort 
qu'il pouvait ca us er au maire, 
dont il fut l’un des barons. 
M, Masse alieic donc sa consa- 
crer quasi exclusivement au 
conseil général, laissarrt son fils 
Marhis, chteuté sociafista. repren- 
dre te flandjeau. 

M. Masse avait d^ .senti le 
souffle du boiéet, en 1979. lors 
d'une affaire de «dessous de ta- 
bles au détrimam de la mairie. 
Ses services avaient été mis en 
cause, li sa contentait alors de 
o ons tater*'. qu'aucune personne 
travaillam pour lu n'avait été 
convoquée per la police. 

LAURBVT GRBtSAMER. 


FAITS ET JUGEMENTS 


CORSE : me m iBt ante 
iwtiOMiBste anSttv 

Des eofégîstremeots audiovisiieZs 
et sonores, réalisés par des journa- 
listes de Radio-Corse, de FR 3- 
Ajacete et de Radio-Eraiace Interna- 
.tional, om été saitis, mardi 16 août, 
par des enquêteurs du sendee 
nal de pohee judidaire (S.R.PJ.) 
d'Ajac^ Les polkte» cherchent 
les preuves matéri^es de la pré- 
sence, tes. 12 et 13 août, anx jour- 
nées internationales organisées pour 
ta Consulte des comités nationaustes 
(CCK); de MM. Léo Battrati et 
Jeaa-Bapdste Rotily-Forciolî, porte- 
parole ^ 06 mouvement indépen- 
dantiste. 

Ces deux personnes avaient été ïn- 
ceipellées et inculpées en juület de 
« propagation de fausses acu- 
vri/er » dans te cadre de l'enquête 
.sur ta di^aritioD- du militant natio- 
naliste Guy Oiirizâ. 

Enfin, l'un des membres pré- 
sumés du F.L.N;C. (Front de libérar 
tion de ta Cmse), M. Prançoûs Gag- 
0 ni,aiTèié et inculpé après ta • nuit 
bleue» du 29 ariil fi Paris, aucaît 
commencé, mercredi, selon cer- 
taines infonnatioofi, une grève de ta 
faim pour protester ôobtre sa déten- 
tion. 

ta Les deux militants anarchistes 
toulousains^. MM. Jean-Claude 
Luthanie. trente-deux ans. et Ber- 
.ittid Moncbaissa, vingDqnaDe «n< , 
interpellés dimanche [4 août au 
moment où ils tent^ent de mettre le 
feu fi la eaibédiate Saim-Etieone de 
, Toulouse (le Monde du 17 août), 
ont été inculpés et écroués, mardi 
1 6 aoûu par M. Jean-Ftaul Cavaillès. 
juge d'insmietion â Toulouse, de 
» tentative de destruction par sub^^ 
ronce explosive et incendiaire d’édi- 
fice publie- et de constitution de 
• bande organisée». 


Là mort ifun chauffaur . 
do rambassade ' 
db &id-yéman ; 
ongin inoaMRaira 
ou fidta cTesMiica ? 

Les poBcàeis de ta brigade crimi- 
'nelte diaigés de l'enquête sur la 
mort du. chauffeur de l’ambassade 
du Sud-Yémen, lundi IS août, ex- 
cluent ITiypothèse - de Texiriotion 
d'un engin. Cqieadant, seuls leS ré- 
sultats des examens du tabarauûre 
de ta préfeeuixe de police permet- 
tiont de déterminer si l^înoendie a 
été provoqué par un engin inoca- 
diaire ou par une flûte d'essence. 

il n'est pas împostible, d'autre 
part, que le chauffeur ait mani|Hilé 
une matière ïnftanimable fi Tïnté- 
rieur du véhicule, dtautam que les 
{Kvmières oonstatatibns ont permis 
d'éxabUr que seul l’habitacle de ta 
vohtire s’était enflammé alors que te 
moteur, dans, un premier temps, 
n'avait pas été tniché. L'hypothèse 
d’un attentat n’est toutefois pas en- 
core totalement écartée: . ■ 


ta Trois libérations dam Vef- 
fiûTÈ dm faux devis à Nteei — Le 
16 août, ta cour- d'appel d'Aix- 
en-Provence-a onkmné'la mtae en li- 
berté sous caution de t^ perammes 
inculpées pour « faux, uxqgé de 
faux et ir^roetiw aux lo/s sur le 
mardié ». «tans, l’affaire des marchés 
.de la caisse pàaajza d’assufanoe* 
maladie des ^pe^aritimes. 

Il s'agit de MM. Roger Mu. pfé- 
siderô -de ta C.P.AM, inculpe le 
13 jute:denucr;.KGchel.'Cteiteont, 
aicutecte, ei Guy MaHm, ^ 
de ta soeî^ lmmo-3000, inculpés et 
.écroués le 30' juin dernier. 
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MEDECINE 

A L’ORIGtNE D'EFFETS SECONDAIRES INDteiRABLES 

Un médicaineiit anti-inflammatoire 
est mis en cause en Grande-Bretagne 

La c ommis sion britawriqne de contrôle des môdicanieiits fient d*€tiH 
bfir qu’un nouveau midieaÎBait anti-BiflaHiniatoire (1) était à ror^toe 
d’âne série d’effets secondmres indésirables, voire dai^ereiix. Une dreo- 

laire dWormatioa vient d’être, sur ce tUme, adressée aux praticiciB 

britaniâqnes. 


Les efTeis secondaires des mSdi- 
caincnts ainï-ïiiflainmatoires sont 
bien connus. H s’a^dL pour Tessen- 
tiel, de trembles digestifs (ulcères de 
restomac et de l'intestin) «inai que 
d'accidents de type neuro-sensoriel, 
bématologique où cutané. Dans 
cette famille fort n ombreuse (envi- 
ron une quarantaine de spédalitte 
pbannaœutiqiies et une centaine de 
présentations) . l'on des chefs de file 
moontestés est rindométacine, prin- 
cipe actif commercialisé en France 
depuis 1966 par les laboratoires' 
M.S.D.-Cbibret, fîliale du groupe 
américain Merck Scharp and 
Dohme. En 1980. M-S.DX:hibret 
commercialisait une variante de ce 
principe actif afin de penneitie sa 
meilleure absorption par l'orga- 
nîsme. C*est une nouvelle variante 
de ce même principe actif qui est 
aujourd’hui mise en cause en 
Grande-Bretagne. . 

En décembre 1982, pour la pre- 
mière fois, Merck Scharp and 
Dohme lançait sur le marché britan- 
nique l'osmosin ; sel d'indométacine 
présenté sous forme de comprimés 
(et non pas. comme auparavant, (te 
gélules ou de suppositoires). L’ori^ 
nalité consistait a utiliser une pro- 
priété physique Ixen oonnoe — la 
pression osmotique — pour amfiio- 
rer la diffusion du principe actif 
dans l’organisme en évitant, notam- 
ment. les trop grandes variattens de 
concentration sanguine. 

AuJounThui, près de quatre cent 
mille personnes ont. en Grande- 
Bretagne, été traitées avec' œ nou- 
veau produit. Les doimées recueil-' 
lies font état, dans deux cents cas, 
d'eiîets secondaires allant de trou- 
bles digestifs importants à l'apperi- 
lioii de graves miçaines. Une note 
iTinformation afîicieUe a été adres- 
sée aux praticiens, britanniques, 
mais aucune mesuré de 'retrait du 


marebé n'a, pour l'heure, été rete- 
nue. En Fiance, la société M.S.D.- 
Chibret Indique qu’elle a demandé, 
Û y a (piques mois, une autorisa- 
tion de mise sur le maiehé de ce pro- 
duit auprès de la Direction de la 
pharmacie et du médicament 

J.-Y. N. 


(1) Ob cHwingne, parai les subsiances 
ayant une octioa ami-iniTaxnmaiotre, les 
conic(iSdes, I» antHnflamjxnioires non 
siérauiians et les salîc^és (sroope de 
raspirine). Les ventes des anti- 
inflommatoires non siéimdieiis et des sop 
lieylés r ep iés en ieat, en J^aoee, un mar- 
ché qni dépasse le niliiard de francs 
(-le Monde de la médecine- du 6 ian- 
• 1982). 


• La lutte contre le SIDA. — 
- M. Ronald Reagan veut faire ae- 
eilérer les recherches sur le SIDA 
[syndrome immunodéfiâtane ac- 
quis] », a déclaré ]e 17 août 
Mme Margaret Heckler, secrétaire 
d'Etat è la santé. Le président amé- 
ricain se propose de demander 
40 millions de doUars au Congrès 
pcjur la Intie contre cette maladie, 
soit te double des crédits affectés 
Tan passé. « SU les cÂercAetirs pen- 
seur avoir besoin de plus. Je soumet- 
trai leur demande au Congrès >. a 
ajouté Mme Heckler. 

Le SIDA a touché environ 
2 000 personnes, principalement des 
homosexuels, des Haïtiens, des hé- 
mophiles et des toxicomanes ; 
7S0 malades ont trouvé la mon. 
Ctette maladie a fait son apparition 
en Europe du Nord. En Fiidande, le 
deuxiènie cas vient d’être signalé 
dans un hôpital d'Helsinki. En 
Suède, elle a fah sa première vic- 
time à Stoekbplm. Selon les auto- 
rités suédoises,- les saunas pourraient 
favoriser la difiusion du SIDA. ' 


SCIENCES 

La Chiné souhaite devenir membre 

A 

de l'Agem» intemationaie 
de l'énergie atomique 

De notre correspondant 


Pékin. — La Chine a réafTirmé, 
mercredi 17 août, son 'miention de 
• présenter • prochainement > sa de- 
mande d'admission à l'Agence inter- 
nationale de l'énergie atomique 
(A.I.E.A.). Ceue déclaration a été 
faite par on pone-parole' du minis- 
tère des afTaircs étrangères i l'issae 
des entretiens qu'a eus, ces jours-ci, 
à Pékin, M. Hans Blix, directeur gé- 
néral de l’A.!.E.A. pendant son sé- 
jour. du 12 au 17 aoûL M. Blix a eu, 
notamment, des discussions avec 
M. Qîan Qichen, vice-ministre des 
afTaires étrangères, et M. Jian Xin- 
xiong, ministre de l'industrie nu- 
cléaire. Il a été reçu aussi par 
M. Wu Xueqian, ministre des af- 
faires étrangères. 

Selon le porte-parole chinois, ces 
échanges de vues, les premiers à ti- 
tre offîciel entre la République po- 
pulaire et rA.l.E.A. (tepuis l'entrée 
de la Chine communiste daus le sysr 
tème des Nations unies en 1971, ont 
permis de - clarifier certaines gues’ 
lions ». Tous les problèmes sotUevés 
par rentrée de Pékin au sein de 
TAgence n'(»t pu ^utefois être ré- 
solus. et de oouveDes consultations 
devront avoir lieu. 

L'un des points les plus épiiKux. 
indique-t-on de source diplomatique, 
est te question de Taiwan. Depuis 
1971. date è laquelle le gouverne- 
ment nationaliste a dû se retirer de 
I’AI.EjV.. les contrôles sur les cen- 
trales nucléaires de l'ûe. qui nornia- 
lement relèvent de l'autorité de 
l’Agence, sont exercés indirecte- 
ment par le biais (tes Etats-Unis. La 
Chine populaire ne serait pas opp(> 
sée â ce qu’il coaüiuiie d’ea être ainsi 


à Faveoir, mais demanderait que sa 
souveraineté sur File soit reconnue 
par l'Agence au moment de son ad- 
mission dans l'organisation. 

Autre question délicate: les re- 
présentants de Pékin auraient ex- 
primé i M. Blix le vœu que l’entrée 
de leur pays au sein (te i'Agende soit 
rapidement suivie de l'obtention 
d'un tiège au conseil des gouver- 
neurs. C^te instance comprend ac- 
tuellement neuf membres. Le rem- 
placement au conseil d'un 
Etat-membre par un autre étant une 
opération délicate, il pourrait être 
envisagé, pour satisfaire la requête 
chinoise, de porter le nombre des 
membres du conseil à dix. 

Reste, enfin, te question des 
contrôles sur place des futures cen- 
trales nucléaires chinoises. La posi- 
tion de Pékin, sur ce point, n'appa- 
rùît pas encore en toute clarté, la 
semaine dernière, un responsable 
avait toutefois déclaré qu'» après 
son entrée à TA.I.E.A.. la Chine ac- 
cepiera les dispositions adéquates 
contenues dansa statut de T Agence 
concernant les garanties ». 

MANUEL LUeSERT. 


Se perfeetionaer, ou apprendre 
. teteague 
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• Un cargo spatial soviétique 
Progress-J7 a été lancé m er cre d i 
17 août à 16 h 08 (heure française). 
H doil apporter du ravitaillement et 
du combustible à la station 
Saliout-7. Pour préparer cette opéra- 
tion, le vaisseau spatial Soyouz-T-9 
a été détaché, maitii 16 août, de te 
station orbitale Selîout-7, et fixé sur 
le collier ^amarrage avant, libéré 
deux J(3urs plus tôt par le départ du 
Cosmos-1443 qui l'occupait depuis 
le 10 man. Cette opération dé^ge 
le collier arrière, seul utilisable pour 
le transfert du combusüUe. Pour 
ceue manœuvre, les deux cosmo- 
nautes Vladiimr Liakbov et Alexan- 
dre Alexaadrov sont entrés dans 
Soyou2-T-4. Fœu ëlœgné de 250 mè- 
tres de te station et. par radio- 
eommande, ont fait pivoter (%lle-ci 
de 180 dégrés; ils ont ensuite rêa- 
marré le vaisseau â la station. 
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ÉDUCATION 

LE COLLÈGE STANISLAS ROMPT SES ACCORDS AVEC LE MINISTÈRE 

Des iiumnvénients d'un statut 
ni complàtement public, ni tout à fait privé... 


Une section de dasses prépara- 
toires au statut bizarre, ni complète- 
ment public ni tout à fait privé, 
pourrait disparaître à te prochaine 
rentrée : selon le ministère de i'édu- 
cation nationale, la direction du col- 
lège privé Stanislas à Paris, oû 
Êiaiem installées depuis 1931 des 
classea préparatoires aux Grandes 
Ecoles relevant d'un établissement 
public, le lycée Saint-Louis, vient 
- de résilier unilatéralement le bail 
de location gui permettait Tutilfsa- 
tlon des locaux de Stanislas pour te 
fonctionnement de ces classes ». Les 
responsables do ministère * regret- 
tent cet acte unilatéral... contraire à 
la vole du dialogue et à la concerta- 
tion ouverte en mai 1983 ». Les au- 
torités académiques ont donc prévu 
de transférer, d’ici au mois de sep- 
tembre; d’autres lycées pari- 
siens les classes préparatoires 
eoncemées (1). 

C’est te fin d'une situation singu- 
lièreu Dans nn bfltinieni d'un collège 
privé, (tes classes de « prépa > ac- 
cueillaient des élèves censés appar- 
tenir au lycée Saint-Louis (jpaUic) 
encadrés par (tes fonctionnaires de 
l’éducation nationale mais payant 
(tes frais de scolarité à l'adminisira- 
lion (privée) du collège Stanilas 
(environ 2000 francs par trimes- 
tre). A Forigine. un accord signé en 
1931 penneiiait au lycée Saint- 


Louis, aux effectifs importants, de 
lofuer des locaux au collège Stantelas 
situé rue Notre-Dame-des-Cfaamps. 
Entrée séparée, administration d(w- 
ble. Fécole préparatoire Stanislas, 
annexe du lycée Saint-Louis, est 
cr éée , et les classes préparatoires 
(maths sup.. maths spé., prépa 
H.E.C.) se dévelcrppeni. Mais, dés 
1933, la direction du collège Sta- 
nislas obtient que la plupart (tes 
élèves inscrits à l'école préparatoire 
soient issus de ce collège. 

^En 1977. te Cour des comptes 
s'étonne * que les familles soient te- 
nues de verser au collège Stanislas 
des frais spéciaux d’un montant 
élevé difficilement compatible avec 
le principe de la gratuité de l’ensei- 
gnement public ». Le ministre de 
l’éducation, M. Christian Beullsc, 
propose donc, dès 1980, que l’école 
préparatoire perde son statut public 
et qu’un contrat d'association soit si- 
gné, dans l’esprit de la hé Debré, 
avec le collège. Les enseignants, 
fonctionnaires du public, s’émeuvent 
aters d'une décision qui les oblige- 
rait à choisir entre le public et le 
privé. A la même époque, le direc- 
teur du collège estime ncumal que 
Féoole préparatoire devienne privée 
car « la plupart des élèves sont ori- 
ginaires de Tenseiffiement privé - 
(/e Mottdedatt 3-6 octobre 1980). 


Le protocole préve^'ait que. à la 
renirée 1983. tes treize classes de 
l’écoie préparatoire seraient complè- 
tement confiées à l'adminisiraiion 
du collège. Au printemps dernier, 
les services du ministère ont cherehé 
avec les responsables du collège à 
élaborer - en commun un projet 
d’établissement original- ména- 
geant les principes du semee public 
et •ies apports respectifs du col- 
lège 11 semble que la concenaiion 
n’ait pas abouti. 

Les r»ponsabl(» de -Sian» selon 
l'expression familièn: des anciens 
élèves, ont alors décidé de récupérer 
leurs locaux car. expliquent-ils. 
- l’Etat, en refusant le contrat d'as- 
sociation promis pour les classes 
préparatoires au.x grandes écoles, 
n’a pas rempli ses engagements-. 
La fin d'un statut unique, sujet de li- 
tiges et de critiques, est distincte du 
réexamen d’ensemble des rapports 
de l’Etat avec l’enseignement privé, 
précisent des conseillers du ministre. 
Ils ne souhaitent pas que cet inci- 
dent penurbe les négociaiions enga- 
gée< 

SERGE BOLLOCH. 


( I ) Lycées Saini-Louis. Lonis- 
le-GraixL Henn'-IV, Fénelon. Moniai- 
gofi, Jaisoa-denSaihy. Carnot et Cap- 
tai. 


c SPECIAL-RENTREE i 

Le rectorat de Paris met en 
place i partir du 22 août et 
jusqu'au 23 septembre un ser- 
vice c Spëciel-rênirée » chargé 
d’inftxmer le public. H fonction- 
nera à la Direction des services 
acadâmiquas de Fédueation na- 
t'ionele, 19. rue Archereau (19*). 
du lundi au vendredi de 9 heures 
â 16 hauras, et le samedi de 
9 heures à 12 heures. 

En outre, les parents d'élèves 
pourront obtenir en permanence 
des ranseignemants téléphoni- 
ques concamam les démarches 
è effectuer â l'occasion de la 
rentrée scolaire aux numéros 
suivants : 354-84-96 : 354- 
84-B6 : 354-65-68 et 354- 
84-93. 


• Dans une lettre au ministre de 
l’Éducation nationale, la Fédéra- 
tion protestante de l'enseignement 
iF.P.E.l exprime ^ ses inquié- 
tudes ■ à propos du protocole d'ac- 
cord signé par les mioisiies de l’Edu- 
cation nationale et de la défense {te 
Monde du 23 septembre _ 1982). 
pour améliorer rinformation des 
jeunes sur • les nécessités de la dé- 
fense et la finalité du seexice natio- 
nal -. S’ils apprécieoi la volonté de 
dialogue, les responsables de te 
F.P.E. estimeni que - pour assurer 
la sécurité collective, il faut d’ahmd 
fumier des cifoiviw oeuvrant pour ta 
pa^ ». ils souhaitent que les élèves 
soient aussi éclairés sur - les mé- 
thodes de irâûranre passive et ies 
principes de la note-violence -. 


La maison des 
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TOURISME 


fon^f 


UN PREMIER BILAN DES VACANCES D'ETE 






\£& AU:NTtH> 




sont passés les étiangeis 


* Si les estivanls sont là, estàsan 
M. Rjoger Péan, directeur régional 
offices de tourisme de Bretagne, 
ils dmvent être logis chez leur 
grend-rnère, • On a, en effet, enre- 
gistre une baisse de la fiéqi^tation 
Hans les hôtels, les campings, les 
meublés. Ainsi, au camping du 
Phare (deux étoiles), da n s le Mortn- 
han, le taux de remi^issage n’a pas 
dépassé 60% en juillet, avant de 
s'améborer en août (90 %) . Sur les 
hauts lieux touristiques, Quiberon, 
Benodeu PerrofrCuirec, la fréquen- 
tation est comparable à celle des 
autres années. 

Les hôtels trens étoiles n’ailïciient 
un optimisme démesuré. A 


Brest, « rOceania » (quatre- 
râigtrdix chambres, trois étoDes) a 
réussi à Tnaintenir un taux de rem- 
plissage de 50 % grice aux groupes. 
• Cest moins intéressant, nuns cela 
compense l'absence des étrangers. • 
La bouderie des touristes étrangers 
ormstitue une surprise pour cet été 
1983. Les voyagistes ont annulé les 
séjours dés que l’autocar n’étalt plus 
rempli qu'à 70 %, afïïimeot des res- 
ponsables r^^ooaux. Les Anglais, 
les Allemands, les Japonais 
craignaient-ils des • troubles 
sociaux > ou • l’anivie de foules de 
vacanciers sur leurs plages habi- 
tue/les > ? 

IMARIE-CHRISTINE ROBERT. 


COTE D'AZUR : vive le luxe ! 


Après un démarrage mon et tar- 
dif, b saison sur la Côte d’Azur s’est 
sensiblement améliorée, tout en resr 
tant dans l'ensemble irr^ulière et 
médiocre. Dans l’hôtellerie, seuls les 
établisements de cat^rie supé- 
rieure ont tiré leur éjnngle du jeu, 
grûoe fl un afflux d’étrangers - 
notamment des Américains, — 
dépassant . 80 % de la fréqnentatiaa 
globale, qui a largement compensé 
le tassement de la clientèle firan- 


Cette tendance s’est particulière- 
ment vérifiée fl Nice, ville âape pri- 
vfl^ée avec Paris, des «Tours» 
européens proposés' par les agences 
de voyage. Cannes a oonsôvé et 
même développé sa riche cüeatèle 
du Moyen-Orient. 

Par rapport fl 1982, Paugmenta- 
tk» de la fréquentation dans l'bfitel- 
lerie de luxe azuréenne devrait se 
ütner en défînitive entre S et 10 %. 
On annonce oependam des rbultats 
maussades dans les autres établisse- 
ments et même franchement n&ft- 
tifs. 

Dans les une et deux étoiles oû, 
inversement, un léger accroissement 
de la cBentÛe française n'a pu pal- 

TRANSPORTS 


CORRESPONDANCE 


Sa^ÿsûm 
anpréâdent 
de la RJLT.P. 


Après l'appel à des critiques 
constructives lancé dans nos co- 
lonnes par M. Claude Quin, prési- 
dent de la X.A.T.P. (le Monde du 
9 août), Id. Anttdne Brunet, de 
Bourg-ta-Reîne, lance les mggier- 
fîonssu/vaizres.' 

Toutes les gares de Paris sont 
commodément reliées entre elles par 
le métro. Malheureusement, la lon- 
gneur des cooioirs est soavent consi- 
dérable ; je pense, par exemjde, à la 
station Gare-d’ Austerlitz. Pauvres 
voyageurs chargés de valises! Oa 
comprend bien qu’il soit impossible 
d’installer partout des trottoirs rou- j 
lents. Mais pourquoi ne pas mettre, 
le long des murs, des rouleaux sur 
ksquete ou n’aurait qn'fl tramer ses 
valise? Ce serait un soulagement 
conâdérable! 

Qam de plus énervant que d'at- 
tendre Fautobus, spécialement en 
banlieue, où les cadences sont fai- 
bles. Si l'on était sûr, an moins, qu’il 
va arriver. Il ne serait pas très duTi- 
cQe de le faire savoir. Toutes les vm- 
tures n'onl-eUes pas une liaison ra- 
dio? Ne pourrait-on équiper les 
arrêts d’un baut-forleur annonçant 
les passages aux différenu arriis ? 
Les usagers se rendraient famlemeut 
compte de rattente fl prévoir. Et na- 
turellement, on pourrait annoncer 
d’éventueUs perturbations. 

ENVIRONNEMENT 

MAREE MOIRE AU CAP 

Des milfiers d'oiseaux 
mazoutés 

Depuis le naufrage de pétrolier 
espagnol CastiUo de Bellvcr fl SO ki- 
lomètres de la côte d'Afrique du 
Sud, il jy a dix joun, deux mille oi- 
seaux de mer mazoutés ont été re- 
cneillis par les sociâés de protection 
de la nature, qui tentent de les sau- 
ver. Beaucoup d'autres victimes 
d'une nappe de pétrole qui s'étend 
sur 1 200 küomèires carrés, sont 
morts en mer ou sur des Rots inac- 
cessibles. 

Cette nappe, surveillée par avion, 
dérive vers le large, mais la poupe 
du navire, qui repose par 400 mètra 
de fond, continue fl lûchër tenlemem 
les 100 000 tonnes qu'elle contienL 
La proue a été remorquée fl 220 kilO' 
mètres au large pour y être coulée 
elle aussi, mais fl 2000 mètres de 
profondeur. 


lier la défectkni des tCMiiistes étran- 
gers. 

Dans les Alpes-Maritimes, les 
estimations de fréquentation varient 
sdon les sources. Les plus pessi- 
mistes sont de - 15 % par rapport à 
la saison précédente, elle-même 
considérée comme très «çise». 
Grasse (- de 60 % d'occupatimi en 
juillet) parait avoir accusé le recul 
le plus net, akm que Menu», grâce 
à sa elieatife traditianneile du trtû- 
ûème âge, a, au contraire, fait 
mkux que les autres villes de la 
o6te. Dans l’est varois (deux mflle 
deux œnts chambres), on désespère 
plus encore, puisque Ton préwmt une 
diininntioc qui pourrait atteindre 
25 % en Rn ^ saison, compte tenu 
de l'avancement des dates de la ren- 


Malgré quelques attentats, la sai- 
son estivale aura été bonne en Pays 
besq;uc. La réduction da la saison 
estivale à la période 14 juillet- 
20 août, du fait de ravanoement de 
la rentrée scolaire, a indté depuis 
quelques années plusieuts profes- 
skmnels du tourisme en Pays basque 
fl recherdier une autre cUmiièle. 

La saison de printemps a été plus 
que satisfaisaiite : les omgi^ les 
amonts de peraemnes du troisième 
ige oa des comités d’entreprise ont 
assuré une occupation au moins 
^ale à celle des années précédentes. 
La clientèle nonUqne, et plus spécia- 
lement aUemande, qui supporte elle 
aussi un plan de rigueur, s'est fait 
plus rare et a été en partie rempla- 
cé par des Britanniques^ 

Pour le mms de juillet, tout le 
monde est d’accord : 3 n’y a pas eu 
DU très peu de réservations. Les 
hôteliers estiment la baisse entre S 
et 10 %. Four les une à tioû éu^es, 
on déclare un taux de remidisage de 
85%. 

Ou côté des établissements de 


algré les attentats 

grand standing, on ne se plaint pas : 
la pancarte «complet» est restée 
affîdié en permanenoe. Ainsi, à 
l'b^ du FÛais de Biarritz, les 
vingt et une suites fl 2 100 F la jour- 
née se soit avérées trop peu aona- 
bieuses pour satisfaire la demande. 

Pour le mms d’août, l'ensemble 
des étabUssements de la côte et de 
l^térieor da Pays basque ont tris 
bien travaillé. Ds ont cependant 
refusé moins de client^ que par le 
passé. Le mois de septembre 
s’annonce l’on. 

Du côté des camiring;^ ou est on 
peu déçu, car on prévoyait de pulvé- 
riser les records d’occapatkxL Juillet 
a été moyen (- 10 % par rapport fl 
1982), et, en août, on a tout juste 
atteint les 100 % de la capa^ 
d’bSbeigement des terrains. Mais 
c’est surtout au niveau des dépenses 
quotidiennes que les touristes ont 
réalisé des éetmomies : baisse géné- 
rale de la resiautaticn, de la liniona- 
dbrie et des articles de souvenirs. 

PHBJPPE ETCHEVERRY. 


LANGUEDOC-ROUSSIliON : juste plein 

La pleine saison d’été en qnentation qui touche essentielle 
LaqgDe^Roassnion se réduit fl meAks deux et trois étoiles, 
une seule quinzaine, la première Partout sur le littoraL oomm 
d’août, qui ne tondie guère que le dans ks Imuts cantons , les restau 
littoral, mais ««ns excès. De la rauts, sauf exceptions dans le 
ra wMir gne BOX Pyiïnées, k plein fl emplacements priv3%ié ont mom 
100% n'est pas krè^ générale. travaillé que Fan dernier qui, d^fl 


Le camping n's pas échappé, lui 
non plus, mal^ un système d'infor^ 
mations amélioré et ses avantages 
économiques, à la morosité 
ambiante. Des statistiques les plus 
Rnes, éiabofées par 1e syndicat de 
l’hôtellerie de plein air du Var - qui 
regroupe deux cem trente exploita- 
tions, représentant quarante et un 
mille emplacements commer- 
ciaux, — font apparaître on flécfais- 
sememde 12%. 

Partout ailkuis et aiéme dans les 
terrains les i»eds dans l’eau, notam- 
mem àsmn les secteurs de Smnt- 
Aygulf et d'Hyères, habitueUement 
engorgés, il y a eu tout Fété des dis- 
poni^tfo. 

GUY PORTE. 


Juin ne fut pas brillanL Toutes les 
sources couconlenL Pour juillet, ks 
taux de fréquentation vatieA de 

— 10 fl — 50 % et même parfois au- 
delà, selon les sources, les milieux 
profestionnels étant ks pins pesô- 
mistes. 

A nuitiative de la Féd&ation 
natiouak de l’hôtellerie de plan air, 
préridée par M. Bernard Sauvayre, 
ks taux d’occupation de certains 
campings, tirés au sort, ont été 
constatâ par buisriers. «<^ peut 
estimer, sur l'ensemble, à 40 % le 
taux de disponlbÜUé moyen, littoral 
et intérieur etntfondus ». dit-M. Seii- 
vayre. 

Tous ks espmrs se sont portés sur 
août. Globekment, k littcùal fait k 
plein. Mais en Rousrillon, il y a des 
places disponibles panouL Le préri- 
dent da syndicat de l’hôtellerie oed- 
tane, M. Lucien RostoU, évalue à 

- 10 ou — 15 % la baime de fré- 


qaentation qui touche essentieU^ 
ment ks deux et trms étalés. 

Partout sur k littoraL oomme 
dans ks Imuts cantoos , les restaur 
rauts, sauf exceptions dans les 
emplacements priv3^iés, ont minns 
travaillé que Fan dernier qui, d^fl, 
marquait une baissB. 

Le Uttoral ayant absorbé sans dif- 
ficulté k flot des touristes, ks vilks 
de la plaine, comme les zones 
rurales et les cantons de montagne 
n’ont pas bénéndé du phénomène 
'dereflax. 

En RonssOlon, ofl k baisse de fré- 
quentation est senribk ansri dans la 
idrite des monnmenta, ou parte de la 
plus mauvaise sûson depuis plu- 
sieurs années. Seule satisfaction : les 
^tes ruraux qin bénéficient de la 
faveur du public. Us sont oomfdeis 
de^Hiis le l"* août. Une des rares don 
nées dijectiveschifftées. qu’on peut 
recueillir en début de mois, est four- 
nie par l'Opération « Cantpîng^ 
guidag e » quîrQroiqteenviroc75%. 
des camps du Languedoc- 
RousriUon. Elle semble oonflimer à. 
la fois la bakse de Fété et la ten- 
dance fl une nouveUe r^nrtükm du 
temps des Idsîrs. 

ROGER BËCRIAUX. 


Un entretien avec M. Carrez 


(Suite de la pranière page) 

«Pour ks modes d'hébergement, 
la rimation est contrastée : augmen- 
tatk» du taux de remplissage des 
^es ruraux et des villages de va- 
cances; situation variable p<w ks 
campings et les meublés, mais glo- 
balemeat équivaJenie â celle de l’an 
dernier ; taux de remplissage en aug- 
memaüOD dans FhôûUerie de luxe. 
Pour FhôteUerie moyenne, ritnation 
variabk suivant ks régions, avec 
cenaines difficultés. 

k 

— Les professionnels du tou- 
risme, notananaa les hûtelim, sont 
moüis optimistes que vous. 

— L'hôtellerie représente moins 
de 10 % des capacités touristiques 
(1,6 million de lus, y compris l'hô- 
tellêrie dhe de «p^eetuxe», sur 
ISmUlionsea France) et 6% de fré- 
quentation d’été des Français. 
Comme il est de ooonune, ks hôte- 
liers s'inquiètent de la saison en 
cours. Sans contester leurs propres 
statistiques, je constate que l*bôteUe- 
rie du Lai^edoo-Rousrillon a enre- 
gistré en juillet et au début d’août 
une fréquentation au moins égale fl 
celle de 1982. En Ile-de-France, pre- 
mière régkn touristique française, 
ks taux d'occupation bfiu^&re en 
juiUet 1983 sont proches de 80 %, 
aloK qu'ils se situent d'habitude au- 
tour de 60 % à cette périofle. 

» Si certaines catégories d’hôte- 
liers dans certaines régions ont pu 
enregistrer un tassement de leur fré- 
quenutioa en 1983. cette tendaime 
n’eapasgén&ale. 

> Beaucoup parmi ks agents de 
voyages, les loueurs de meublés, ks 
gestionnaires de ÿtes ruraux ou les 
hôteliers gérants des établissements 
« haut de gamme > sont satisfaits de 
eette sakon : l’arrivée d’une cliemèk 
étrangère fl hauts revenus a larg^ 
ment compensé la baisse du pouvmr 
d'ac^ de eenains de nos voisins. 

» Le luxe ptntr les étrangers, la 
toile de tente pour les Français ? 

- Le tourisme intercontinental 
s'en développé ces dnnïères années 
en France, grâce notanunent aux 
ciiontèks américaine, canadien ne, 
japonaise et australienne. Elles ne 
sont pas attirées par le eamping- 
eamvaning. mais par Fbôtellerie 
• quatre étoiles » et - quatre étales 
luxe ». Les touristes européens, eux, 
fort nombreux du ms Pen- 


sembk des autres modes d’héberge- 
ment, depuis les gîtes ruraux 
jusqu’au camping-caravaning, en 
passant par les meublés. 

» Les Français se répartissent 
pour près du quan en camping, {dus 
du tiers chez les parents et les amis, 
pour un tiers paiement eu meublé 
ou en résidence secondaire, et pour 
10 % fl peine en hôtellerie, vUkges 
de vacances et ÿtes ruraux. 

» Ken entendu, k camping est fî- 
nancièrement plus accessible que 
l'hâtelleiîe de luxe, maU des motifs 
autres que ruianders incitent les 
Français comme les étrangers â pra- 
tiquer k caminng et k caravaning : 
pr^érence pour des séjours plus 
oouns et plus rractiom]&, exigence 
croissante de liberté et de mobilité, 
recherche de loisirs plus actifs. 

- Compte tenu de la aise ieono- 
migue, ammem voyez-vous l'avenir 
du tourisme en France ? 

— Qu'il sot d'initiative privée, 
associative ou publique, k tourisme 
est'un secteur économique en expan- 
rion et créateur d’emplois. Avec plus 
de 300 milliards de francs de dé- 
pense intérienre en 1982, et un mil- 
lû» et dmiï d'emplois directs et in- 
duits, îl fait vivre près de cinq 
minions de personnes. 

■ Le rattachement du tourisme au 
commerce extérieur a marqué l'im- 
portance que k gouvernement en- 
tendait lui attribuer, car le tourisme 
est une grande industrie exporta- 
trice de biens et de services qui a 
procuré fl notre balance des paie- 
ments en 1982 un solde positif de 
12 milliards de fianCS. 

^ • Tout indique que le secteur tou- 
ristique continuera à se développer 
dans un contexte de concurrence ïi> 
ternationak accrue, et cela en dépit 
des difficttltés passagères liées à la 
crise. 

^ • En outre, ks mesures déjà ad(^ 
tées par k gouvernement depuis 
deux ans (par exemide la cinquième 
semaine de congés payés, contri- 
buem à une plus grande démocrati- 
satic» des vacances. La pt^itique d& 
cidée au cours des comités 
intenniustériels des 26 et 27 juillet 
dernier vont permettra un efTort a^ 
cru de promotion de notre tourisme 
en France et à l'étranger. 

» Cependant, le .tourisme 
n'échappe pas fl la concurrence. Des 
formes nouvelles sont à développer 


(tourisme fluvial et tourisme indus- 
trîel). Il existe un désir, fortement 
exprimé, de euhura scientifique, 
technique ou indusuielle dans de 
nombreux secteurs de la population, 
oomme le prouve k succès impor- 
tant rencontré par Ira viriles des ins- 
taÛations ITE.D.F. par exempk. 

» Parmi Ira pôles d'attractk», je 
dteral : Fatebériogie industrielle 
(région ayant eu un passé industiid 
jouant un rôle historique, la Haute- 
Loire. Le ]^y). 1« répons fote- 
ment innovantra (région greno- 
bloise, Toulouse, Sophîa-Antipriîs), 
la pratique.'en vacances, d’une tech- 
nique uoiveQe ccanme la micro-' 
informatique, qui connaît un essor 
sans précédenL 

» Je compte mettre au poîiit un 
plan de développement du tourisme 
industriel prérôyam d'octrq^ des 
aides aux eutreprises désireuses 
d'aménager Ira conditions de visite 
au public. 

— Imagiræz-vous de nouvelles 
formes d'accueil ? 

- Le système des chambres 
d'hdtra et la multipropriété seront 
enooura^. Pai égaletnent Finten- 
tion, en liaison avec Ira miitistèrra de 
llirbanismc et du Ingement^ d’une 
part, de l'industrie ci de la recher- 
che, d’autre part, de mettre au pont 
un plan de développement de l’habi- 
tat léger de loisir, c’est-à-dire dra 
bungfllows en bols ou en matières 
plastiques, démontables oi-xx», et 
construits en série. 

» 11 existe pour ce genre (Tiiabitat 
une demande possible très impo^ 
tante en raison de ses qualités sou- 
plesse d’utilisation grfloe aux mo- 
dules, confort aocni par xappot an 
camping-caravaning, coût de fabri- 
caticm très inférieur fl odui dra ril- 
lages de vueancea en Air. La fabri- 
cation de ces bungalows devnüt 
permettre fl des enàe{MÎ8es fran- 
çaises actuellement en sons- 
productioi, nMamment dans la fi- 
lière bois, de diversifier leur 
production. La demande potentirik 
pour ce type d*habiut est considéra- 
ble dans lès nouveaux pays touristi- 
ques. 

> Au total, c'est plus de 180 mü- 
lîons de francs qui seront consacrés 
en 1 984 à l'accompagnement de no- 
tre développement tourisiique. 

Propos racueilUs par 


JEAN PERRIN. 


des records 


Les Alpes n’ont pas été teodéra 
par ks touristes, bien au oârtraiie. 
Là cameute, qui s’est abattue pen- 
dant près de trois semaines sûr k 
Sudrât de la France, a euoouxagé 
ks vacancâen fl prendre de Falticade 
pour re^rirer no air dus frais an 
bord dra torrents ou fkns ks foûts 
aljMnes. Jamais sentiers et chemins 
de grande randoinée D’avaieni été 
?ii«si fréquentés. Dans Flsbe, la 
calotte ÿBCÙdie qui domine la sta- 
tion des Deux-Alpes, est prise 
d'assaut chaque matin par plus de 
trois tniam sideiiis. Ici, Ira étrangers. 
Italiens, Espagnols, Américains et 
Japoiais sont ks plus nanbrenx, 
fanatisés par une nôge, dont la 
ooDsistaiioe varie au fR te heures. 
90 % ^ potentiel dlhébergement de 
la station te Arcs sont ocoqiés pen- 
dant ks fknx premières semaines 
d’août. 


SI fl Chamonix (Hante-Savae), 
on afUtine également «tourner à 
plein régime», avec soixante i 
scHxante-dix mille visiteurs quoti- 
tfiens daiB la vallée, dont la moitié' 
d’étrangers, ou regrette de ne 'pu 
pouvoir accrocher irius tengtemi» 
cette cUeucète. 

Le succès grandissant des 
vacances fl la montagne a ^akment 
pour conséquence b recfaercte 
Donveau type dliawrganait, ks 
touristes fuyant de plus eu phû ks 
grosses stniccures touristiques, pour 
Ira bébergements de taïUe {dus 
hunudue :.chainbre.cïiez l’halAaat, 
et -chambre d’hôte, table d^te, 
camiHiig fl b ferme, gîte nnal sont 
de plus en {dus rachercliés. par Ira 
touristes. 

' CLAUDE FBANCILLON. 


AUVERGNE ; le triomphe des gîtes 


Les diiTérents parteuairra en charge 
du tourismes auvergnat abodent b 
dendère ligne drohe de b saison 
estivale sans sourire ni se lamenter : 
b fiéguemation est restée b même 
qu’en 1982. 

On a constaté, dans tous les sectents 
(Tactirité, un d^»rt laborieux en 
jnilkt et une très nette amélioration 
au mois d’aoÛL M«* Gaülardl. ptési- 
dente r^ïoaale du Syndî^t de 
Fhôtellerie de plan air, attribue 
oetoc évobtion aux conditions dîoiar 
tiques qui ontsûdé fl retenir k flux 
te «iwipwwg vers k sud. Cra der- 
nters u'ont pu eu fl aDer phs bu 
pour trouver te sokil et apprécier les 
jora de Feau, d’oû ks fortes densités 
(diseryées i«ès te lacs. 

Blés ont été du même ordre dau 
,lra zones tbemoka, où R àbvère w 
ktempsdecure secanfondide i^b 
eh plus avec celui te vacances. 

Ptindpaleacieiit att^ parles bcs 
de rnontagne, ks massifs pnestiÿeux 
(Sancy. Cantal) et par ks statioB 


cbermalestrlra bataillou de résidents 
de Fâé 1983 ont manifesté un net 
penctumt fl réserver au dernier 
moment et fl raccourcir leurs 


Dans k secteur de rbdtellerie, on 
se montrc-pnideat dau Fîntapritea- 
tion des données, . Le taux de rem- 
püg p M g e est équivalent fl celui de 
Fété passé. Cependant, fl en croire 
flï Yves Bargain, lesponsaUe d’un 
groapement d’bôteliets dans k mas- 
sif -Ai Sancy et M. ^trick Jambon, 
d ir ecteur du -centre de formation 
hôte li è re flrTQchy,.on assiste à un net 
ralentisseânent-de b consommation. 
Laresta]|Eation,as(Mfrêrt - 30% 
pour Jui^<9aal^po M. Baigain. 
L’effort de prQjinotioa des g&es t' 
ruraux a, en ueifaache, porté .te ^ 
fruits. 1^. trois. 

gîtes d’Auvergne ne. désç nqd baçm;^^ 
pu : vtélfl maniHstcmqm.la fonnmj!; < , 

. : ÙJfiiËÀT 

^(■.1 '-Fi.* 

■ ' 


FOOTBALL - ^ 

VAINQUEUR INATTENDU A LENS 

Auxerre, chib sans histoire 


Anxeire a nhlrhii, siercieiB 17 sofit^ fl Lros, bk victoire inattestet 
(3-1) grâce fl dOK huis de Jeae-Afare Fenvri et m birt de Fatrioe Cst-' 
randfc Ptender dn rlaiurrnirnt de picitéère Avision, fl ëgaBté de pténis 
avec et Socteuoc avant la dnqniènie jonnée de chuapfosnati 
Anxeire est désanais soil en tête après b d&lahe de Lens et oeBe de 
Sochanx fl Rouen (1-0). 

De rKJtre correspondant 


Auxerre. — Les clubs heureux 
□'ont pas d'histoire, c’est bien 
connu. L'Assocbtîon de b jeunesse 
auxerrose (A.J.A.) rat sans aucun 
doute r^uipe de football de pre- 
mière divirion qui a le fait 

parler (Telk durant l’intersaison. La 
tranquille petite vilk (moins de 
50000 habitants) des bords de 
l’Yonne s'enoigurillit de posséder 
l'un des clubs les plus sains, l'un de 
ceux dont b gestion est b plus ras- 
suranteL Ici, fl a jamais eu de ré- 
volution de pakris, de remise en 
cause. L'entraîneur Guy Roux, 
comme le président, M. Jean- 
Claude Hamel, un iadusuîel, paiaïs- 
^t îmmuabks. 

Avec le Polonab Szarmaefa. sur- 
nommé F«Epervier» — Fun des 
meflknis buteurs du champioiu^ 
— qui aibœ une moustache à 'b 

Waiesa, et Janas, Ftopoir Jean-Marc 
Ferreri et une équipe solide,. Guy. 
Roux a voulu aborder la saison 
1983-1984 avec les seules ambitions 
de ses moyens. L’AJ.A., qui a ob- 
tenu sou meilleur résultat (hui- 
tième) b stésoB passée, eonnàfr ses 
limites. 


traliie, recrute, s'occupe aussi de 
Fintendanoe, des stages et supervise 
le centre de formation du club com- 
posé de seize joines dbat onze ont 
été retenus dans Ira sélections nat^ 


OptiinisinB 


Les « bku et Uane » avale A ^ 
cédé à b notoriété le lé juin 1979. en 
disputaA b finale de b Coq» de 
nânee contre Nantes. Ds jouaicA 
alors en deuxième Ævisk» ; Fanitée 
suiyaAe ib gagnaient kur pboe 
pan^ Fâite du football fnoçaïSL Un 
pubRc ds Aus en-ÿlus nombreux les 
■Qiirient. En moyenne 8 333 specta- 
teurs OA suivi, CB 1982-1983. ks 
matchra fl Auxene, soit une aug- 
mentation de 10 % :rapport fl b sai- 
son {xéoédeAe. 

Guy Roux, quanote-quatre ans, 
rat Fâme de ce clnb, bet entraîneur 
d'Auxerre dq)uis 1961, U n'a jamais 
été joueur . pcAessioiiiel et a- été 
fon^ à Limoges par l’ancien inter- 
national Rerre Flamîon. Ce long 
bail, unique en première diviâon, 
~*a été interrompu qiie deuxannées, 
temps du sovice milïiaïié. D eb- 


Ce travail en profondeur s'est 'lÔ- 
vélé payaA. L’AJ A. a. ai effet, tu-' 
levé te champioiuiat juniois- (chal^ 
lenge GambaîndeDa) en 1982 A k 
chanqüoiBiA de France cadets. en 
1983. LarzAève esc là. C’est bvaâai 
pour bquelk Fentraîneur auxerros 
u'a pas éprouvé k besoin de renfop-. 
cersouéqu4)e. 

«Nous avons, dit-3, une politique ' 
des saltdres cohérente et modé^ 
Nous sommes eette\année le seu/ 
club de première division à ne pas 
avoir embauché- un seul jàite^ 
pro. > Le conseil municipal 
d'Auxerre, que {xésîde l’anden mi- 
nistre de b jeunesse A des sports, 
M. Jeàn^erre Soûasài, vient de tan- 
cer un oonoonrs d’arehitectes ponr 
b ooDStruetion d’une nouvelle tri- 
bune au stade Abbé-Desebamps. La 
modestiè 'des moyens u’empêcbe 
pas, en tout cas, Auxerre d’emrâager 
l’avenir avec optimîsine. 

JEAN-CLAUDE CHARLET. 


LES RÉSULTATS 

PvçmièredMsIoa 

(yjaumUl 

*BoaeB ht Sochanx 

Au](isrreb<Lens 

«Uval b. FarbSG 

«BcnkBiixb.Napcy 

. MOnaco-bL Metz . 
«NaAnb.Ratnra 

«Brest b. Bastia le,'. 

Strasbourg b. Mmes, - 

'Toulouse bL ^ 

Saiat-Etiêone b. Tboloa 


- LO 
. >J 
. 2A 

24 

-, 

.'3-1 
. 39 

- ‘f 

: t 


1. Auxerre, S pts; 2. Monaco, Bw^- 
deaux. Rauen, Nantes. 7 pu: 6 :^^ 


SG. .Toobasui Brest, LavaU 
13. LiDe, Bastl^.Metz, Toulon. Sate. 
. . EtitonCf ,4. pts.v 18. Nîmes. 3, . pli, 

: 19l Naii^^ Rennes. 


Un Y«y 


! ' hf- 


• • — 

-r *1% 


Il ««« 


«I I» 


, - -i - 

: ; -r.-î 

- . - ! dH 


Jé .yM# 


« .# 


. ^ 

A- ” 


‘ r‘ 


- V : 




- 

\ . -1 


'jm w 


è s«t 


wwtoarF*— sw à l s » srv- 
me junûjT avresttaS to w 

4Mb ^ 

^ B.«^ Âf- *■■«- 








■-7- -T 


^ m • - 

. . -Mra » -J 


c..n:vr 



. t • - * . a 

* maV . . w 

tf*» - “é te 

F - ^ r' ■* .' 

. .• 

% . . I. ^ 

dvi 7 , 

î* ■ r-'. 


TR,\VF-.RS Hi |\| \\,:i 

fcfge Amado à Bahis 


> ■ « M â- ^ -fc 

• 8 * • • • 

'v .Xi, 

r ‘c w- 


• •• Amr U 

■y . 

^ ' % •■4. - Df . 


11*?* C- P- ■ 1'-. : 'f'-. 

T U. ' _ 

■" V"‘ ■ - '■ 

C-- -, - ■ r, , ,, 

'*•# ... 

- JL ‘ ' • 

5% "'rv-- ' “ ■ ■ t IbT rf f J 


1 


fW-' «i-:' ^‘tiu, , . 

.«-.r 

' ■ -’-r *■'* “---K f - 

fe - â- 5 rr 




ruoux 


- * W I 1^ r 

.....r - 

fll/u- Jr 'l#uPr« .« , „ 


IT' itüi ''•‘■■'r 

ier. •'-t- 

v-p 


***‘*»< 


tr-’ « -V. 


Itérât 


allt 

rÆ!i!r£i£ 





• • • LE MONDE - Vendredi 1 9 août 1 983 - Page 9 



*ilCÉS D*ÉTÉ 

ilHOÎK-A^ 


« 

ft 


!«• 4^ e am fm hé Mm 

m wimm m iwtuc 


‘«srecoA 

S" j Cr_;fr, * 

r-V:. r^. 


r- 

i 

t 

«w 

ir* 

Æ~ 


liti' «'«i tkma» ««’ 

Jw #«f» * m lOBM» Hit l« 'v.U— 

tl. h ffUCl, A ucourvtt ^ 

HA^wmimftpPvnafetfirAkiiim 
rmr mffü» «e lu «m m ftx.U- 
M «n ucifMft «e «Mt lu f«if4u ^«c 
KfÊMk iétm^ mxm> ft ctiomBi ” 

>*r «finir f»âM« s ««é^ci» <u 

4m/ l<*|Mwak D«m :‘Wr«, !t ^ .. 

f««n< pmxêtn ôamm m «U' 

Aipci. c«! çft*< "J 

<^«K •!•!«• nv j«uv d» «wri»:r-. 

^ «wm U», hn éf ruifcr>. ^ ^ ;î^ * 

L t mrw * » , IMncam rt 

* n»i )M ÿ«M nnrtMtii^ hi*rrj::*x 

fa m x t wi j/êf me iciir. dont u ifcjrTs-e '.- V 

»(rfn M fti en itChtc^ WTir.r.t’ ^ 




*Mk d» i 'et in g PW Mi i de ée p;;:^ cr. l. -S -V; ÿ 

»i M i n in<n m» m imcoim 

-A. .... ■*--|^ 

Claude fr 

AtfVÊÉME : )l triomiAe des qji 




W (lurfv 

«mrBWii AhMdcs; 

- 4c U Mi*ur. 


nitaiii 



Wier^jlr.. .- 
d« .c!r :‘-- 

P« 

n;u 

IC. 

D-:ü :r i-*. 

M faw.ïrc r.'^ -r.; c_-'^:-=ï 
ihjp. des C--- 77 / j_: 


ic .C!r :‘-v 
tîuîTïe:;: c'. _ ..-V 




.-ji 



•ife 


-h 

V 

r-4‘ 


CMidud-. «sdib- 
L h|MiCA! de 

ht. uirtbwc 
>UAA> 
i mccir k n«K 
< » i i p— » i *cn k Md Cm dcf< 
» «H pM «h « cBer p(«s Nl* 
- f*M •«» k Mnl « ÉdfiilMCt NE* 
>««« 4« M kk IVIIM dffiMe* 

.4i«r/s4«i {k4a An kk« 

l iMc «ni iM de «ftnc m4k 

Im i i itHW t UM MiiM. M N I «vite ^ 
Ih «n kH» J» tW« «* VMdoHl de piu 
m «ci«« dn McMen 

ttniiidmmt Mt Jdft p»i k« iAve 
dr i. ■** 

I m p»^ in 





flÉt ...... 

du Wh.c. 



i.i.;SERT TASfljg 


• • J • « • : < 


I 


SPORTS 




-..U 


Ff'KJTBVLl. 

VAINQUEUR 


; A LENS 


Auxerre, club sans histoin 


*V>iL- 


CA««rf# ■ 
i> I 0f*t» à 4mi* 
M 


IM<. Â lci:v LS.- «:.-ib::rc::i 
•Uar^ I rllrffi r: -j -1 U:t il: 

•r fi «Hart* diii-.t-jn, J c^:: 

Ib «McnàrUr jL I..-.-Î.I de 

am wn U A s^t: 


r dr Ldb ri is 



l« 


i jt ^fr 


: ï;> 



-^Ipsed ^ 

) <L«m ^ .K Ai .i . 

% . .' ^ 

4 J6* •.« ■• 

çifaAM^ • • > ■ ■-^- 

^-efiE. •»■ if- ?•■•■ 

- Â ^ 

•*« *■ 

* fr-r-^- bo <<' 




.H i >• 


i . i ’ 


d-*.ir. 

’- ; ■- 



.* .- 

a : 

I V- 


. — •* T a 







J \ 

9 * 

1 Y 


A^ 


«C 


r 


A, 


.* 



-te' 


ir^ssrrmxr 

m ’ tÊÎm^m Me»^ ' ' 

4 AeidiM. «er m 

k I* A ■«»«• * e 1^- 



*Je ■ - 
VI - 

*-r S - 

.:. . 


#|tab 14*^. iF « > 

' Jl # W 


■ ^ 




ik. ^ 

- - î • 

- 

i'- ■ 







V8£S 



LES AVENTURES DE HADJI BABA 

« 

Un Toyage au pays des mollahs 


P UISQUE tes vacances en Itan 
sont pluiSt ddcopsciUées cette 
année, le meilleor vcfyage en 
Perse qu'ra pui^ faire ~ rapport 
qua]it6-prix-plaisir de lire, canine 
disent tes aeenccs de défense des 
consommateuTS ^ esc incontestable- 
ment la lecture d'un gras rnnan 
■ orienud» qui vient (TStie réédité, 
et qui slndrâle : les Averaures de 
Hadp Baba dispahan. 

D*Ispahan 3 Constantinople et re- 
tour. eu passant par le Caucase, 
Bagdad et Kom la idlle sainte, nous 
suivons rascension sociale de Mîrza 
Hadji Baba, un Gil Blas persan qui, 
au pays des Mille et Une Nuits, 
gi£oe à sa bonne étoile et à son 
savoirfaire, saura auirer Tattention 
du vizir et revenir dans sa ville na- 


par une bonde de brigands turco- 
mans dont il est contraint de parta- 
ger la vie et les rapines, réu^l à 
s'enfuir, se fait porteur d’eau à Me- 
shed puis marchand de fumée am- 
bulant, conteur soutirant de la curio- 
sité des hommes de quoi gagner sa 
Sttbslstaiice {• Afaimenant, 6 gens 
de cette noble assemblée, s/ vous me 
donnez quelque chose, je vous dirai 
ce que le calife a murmuré à 
Foràlle du bûcheron... ^), puis ser- 
viteur d’un médecm avant de se 
faire charlatan à sou compte, ap- 
prenti derviche. aide4)0iirreau, as^ 
sistam d’un moUah qui rêve de deve- 
nir premier ayatoliah de la capitale. 

Hadji Baba fera fortune en deve- 
nant marchand de tuyaux de nar- 
guil^ raodra service à un ambassa- 
deur qui te charge d'écrire uue 
Hisu^re génêrtüe ies Francs (il de- 


quel hmivers persan est évoqué, 
riuble document sur la vie sociale 
dans les premières années du dix- 
neuvième siècle, quand un certain 
Bouaapourt (1) se dit empereur 
d'une tribu des Francs. Derrière le 
style conventionnel du conte, l'au- 
leur aborde mainis sujets : l’éti- 
quette de la cour im^riale, les 
usages commerciaux du bazar. les 
haicTxis, le statut des minorités 
(Tuihomans, Kurdes, Armémens), 
Intégrisme islamique et l’ambitjon 
poUtteue des moUahs et des ayai^ 
lahs, raciivité militaire, notamment 
ta percée des Russes en Géorgie 
(- La présence des Russes en Géor- 
gie. dit un des personnages, est à la 
PÔrse ce que serait pour moi une 
mouche mn/enconrmueme/ir logée 
sous ma chemise ; cela m'agacerait 
de temps à autre, mais U me sujfh- 
roàx défaire un geste et je l'écrase- 
rais/m)... 

Ces Aventures de Hadji Baba ne 
sont pas seulement anodines ; ce 
n’est pas un hasard si Gobineau. 
dans rimroducilon aux Nouvelles 
azotiques (1874), qualifiait l'oeu- 
vre de James Morier comme • la 
meilleure qui ait été écrite sur le 
tempérament d’une nation asiati- 



•k La mosquée dus bak 
àlspahaiL 


taie plus puissant que lorsqu'il la 
quitta. 

Enfin, on le suit comme on peut, 
oet Hadji Baba, car l'allure est ra- 
pide et notre hères ne nous laisse pas 
souffler. Près de six cents pages oh, 
selon tes r^les du roman picares- 
qi^ notre barbier, fils de barbier se 
fah enlever, dès le tiébut du livre. 


vra « s'informer de la meilleure mé~ 
Xhode à employer pour tes contrain- 
dre à renoncer au porc et au vin. et 
les convertir à la vraie foi >). fl fï- 
niîa diplomate. 

A mt^emm du conte «iemal et 
do romm picaresque, ces « aven- 
tures • Àirprennent par te réalisme 
politique et p^hologique avec te- 


LE BRESIL A TRAVERS SES ROMANCIERS 

Jorge Amado à Bahîa 

^^UOJt nous fait entrer au 6S de 
la montée du Peloorinho, à 
SalvadoF-de^EIahia, au BrésîL 
Pelourittbo, c’est l’ancien pilori du 
temps des esclaves, aujourd’hui lieu 
de tourisme à deux pas de la misère 
pittoresque, patine immuable, 
semble-t-il, des trois cents ^ises do- 
rées et des plages paradisiaques de 
cette ville tropicale. 

A la fin des années 20, quand les 
victimes ne venaient pas encore dé- 
couvrir les charmes de l’indigenoe 
fdkkxique, au 68, derrière une fa- 
çade disc^e qui dissimulait un 
grouillement de vies humaines, habî- 
lait aussi un addescent : Jorge 
Amado. Publié en 1934 au BrésiU 
Suor, œuvre d'un • étudiant en ro- 
man •, &gé de vü^-deux ans, va re- 
constinier, littéraîfemeQt, cette réa- 
lité vécue. 

Un eorps monstrueux 

• Ça semblait une vieille bâtisse 
comme tes autres, écrasée dans la 
montée du Pehiirinho, coloniale, 
arborant des azulejos (I) rares. 

PouriaRf, elle était immense. 

Quatre érager, une souaente. un ba- 
raquement. le débit de Flernondes 
sur le devant et derrière le baraque- ' 
ment, une boulangerie arabe clan- 
destine. Dans les cent .seize cAam- 
bres, plus six cents personnes. Un 
mtnuK. • Au contraire de l’immeu- 
ble du Pot-Bouille de Zola, où des 
oompartîments étanches isolent les 
difTmnies classes soœales, tout se 
mêle ici : couturières, meudiams, 
violoneux, laveuses, prostituées. 

Noirs. Arabes, Portug^. frères 
«fan* la pauvreté brésilienne. Les 
bruits traversent sans difTicu^'les 
cloisons minces, l’air est saturé de 
plaintes, de toux, d'odeurs d’urine et 
de sueur. Nmrri de souiïrance et 
d'espmr. l’immeuble devient un or- 
ganisme vivant, un corps moos- 
mieux. 

L'humanité - en particulier celle 
de Bahia - possè^ chez Jorge 
Amado, cette sorte de nature organî- 
que, ei la vüte elte-inêmc, dans ses 


aspects les plus concrets - les rues, 
les maisons, les pav&, les murs est 
plus quelque chose de sécrété par 
l'homme que de cemstruit par luL 
Au cœur de oet univers, les feounes 
prennent tout naturellement la pre- 
mière place. Faites de chair et de 
sa^. ofTiciani aux oiystèrcs de la 
cuisine et de l’amour, semant la gi- 
rofle, la cannelle, l'huile de, 
dende (2). elles sont les protago- 
nistes sensuel]» dés romans de la 
maturité : Gabriela, Dtma f/or, Te- 
resa BozirroL.. 

Dans Suor, cette relation instinc- 
tive. animale et m}rstique. est super- 
bement brossée dàns l'un des plus 
beaux passages du livre. Intrigués 
par la nature 'du sexe féminin, quel- 
ques gosses décident d'épier les 
Noires qui pissent sur la plage. La 
victime chokie est une mendiante 
folle : • ...La première chose qu'elle 
fît fut defliürer le roi Ensuite, avec 
le doigz, elle traça wi cercle et 
dansa autour. Eux regardaient ca- 
chés, inquiets. La vieille souleva 
d’abord sa robe sans cesser de dan- 
ser. Ensuite, elle releva sa chemise 
et. avec un vrai cérémonial (on au- 
rait dit une messe cAaRrécl./sfraiti 
trois pas en avant, deux pas en ar- 
riére. elle se plaça au milieu du cer- 
cle. Elle cessa alors de chanter. Ils 
entendirent un bruit et virent le jet 
d'eau. L’opération terminée, la 
vieille se retira en silence et les gp- 
mins se précipitèrent vers le lieu du 
sacrlRce. Ils rerférciit siu/ndes. Le 
cercle. eRréurair géométriquement 
l'eau malodorante. Pas une goutte 
^cAors. (...) Ils finirent par accep- 
ter l'opinion de Baldo: si elle ne 
font pas ainsi,- le diable entre dans 
leur corps. Comme ça. le diable est 
prisonnier dans la ronde et elles pis- 
sent sur luL - 

JORGE COLI 
ot ANTOINE SEEL. 

(Lire la suite page 10. } 


que »... LltisloiFe du livre est, à elle 
seule, tout â fait extraordinaire. 
Presque oublié en France, te roman 
a pourtant connu au siècle dernier 
un immense succès, si grand était 
alors rimérSt de l'Europe pour 
roriemalisme. Et l'on s’étonne tout 
de même de découvrir qu'il fut pu- 
blié pour la première fois en 1824. 
en anglais et en français (chez 
Haut-Qmir et Gayet Jeune, libraires 
me -Dauphine, â Paris) ! Il faudra 
attendre 1933 pour vmr paraître une 
nouvelle traduction, due à Elian 
J. Fînbert, chez >^ctor Attïnger. 
Cest i partir de cette veisitm qu'a 
été étabhe l'édition qui vient de sor- 
tir chez Pbébus. 

L’auteur, James Morier, connais- 
sait admirablement les mœurs et la 
politique de l'Orient. Né â Smyrne 
en 1780, mort à Brighton en 1849, 
élevé en iWquie, où son. père était 
consul britannique, Morier parle 
couramment le turc et le persan, et 
j] occupera lui-même pendant ^u- 
sieuTs années des fonctions diploma- 
tiques. De retour à Londres, il pu- 
blie d'abord de passionnants 
comptes rendus de voyage, qui sont 
une mine de renseignements sur la 
vie de l'Orient à cette époque 
{Voyagé en Perse, en Arménie, en 
Asie Àfineure et à Constantinople. 
Paris, 1813), puis Hadji Baba, qu'il 
prémte non pas comme son œuvre, 
mais comme un manuscrit qui lui 


EXTRAIT. 


aurait été remis au fin fond de 
l’Anatolie par Hadji Baba soi- 
même! 

Le manuscrit ne sera jamais re- 
trouvé. Mais, en 1905, paraît une 
traduction en persan qui a un succès 
foudroyant en raison do contenu 
amiclërieal et des menaces de la 
censure iranienne ; on proclame 
même que le texte publié en iru est 
l’original du livre et que Morier se 
serait coitemé de te traduire et de te 
signer... La preuve de rauthenticilé 
du texte an^is sera fahe en 1961, 
quand on retTravera le mamiscrit 
(Tan oercain Mirza Habib Esfabaai. 
qui reconnaît dans sm introduction 
être parti de rédiüon française de 
1824. 


L'exotisme 
en littérature 

Accusé d'avoir plagié sa prtqire 
œuvre, Morier a su en effet entrer en 
sympathie avec Hadji Baba, à tel 
point que les Persans se sont re- 
connus dans son livre tandis que, en 
Occident, U donnait le ion à un exo- 
tisme littéraire qui, jusqu'à Pierre 
Loti, n'aUait pas passer de mode. II 
omsacre l'Orient des sultanes et des 
odalisques nonchalantes, étendues 
sur des divans soyeux dans des ha- 
rems impénétrables, et peint le ca- 
ractère impertinent, inventif mais 
fourbe et immoraL du musulman 
prêt à changer de plan chaque fois 
qu’il s'aperçoit qu'on ne commet pas 
impunément des fraudes. Lieux 
communs sur tes Orieniaux, qui vont 
se répandre dans l’histoire et la litté- 
rature occidentale (2). D’ailleuis 
Saodi n'a-i-4] pas dit que - le men- 
songe mêlé aux btmnes inteiaions 
est préférable à la vérité qui tend à 
réveiller des querelles - ? 

il y a de bonnes chances pour 
qu'Hadji Baba soit interdit au- 
jourd’hui en Iran. Il a une telle fa- 
çon de se moquer d'uu clergé sans 
ferveur qui abuse de la crédulité des 
pauvres gens et qui est seulement as- 
sœffS de pouvtHT. C’est ainsi, par 
exempte, qui) nous présente Aboul 
Kossim, te « premia' saint de la 
Perse » : • Cesf un Aonime qui, s’il 
le voulait, pourrait faire accepter 
au peuple n'importe quelle doctrine 
qu'il lui-plairait de prêcher. Son in- 
fluence est telle que beaucoup assu- 
rent qu’il pourrait même renverser 
l’autwité du chah et faire accroire 
du jour au lendemain à la populace 
que les décrets royaux n'ont pas 
plus de valeur qu’un chiffon de pa- 
pier. • 

Ces aventures^à, rappelons-Ie, da- 
tent de... 1824 

NICOLE ZAND. 

* LES AVENTURES DE HADJI 
BABA DTSPAHAN, de James Morier. 
IVaAdt de Pingbis par Elian J. Fin- 
piébce de Jeu-Kenc Sera. 


(]) Boonapnin ; Bonaparte. 

(2) Alnti, dans Trois ans en Asie. 
GoUneau s'élève-^ïl contre l'image 
toute faite des Asiatiques, - des êtres 
qui portera de longues robes, mangent 
avec leurs doiffs, s’assoient par terre, 
parlent turc, arabe, persan, kindoustatà 
et chinois -, et qui aoeiimuleoc - vices, 
bassesses, cruatais sournoises et men- 
songes -, Mais, écrit-U encore dans son 
Mémoire sur l'état social de la Perse 
(1856) ; ■ La curiosité qu'excitent les 
pays asiatiques nuit eonanunément à 
leur étude Le premier abord est si plein 
de Houveauié. i’ceil de l’observateur est 
saisi par tara de formes inattendues, 
que le temps se passe à considérer la 
surface et que Ton n’arrive que difficile- 
ment à perso- la couche première et à 
pénétrer jusqu’aux faits. - 


(1) Carreaux de fàlence décorés. 

(2) Huile de palme utilisée dans la 
Guiaiiie de Bahia. 


« l'art de mer les étran^ a tem les diables... » 

Hadji Baba rencontre un important mollah chiite qui explique sa 
haine a l'égard des Sounnis : 

« (... } C’est Tun de mer ancêtres qui eut l’idée d’apporter en ce 
pays Tun des plus remarquables perfectionnemeras dans Tan de 
vouer ces étrangers â tous les diables. Il était chargé de l'éducation 
des enfants du shah et avait trouvé le moyen de les former dès Tâge 
te plus tendre à l’exécration de la race d'Omar... Je fais allusion, ce 
dont vous ne pouvez manquer de vous remviur. à cette formule 
qu’on nous obligeait, tout petits garçons, à damer haut chaque fois 
que pousrér par un besoin urgent nous demandions au maître de 
sortir : • Que la malédiction soit sur Omar ! ». Je suis sûr que. tout 
comme mol, vous n’avez pas manqué enruire vorrr vie durant d’unir 
le non d’Omar à tout ce qui est impur. • 

Il poursuit : 

- La haliK de mon père contre les partisans d’Omar s’étendait à 
toutes les autres sectes d'infidèles. Juifs, chrétiens, adorateurs du 
feu ou des idoles, tous étaient l’objet de ses malédictions. Et ce qui 
au début n’était qu ’un prétexte pour servir ses ambitions devint à la 
longue le principe dominant ae sa vie. Toute sa famille, moi y 
compris, fui élevée dans cette doctrine imbue de sectarisme. Nous 
étions la terreur des infidèles et les plus zélés défenseurs de la doc- 
trine - jAfaA Après cela vous ne serez pas surpris de la part que 
je pris dernièrement dans ce raid mené contre les jarres de vin des 
Arméniens de Téhéran. Mais ce n'est pas là la seule mauvaise 
affaire que m’attira mon zèle. Déjà dans ma jeunesse, alors que je 
n’êiats encore qu'un étudiant à Hamadan, J’avais été impliqué dans 
une terrible émeute dont J’étais le principal meneur. - 


I 
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« LA FIN DES TERROIRS », D’E llGEN WEBER 
Le centenaire de la France 

I L est des réalités si familières qu'elles paraissent étemelles. Elles 
font tellement partie de l'air qu'on respire, qu'on n'imagine pas 
que nos grands-parents aient pu vivre sans elles. Prenez la 
France per exemple, cet hexagone parteit dont la genèse nous 
semble remonter à la nuit des temps et qui nous paraît aussi naiurel 
que les fleuves et les montagnes. Eh Uœi, la France est une aéa* 
tlon toute récente. Cem ans A peine. Quatre générations ! un insr 
tant au regard de l'histoire... 

C'est à oene accommodation de notre vision de notre propre 
passé que nous invite l'historien américain Eugen Weber dans la Fin 
des tsfroûs, livre passionnant, fourmillant de détails empruntés 
notamment aux ardiives dépanementeles, qui trace un tableau rah 
sisssnc de la mutation qu'a cormua notre pays dans (es années 
1880 et qui a marqué l'avènement de ta France rrwdeme. 

Certes, à la veilla de la guerre de 1870, la France existe bien, sur 
les cartes de géographie, telle que ruHis la connaissons aujourd'hui. 
C'est une réalité politique et ôiministrative, solidement tenue en 
main par le gouverrrement de Pans. Mais ce n'est pas une nation - 
c'est-4-dire une entité homogène dans iaciuelle chaque citoyen se 
reconnaît. H faut plutôt la décrire comme un assemblage de petits 
urrrvers clos, repliés sur eux-mêmes, rassembtanr des populations 
souvent misérables, dont l'horizon ne va pas au-delà du ctecher du 
village ou des monts délimitant la vallée. 

En 1864, un inspecteur du primaire de Lozère constate avec 
consternation que pas un enfam ne peut répondre à la question : 
e Êtes-vous englsis ou russe ? » fiçnès 1870. nombreux sont les 
Français, dès que l'on s'éloigne des régions fromalières. qui n'ont 
jamais entendu parier de la guerre avec l'Allemagne. 

D'une part un bon tiers des Français ne parle ni ne comprend le 
frança'is - ce qui l' exclut de fait de la communauté nationale gou- 
verné par ta langue de Par». D'autre part des régior» entières - le 

par Frédéric Gaussen 

Cemra, le Midi, le Sud-Ouest, la Bretagne... - sont essentieilerrrent 
peuplées de paysans vivant dar» des conditior» de profond sous- 
développement. Habitats primitifs, absence complète d'hygiène, 
forte mortalité, sousnalimentation, production réduite â l'autosub- 
sistanoe, isolement complet... La France rurale du XIX* siède, tdle 
que la décrit Eugen Weber, n'est pas très différente de celle du 
Moyen Age. 

Si les grarvle famines ont tendarvee à disparaître, l'univers du 
paysan est encore celui de l'insécurité et de la peur ; et pour lui. 
l'État et son administration se résument au percepteur, aux ger» de 
justice et aux militaires, engeances redoutables dont on ne peut 
attecKlre que des mauvais coups. 

L a grande révolution - amorcée sous le Second Empire, mais 
qui ne s'est effectivement réalisée que dans les années 
1880-1890 - a tenu à deux transformations majeures : les 
transports et l'école. La construction d'un réseau très ramifié de 
routes et de chemins de fer a tout à coup élargi l'univers du paysan. 
Il a pu sortir de son vidage pour aller au bourg voisin ou à la préfec- 
Türe, fréquemer des foires et des marchés ^us éloignés et mieux 
achalandés, découvrir d'autres manières de vivre, d'autres tech- 
niques, d'autres idées. En même temps, le développement des 
trar»ports et de l'industrialisation ont mis â sa d»ésition des 
objets marKifacturés lui permettant d'améliorer ses méthodes de 
production et ses conditior» d'existence. 

Quant à l'école, elle a - avec des méthodes souvent rudes — 
imposé le français à foisemble du pays et forgé ur» culture natk>- 
r»le qui s'est substituée aux anciennes croyances. Certes l'instruc- 
tion n'était pas absente des campagnes françaises dans la période 
précédente, ma» le niveau des maîtres était si faible que les 
résultats étaient ftfus que médiocree. Et l'éducation paraissait si 
étrangère à la vie concrète des paysar» qu'ils n'en ressentaient nul- 
lement le besoin. Ils commencèrent à la rechercher lorsqu'il apparut 
que savoir lire pouvait être utile à quelque chose — ne serait-ce 
qu'à déchiffrer le jourr»! qui faisait son apparition dans les cam- 
pagnes - et sunout que le certificat d'études ouvrait la porte à une 
rnasse d'emplois nouveaux, permettant ainsi de sortir de la condi- 
tion paysanne. 

Grêtt à l'école — et aussi au service militaire, agent non i^li- 
geable d'unification - la masse des paysans a peu à peu rejoint la 
commur»uté nationale. Elle a pris congé d'un univers archaïque, 
fait de répétitions, de ajperstitior», de rites désormais dépourvus 
de sens. Elle a dècouven qu'elle apperterrait à un territoire plus 
large que les terroirs et que les décisior» prises à Paris pouvaient la 
concerner. Elle est entrée dar» la nation. 

L e livre d'Eugen Weber éclaire d'un jour singulier les actuelles 
nostalgies passéistes et régionalistes. Il est vrai que l'unifica- 
tion et la rnodemisation de la Frartoe ont fait voler en éclats 
les solidarités anciennes, qu'elles ont détruit urve culture de la tradi- 
tion, du geste et du récit et qu'elles se sont opérées selon un pro- 
cessus typiquement colonialiste, avec l'appui de capitaux, 
d'experte et de techniques venus de l'extérieur. Mais il est non 
moins vrai qu'elles ont reçu l'adh&ion spontanée des masses 
rurales, qui ont vu en elles le seul moyen de sortir enfin d'une 
m»^ ir»outenable. Le regret du passé n'est pas un luxe de 
paysan. Pour lui le temps des terroirs n'a sûrement pas une saveur 
de Belle Époque. 

* LA nN DES TERROIRS, LA MODERNlSA'nON DE LA 
FRANCE RURALE 1870-1914, d'E^ên Weber. Fayard, ÉcBtioas- 
Recherebes, 844 p., 160 F. 
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lettres étrangères 


LE BRÉSIL A TRAVERS SES ROMANCIERS 


Jorge Amado à Bahia 


(Suiie de ta page 9.) 

Parmi ces femmes qui travaillent 
ou qui se prosntueDU ces Doua Riso- 
leta, ces Sinba Ricandiaa, et tous ces 
prÊDoms «atm noms, déchirés «ntre 
le rêve et la lucidité, il est une hé- 
roïne qui se détache parce qu'elle in- 
carne la flamme réwolutioaoaire. 
Après avoir abandonné' ses songeries 
romaiitîqaes de succès matrimo- 
niaux, Lüida découvrira l'espoir plus 
puissant d’un bonheur ooUectif en 
devenant l’héritiére de l’esprit mili- 
tant du martyr Alvano Lima, le 
héros posittf. 


Le pittoresqne 
ou la réalité 

A notre époque, alors que l’euga- 
gement poUtique eu littérature s’as- 
âmile à une faute de goût, et qu'au 
oenahie élégance daü le désespoir 
semble préférable à des fins posi- 
tives, Suor serait un vestige des 
temps naïfs oû un adolescent, décou- 
vrant les pouvoin du roman, pouvût 
y confier avec enthousiasme toutes 
les vérités qu'il croyait explosives. 

li est vtal que 5uor n’hésite ni de- 
vant le manichéisme qui oppose ri- 
ches et pauvres, ni derânt l’aflirma- 
tion d'une foi inébranlabie dans les 
wiittins qnî chantent Mais ces anti- 
nomies simplistes — que Jorge 
Amado fera disparaître plus tard de 
ses romans - dépassent déjà les li- 
mites du pamphlet, car elles sont vé- 
hiculées par des peisoanages riches 
et complexes — surtout , des sous- 
prolétaunes, surgissant des bas-fonds 
de Salvadoi^e-Bahia. Le Jorge 
Amado première znamèrei, n’hésitant 
pas à mettre son œuvre BU service de 
ses idées (3), n'est pas si éloigné du 
oonteur souriant, cÂèbre pour avoir 
retracé avec chaleur les chroniques 
d’une Bahia exoeptionneUe qui fait 


disparaître les conflits sous son ri- 
deau des merveilles. 

Au 68 — cette caisse de résonance 
où La vie privée n’existe pas, l’inci- 
dent devient vite anecdote, puis récit 
où ta vérité et le mensonge se ren- 
vtùent des reflets ironiques. Présent 
de ta misère et passé de ta légende, 
les différentes hisUMres viennent se 
fondre dans une multiplicité savou- 
reuse de styles et de tons, parfaite- 
ment rendus par l'excellente traduc- 
tion d'Alice RaiUard. L'humoiir 
constant évite rattendrissement fa- 
cile, ta {ûtié ou le triomphalisme : 

« 7^ sais quelle est ta meü~ 
lettre chose au monde ? 

— C’est laquelte. la tante ? 

— Devine. 

— Lafenane... 

— Non. 

— Lacachaçaifi)... 

- Non. 

— Lafeijoada (S)... 

^ Tu ne sais pas ce que e’esi ? 
C’est le cheval. S’il n’y avaü pas te 
cheval, le Blanc monterait le 
Nègre... • 

Les critiques brésiliens ont repro- 
ché à Jorge Amado de transformer 
la réalité en pittoresque aisément ex- 
portable : figures hautes eu couleur, 
pauvres si riches de vie, misère pour- 
vue d’un don de bonheur, capable de 
provoquer, chez le lecteur, un api- 
toiemem mêlé d'envie. On lui en a 
voulu ^ gaito des personnages tra- 
dïtionnels, guides bien reconnaissa- 
bles d’une trame solide. Comment 
peut-oo ignorer Joyce et Faulkner et 
pourtant recueillir l’approbation 
d'un public si oonsidéraUe? Mau- 
vaise farce que ce succès à l’étran- 
ger bâti sur ta complaisance aux n^ 
thés exotiques ! 

Et certes, parmi les écrivains « so- 
ciaux» du Nordeste - pour ne citer 
qu’eux, l’exubérance de Jorge 
Amado a été préférée au tranchant 


d'un Graciliano Ramos, à ^ style 
sec, prompt ù mettre les plaies à vif. 
Néanmoins, un succès populaire 
n'équivaut pas obligatoirement ù 
une tricherie. Suor séduit au- 
jourd'hoi par ses qualités formelles. 


Les deux Amazonie 

de Marcio Souza et de Ferreira de Castro 

L 


de la légende 


Les multiples liens qui se tissent 
entre les personnages à travers on 
v6dx édatié — à l'image du Contre- 
point d'AJdous Huxley - restituent 
et font vibrer les fragments d'aven- 
ture dom l'auteur fut témoin. Mais 
y ne se contente de retranscrire 
ta réalité: n se tient sur les fron- 
tières imprécises de la légende, 
comme le fait ta littérature de col- 
portage de cette r^on du Brésil. 
Talent de narrateur, r^ard puissant 
et sp^fîque sur le vécu de cette 
humanité de Bahia qu'il partage : 
toutes les qualités de Jorge Amado 
logeaient déjà au 68. montée du Pel- 
hourino. 


JORGE COU 
0C ANTOmE SEEL. 


(3) La rie militaiite de Jorge 
Amado a été fflouvementée : emprison- 
nements et eiril avant son élection 
comme député an parti oommoniste bré- 
sQïen, en 1946, au moment de l’éphé- 
mère eristenoe ofliciene & ce parti. Dès 
19S8, Q s'ékngne des activités politiques 
et écrit à partir de 1928. é'iuxr bu publié 
en 1934. 

(4) Eau-de-vie de canne. 

(5) Plat national bfétibeii, com- 
posé de haricots nous, de pore et de 


"k SUOR, de Jorge Anade. tradidt 
du brfigfflen par ABoe Safliaid. Tcnpe 
actuels. IdO p., 60 F. 


UXE et frivoUté d'une civili- 
sation absurde, à ta dérive 
sur les eaux immenses de ta 
forêt amazomenoe : avant même 
d'exister dans les filins de Werner 
Hœzog, ta réalité avait bien enfanté 
de tels paradoxes. Dans les brèves 
années où le caoutchouc permit des 
fortanes fulgurantes, l’aventure fut 
déris^re et invraisemblable, au sein 
d’une nature démesurée. 

L’édition française du récent best- 
seller brésilien de Marcio 
SouzH (l),/’£i»^per<nir^V4/n(izonBf. 
nous introduit Han^una sarabande 
d’épisodes burlesques, fruits d’une 
culture européenne prise de dédire 
tropical : Aida, dent un théâtre 
somptueux, chantée par Justine 
L’Amour, prima donna de piètre ex- 
portatiœi française ; ooUectioo d’or- 
ganes génitaux masculins d’indiens 
conservés dans le formol an nom du 
progrès; religieuse brûlant d’éros 
tisme et de ferveur révolntxHmaiie ; 
escalier de marbre qui conduit â 
quelques baraques en guise de palais 
imp&ial. Le tout est à l’ima^ de 
Topéra de Manaus, mosaSque de 
cultures â irréelle en ce lieu qu’elle 
ne peut être que le prodnît de ta 11- 
Udo d’extra-terres tr e s lubriques. 

Dans œ kaléidcMOOpe insolite, le 
fü conducteur noua est domrf par le 
personnage principal. Luis Gaivez 
Rodrigues de Aria. (L’empereur 
épfaânère de TAcre exista bel et 
bien. Pour s’<^iposer aux convoitises 
des Etats-Unis, qui armaient akus la 
BoUrie, n essaya de ctéer, pour le 
ooDipie du Brâfl, un Etat indépen- 
dant sur œ territoire très vaste, ob- 
jet de litige, titué entre les deux 
pays. La tentative ne dura que quel- 
ques beuveries, le temps de fêter les 
derniers mœs du dix-aeurième siè- 
cle.) 


enquêta 


Coups de foudre 


V. 


L es coups de foudre ne se produsent pas sealeiiieat avec les êtres. 
Us soac aussi provoqués par des livres, n arrive, en cReC, que, dis 
notre premièra reuoeotre avec eux, certain .ouvrages BOUS sédn- 
seat proftHHttuMBt, qa'Ss nous éMomsseut, noos aiamiiiCTir mêiae. Non 
savons dés lots que, pendant longtemps, ils ne DOusqnitteroiitpla8.NoBs 
les fadsseroas, â portée de seain, sar notre table de cfaevet. Noas les eai- 
portoroos daos nos voyages, ns babiteroaC et nourriront nos pensées. 

« Le Monde des fivres » a demaadé à ptasleais écrivains d'évoquer 
lears « coaps de fondre » fittéraires. Après Fiene Mertens, et Alphonse 
Bondard (« le Monde des Evres » du 29 jnfllet), Françoise Cbandûnagor 
et !.««!« Nacera (« le Monde des Bvres » dn 5 août), Tahar Ben JcUomi, 
Eric Desdodt et Loais Sonteoaira, (« le Monde des üvres » dn 12 août), 
Jacques Laurent raconte « la naissance (Finie pa s ri o n ». 


Stendhal et moi dans P autobus 


J E me rappelle mal les circons- 
tances grâce auxquelles je 
coanus ceux qui devaient de- 
venir mes plus proches amis. L'un 
était mon voisin au lycée, mais je ne 
sais plus en queUe oocasioa nous 
nous attardâmes à déambuler de 
concert k travers le neuvièxne arron- 
dissement En revanche, je ressens 
avec exactilade ta qualité de la lu- 
mière qui baignait ta nie Saint- 
Lazare. alors que furetant à l'éta- 
lage d'ttn bouquiniste je tombais sur 
uxM anthologie où je lus un texte de 
Stendhal. 

En cette matinée, avril réusnssait 
à mordie plus froidemem que l*hi- 
ver. Un vent d’est tempêtait par sac- 
cades, aigu malgré l’éclat ^un soleil 
gaL Le texte que le harard m’offrait 
était un extrait de /a Chartreuse de 
Parme, où Fabrice assistait â ta ba- 
taille de Waterloo. Quelques se- 
maiues plus caïd, sur les quais, je re- 
trouvai la Chartreuse. EUe éuih un 
peu trop chère pour mm, mais j*en 
lus BU petit btmbeur quelques pages 
et rencontrai Fabrice captif : d’un 
champ de bataille belge, nous étions 
passés tiws deux à une prison ita- 
lienne. Ces nouvelles pages ue me 
semblèrent pas appartenir au même 
livre que les premières, et pourtam 
ta même homme pouvait les avoir 
écrites. Je coosultai l'histoire de ta 
Utiérature française que nous ulili- 
sions au lycée ; elle m’allîrma que 
Stendhal était ■ le romancier de 
l’énergie^. Et que cette timpUncar 
tiofl fut sotte, je le compris par pure 
divinaikaL 


P entendais penser 
Pauteur 

Mon père, qui n’aimait pas les ro- 
mans, n’en avait conservé que 
quelques-uns dans sa bibliothèque. 
Cependant. J'y trouvais le Rouge et 
te Noir et pour ta première fois je 
lus une œuvre de Stendhal d'un bonc 
à Fautre. n était souvent arrivé 
qu'une lecture me ravlL Je coonds- 


sais aussi le ptairir rassurant de re- 
lire. Par ta suite, quelques livres de- 
vaient modifier ma vision d’un 
inonde où encore un nouveau 

venu. 

ùe Rouge ne m’initia â aucune 
théorie nouvelle, ne me roornit au^ 
cune infonnation remarquable sur la 
Restauration; et rarmature dn ro- 
man ne bouleversiüt en rien la notion 
que je m’étais faite de ce genre; 
presque tous ses personnages 
m’avaient séduit, mais d’autres éerî- 
vains avaient déjà exercé sur moi un 
semblable pouvoir de sorcier. Le 
neuf tenah en ceci : que Julien ou 
Mathilde ou son marquis de père ou 
l’abbé Pfrard pensassent ou parlas- 
sent, fentendata derrière eux, j'en- 
tendata penser l’auteur. Ce n’était 
pas qu’il tyrannisât ses héros, ni qu'il 
se substituât â eux, mais Us s’accor^ 
daient ensemble et avec Fauteur et 
même ceux quH considéFait (xunine 
ses ennemis. Ainsi en est-ü des sons 
que distribuent dans le même tenq» 
un clocher et ixn troupeau. 


Mon définitif 
contemporain 

Stemiha! n’inventait pas des êtres 
on mmg RwImc, B SC mettait liü- 
même en fiction. Peu importait alors 
l'époque â laquelle 3 se référait, ou 
réplique au ooun de laquelle 3 avait 
vé^ (Jttoi quil racontât, il était 
mon définitif coatemporain. H m'ap- 
prenait qu'entre autres vertus la lit- 
térature a celle d'effumer parfois te 
temps historique au profit du pré- 
sent éterneL 

Mais cette vertu n'appartiem tout 
â fait qu’à peu d'écrivains. Même si 
une boutade de Shakespeare nous 
frappe tout comme si eüe venait 
d'être lancée, il y a dans sa vibration 
un élan qui prouve la loiigueur de ta 
course; si les jugements et tas avis 
de La Roch^oucanld et de La 
Bruyère resieni souvent tas nûtres. 
ils sont tes jugements rTon autre siè- 


cle, comme un buffet Louis XTV qui 
offre toujours ta même ut3ité et le 
même a^ément sans pouvâr cacher 
qu'il est issu du . passé. Que noos 
voulions oublier les dates qui bor- 
nent l’œuvre de Balzac chaque page 
noos tas raïqiellerait. 

Rares sont les textes qui vivent in- 
dépendamment de leur époque, tels 
ta rencontre d’Ulysse et de Nauri- 
caa, te fiasco d’Encolpe dans /e Sa- 
tyrteon et quelques passages de 
Montaigne, où il enjambe à preste- 
meat ira sièdra qui le s^nrent de 
Fantique que nous enjambons aussi 
vite ceux qiü nous s^iarent de InL 
De même, â dix-sept ans. ayant 
heurté cette pensée de Joubrât : 
> Voyee Cicéron : rien ne lui mat^ 
que que l’obstacle ei le saut », du 
coup j’avais saisi pourquoi ta perfec- 
tion doéTonienne m’ennuyait; un 

penseur du dix-hiütième m'édainit 
sur ta talent d*ün ancien comme si, 
ensemble, nous vemoos de Fécouter 
discourir. MsJs ces moments où s'ef- 
façait le temps me semblaient trop 
rares et, s proche qu’il fût. Molière 
m’obEgeait à prêter Forrille parce 
me partait de Fautre côté de la 
rivière. Dans sa totalité Stendhal 
suiÿssaît comme une exception mo- 
Dumemale. Le lisant dans Fauiobua, 
j’étais prêt â Fcntendre finir la 
phrase et. levant les yeux, â 1e voir 
assis en face de moi, vêtu comme 
Fp de ces bourgeois é^tants de 
Flimnédlat avant^ene qui glis- 
saient leur titre de transport 
Féebancnire de ieiirs gants. 

Un amour tatillon 
du Frai 

Car J’avais oontinué d'acquérir tas 
livres de Stenclhal, de tas chercher 
sur Ira quaü et dans les cavernes des 
bouquimstes, particulièrement non> 
breux dans mon quartier ; je Ira tra- 
quais comme les nouveautés de 
Momhertant ou de Valéiy. Reçue 
d’un trait, ta Chartreuse n'était pas 
parvenue d’emblée à m'entrataer 


dans un mouvement um ; tas varia- 
tions du ton, de l’ardeur, de ta vi- 
tesse subôstaîeat, mais, oonstan^ 
la présence de l'antear l'emportait. 
Je m'enchantais â lire non prâ tel lî- 
VTB de Stendhal mataStendhaL 

Dans une C(3]ection « Les plus 
belles pages »- que publiait le Mer- 
cure, J'avais découvert, par frag- 
ments, les œuvres intimes grâce auxr 
quelles l’homme apportait â 
réerivaia un habile reâîm qui me 
confinnaït dans ma manière de le 
lire. 

Mon père, qui, je Fai dit, mépri- 
sait le roman, tenait ta philosophie 
pour vaine, mais il goûtait, rhistoire 
et, plus que les traités qui, les cen- 
dres déjà refroidies, prétendent la 
reconstituer, il relisait mi inînient 
des ooirespondaDces, des journaux 
intimes, des Mémoires. Mc voyant 
enclin à apprécier ceite sorte 
d’écrits qui sont dictés â un homme 
par les drconstances m«« au_en par 
son caractère, il m’avait, tout en 
m’enooniageant à poursuivre plus 
avant, mis en garde eœicre Ira er- 
reurs, les défonnaticos, ks rneor 
simges m^es, que, par tactique ou 
par esthétique, on auteur peut glis- 
ser dans on texte que ta seul souci de 
la vérité semble inspirer. Il m’avait 
donc appris â me méfier. 

Mais les notes Intimes de Sten- 
dhal, grâce à un débraillé qui aurait 
dû c^ure Fartilloe. giâce aux ao- 
oe n ts d'une improrisatiop dont, â 
première vue. le seul caiburBUt était 
un amour tatillon du vrai, me dupè- 
rent /Ignorais cet amoiû' s'en- 
tend avec ta génie, et te génie avec 
l'invention, dcuc avec la nue. .A ta 
lin d’on été qui fimssait en guerre, 
au début d'un automne dénaturé par ' 
F'msolite, Jacbetaï la ï>1e de Henry 
Brulard dans une librairie voisine (ta 
ta Madeleine, alors que tes frondai- 
sons étaient encore tatudra et que les 
dernières chaleurs épaissèssaient las 
dernières vapeun d’esscace. Si Fou 
a élu Stendbai, on se croit son élo : 
telestsonarL 

JÂCÛUES LAURENT. 


Si Marcio Souza revendique ta. 
tradition picaresque et Fespiit du 
feuilletou, PErapereur d’Amazonie 
n’en est donc pas aaoins, rigoureuse- 
ment un roman historique. Et tout 
ce qui peut paraître, pour ta tacteur 
européen, fiction carkatorata et ex- 
cessive prend au Brésil une saveur 
de vraisemblance à peine exagérée. 

Survivre avec él^ance 


souffrances des dupes loiD du can». 
val des puissants,' des 'prefîteuR qui 
peuvent se payer ta luxe de ta nostal- 
gie. . 

Le i£ât .est.autobiogrs]3ü(pie, en 
grande partie. Le héros est encore 
un transfuge du Vtaux Monde, un 
jeune bom^ de ta petite boazgeoi- 
sie de lisbtnine, qui s'exile pœir des 
raisons poUtiqura dans cette forêt 
brénlMniie â ta richesse fadtaL Mais 
ta crise vient, et l’argent se rminue. 
Un seul travaU passiUe : faire pieu- 


conquistador. La pasririté de oet 


aventurier - sorte de Casanova bal- 
lotté ici et là* par les droanstaiioes et 
les voloniés de ceux qui détiennent 
le vrai pouvoir ~ lui permrt de sur- 
vivre avec élégance et lucidité. Fi- 
gurra dé rhétorique contre nature 
im pniagb le, Galvez s’en tire avec les 
honneurs. La fœét n'est, i ses yeux, 
qu’une suite de haltes dans des 
.(^es-décor, cartems-pâtes miteux 


b^ Apprentissage des humibatiobs, 
dé ta solidarité, mais aussi des ter- 
reurs et de ta soUtude dans un tat^ 
rinthe de sentiers égarés. Car ta ^ 
rêt est' dévocatiioe, manstrneiise : 
« L’arbre n'existait pas : ce terme 
était concrétisé ptm Venchevétre- 
meni végétal, démeki, vorace. (...) 
On était victime d'une chose affa- 
mée gui vous rangeait l'âme. Et la 


HédqJstt .»c .w ltoflon .métij: 

pf«t‘rMe,fffafaml€sp<a,barmî 


tyrans ignares aux 
raffLoements (ta cruauté 

Epuisement distingué très f!n- 
de-siède, titres en clin d’œS finidiu 
chutes ironiques, Galvez compose sa 
vie oomme s(» texte, en dmpittes té- 
légraphiques, incisifs. Ce traître de 
narrateur dénonoe tous ses alliés, de 
Ftaubert â Conaa Dc^e, en passant 
pu Offenbach et Verdi, avant d’être 
lui-même relu et corrigé par son 
créateur impitoyable, Marcio 
Souza. 

Dommage que l’autonomie de 
chacun des ftagments .de (xt ardbi- 
pel littéraire s(rit détruite par une 
traduction qui efface tas difTérenoes 
de langage, de rqgistress et d'aoceniSL 
Dans tm texte qui noos fait danser 
de rythme en rythme, de ta polka 
viemMÎse ft la. matcUche rnstiipie, 
qndta maladresse, per exenqjta, de 
confondre le ehorinho (ce genre mu- 
sical polyphofuqne, popÙJairc- au 
Bi^) avec on instnuoent à (mrdec 
(fo'Noidesù ! . ~ 

•' Traduttare, traditore», nous 
rappelait Biaise Cendrars dans 'ta 
prtface â sa traduction d’un antre li- 
vre sur l’Amazonie, la Forêt vierge. 
de Fendra de Castto (2). Il ne suf- 
fît pas de résoudre tas problèmes 
d’équi'valeDces grammaticale ou 
taxicaie. Sont encore indi^pensabtas 
des affinités, dra complicités intui- 
tives. avec Fauteor et. ion style, 
comme cefl ra qui ont dfl. se c r é er en- 
tre Biaise Cendrars et Ferreira de 
Castro, Fun dra très grands écrivains 
portugaîs de notre siède. 

Quel regret que ce double (tiief- 
d'OMvre soit aujounnuii épuisé ! La 
Foret vierge est aux antipodes de 
l’Empereur d’Amazonie. Après les 


les sentiers, brouillant les 
en^risomara les hommes, les rava- 
lant au rang d’esclaves, tes tenanu» 

Plaisir de ta lecture et dra jeux en- 
tre lectures. Deux romans qui ont ta 
même sujet, l'Hevea bràailiensis, 
souroe d'OlusMos' tiâgiqua et co- 
casses. Le texte admirabta de Fer- 
rdra de Castro - dont la léérfitiou 
s'impose — est engagé, pasdooné; 
Fauteur 'dévoile ta xnisère sous tas 
ipyijin etread — omuiie penonne 
n’a su* ta faire, - ta fragilité de 
numme devant; une nature terri- 
fiante^ tÀsâa . n’iâlez pas oondurc, 
par oôntriua, â Finnocence de Phi^ 
mouriita Mnoeîo Souza. L’Amérique 
latine . B' apinia, à sei d^ieas,' que la 
vérité d^MS^..aqaweôt ta vraâem* 
Uapc^ et Ips deux romans sont des 
guid(^(^câô«' ^r mieiix nous 
perdre en fou cediiie vacant rl’Amar 
zoniu.' <. 


-vifi:- 




(ly SbuzR Mt d 6 en 1946 i 

Manane, en plein ooeorde PAmazonie. 
n en jourûlîste, diamaturgc el cî- 
nfasce. et rEmpertur est 

eoa pmnier lomaiL 

(2) Ferreira de Castro en n£ en 
1898 A SaJgueiios,aiiiKirdda PortagaL 
D s’eaila ce Amazeiiie à FSge de douze 
âm, inaia eut e&smle toutei les peîiies 
do monde k'fm r« enfer vert», et i 
, ooiiqadrir sa IQierté «TécrivaîD ra 
fjaLASdvà (Le F orêt yUrgê) fàtpubOé 
en 19^ et cradiùt par Blate Cendrars 
en 1928 chez GraaseL Marcio Souza 
réalisa mie edaptadon. cînémati^rapliî- 
que du roman, nnni les antres titres de 
Fèrreira de Castro tradints en fiançais : 
Temtjroide, ier Brobîs éu 
Stfgrmri sont In phu coniBiâ 

ir l.TMPEKElJSIFAMAZOfiriE,de 


Marcio SooBk liadtale de feiésfltai ær 
vox et tas musiques, tas opéras m- jUaMGcdTcteaaBac. piêfoc* fo 
croyables et les opérettes obscènes, Jorg« fiian fTaailr 

voici le sfienoe de ta forêt Et les 267m92F. 


VOUS ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER 7 

Foim voulez garder le contact avec , la 
France. Suivre les péripéties de. la 
politique intérieure. ConnaStre le 
point de vue de Paris sur lès chaires 
internationales. Ne - rien igno- 
rer de V actualité économique 
et sociale de - î*Hexagone. 

réalise à votre intentioa 

UNE SÉLECnON 

HEBDOMADAIRE. 

Vous y retrouverez chaque 
semaine les informations^ 
les analysés.' "et les' 
commentaires de la rédaction 
du Monde sûr tous lès. grànds 
et petits sujets de Vheure. ' 

I 

Sur simplê domandg, vous un . nl^âro . 

Service des abonnements' 

Umnk 
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Romans 

Un jenne homme 
doûeternel 


Deteeave et oiseleur, Liurent 
Adune est bien un personnage pour 
une c o nrf die junm et tendrev 1) est 
prêt à partir au bout -du monde avec 
K8 SMS, scs volatiles en cage et la 
femme qu"2 aime, Jeanne. Dr6k de 
Jeanne, un peu aorciêxe : elle eusei- 
gnaîc an coois Ketd, a Neuilly,ec, un 
jour, vîcdme d^rne étrange infor- 
tune, die æ ttouve rgeciSe de toos, 
nuse k ZTmdesc Sst^eZie 
impudique, tnnoœnte, . Jeanne ? En 

fan dans oena hûtoiie, mut le 

a qodqoe chose i.se reprocher. L^air 
de lien, souffre^ ment 

et ooneourt aux surprises du dénoue- 


La trentaioe à peine, Jean-Mare 
Roberts mine i fond de train sa car^ 
riire dVerivaîn, puisque Airtnicr 
craché est son roman. Ce 

dernier pourrait, Affaires 

Araagkres^ être le poîat de départ 
dSm Glm. Un montan serré de aé- 
qoenoes où les points de vue sont al- 
ternés, une écriture percutante qui, 
sans jcmais jjftner, lauoe a£Ekurer en 
fmvkïîé le m ystèr e des ^ersonn^^ : 
il y a beaucoup de savoir-iaiie dans 
oe petit livre b la douceur grinçants- 
Lc titre, une troovaiUa, rappelle qnll 
y a dau ce jeu de fau^semblants une 
aonrde ipret^ C'est comme un rêve 
au charme cruel, mais qui laisse 
ka^cemps nu l^ger goût de fïeL 

M. P. 

★ PORTRAIT CRACHÉ, de 


45F. 

Les broderies 
de Marie Cardinal 

a Le a posté empoté ^ etf un pomt 
JaeÜe à exécuter- JI suffit d^enjamber 
un espace plus ou moùu groTid du 
tÜMuà broder par un trait de soie, de 
coton, de lainet ou de ce que iKitf, 
^ttür on rmenl sous ce pma ^în de 
lancer kpoiatsiiwagUjîuslûiÊU m 

Le < passé rmjnété », point de bro- 
derie^ est à là fois sujet et m é thode du 
roman de Marie CaidiiiâL A la fois 
matrice et métaphore. La brodeuse 
qui nous raconte son histoire, celle 
de son pfare, Jean-Maurice, et celle de 
la culpabilité d'enfmuer« va et rient 
sans cesse d'une, ^fawuvt & rentre, 
d'Orne souffrance à l'autre, d'une 
déchirure 4 l^autre, tomes peaux 
eonfonduesL De l'ocrident de moto de 
ses deux enfnntu^ dont elle se sent res- 
ponsable, à la mort de cette pente 


fille, fille de son père, qu'il 
condamna lui-même par lêrJierift, i la 
tuberculose, une fîliatîaa sVtablîc, 
une cooipKaté;, un dérir d'^ntodes- 
trnctùm symbolisé par l'irrupdoa de 
Clytemnestre, incarnation de la 
noanvaïse mère, douloureuse, crimi- 
nelle, blessée, paree que r jortSs de 
aoaranga. 

Marie Cardinal a sn trouver les 
mots pour dire le désir d%tra l^titre : 
w Je veux être mon père. » Elle a in- 
venté un beau périp^ pour son Jean- 
Manrice Saingean. Elk a voulu, une 
fois encore, ■ brader des corps nus a. 
les jeunes, les vieux, la sensualité qui 
bot^ avec Vigt, difTérente srion le 
sexe. lie Fossé mpiété^ qui est on ro- 
man familial assex borëiUe, est en 
même temps un hymne b l'énergie de 
vivre, aux saisons, b la nature. 

Seulement, on est un peu bringue- 
balé, d^lne bistoire b rautre, d'un re- 
gistre b l'antre. Les broderies sereb^ 
vauchent, se mélangent. Il y en a 
tropi Tnq> d'istenrions, aussi, et le 
dMkensme le dispute par moments 
anmâou 

Cela fait un roman sincère, et qui 
po u rtant aoune souvent faux, on ne 
sait trop pourquoi. L^accident de 
moto des deux enfants, on n^ croit 
pas. C'est un prétexte, oonune Qy- 
temn^tre. Et les deux ne vont pas 
bien ensemble^ Le v passé empiéo£ » 
n'est pas ou pmnt facile b exécuter. 
Surtout quand on mélange la soie, le 
coton et la laines 

GENEVÉVE BRISAC. 


■* LE 
Maife C 
72 F. 

Récit 


EMPIÉTÉ, de 
GkMSct; 372 pk. 


Une descente 
an néant 

Quelquea rares écrivains pouasent 
la cniaucé jusqu^ transformer le lec- 
teur en voyeur de leur agonie. Ces fu- 
nambules écrivent comnie d'antres 
jouent leur vie b la roulene russe. Os 
font de leur suicide journalier un 
spectacle pennanent, et leurs livres 
sont, le plus souvent, des permis 
d'inhumer. 

Inventaire de la douteur^ de Guy 
Darol, fait partie de ces textes pré- 
cieux qui uùideDt b l'insapportabkw 
L'auteur y manifeste une unpudeur 
distante. U se livre mais n'admet pas 
qu'on le manipole. Guy Darol nous 

convie simplemeat à eoootnpqgaer la 
descente au néant do son double hur- 
hnr. 


QU f }| dds lectures 


Dans un monde qui c bégaie de 
lassi t u de un homme, b bout de 
rêves, se bat avec une qu'il ne 
reconnaît pas comme sienne. Ce si- 
mulacre de riiaîr l'émuffe, et il ne 
supporxe pas que cette enveloppe 
temporaire le fasse ressembler aux 
hommes qui prolifèrent comme les 
rais. Cet agonisant rebelle sait qu'un' 
jour blattes, cafards et mouches se 
donneront rendez-vous pour creuser 
dans son corps mille galeries où s'en- 
gouffrerout les fossoyeurs de soli- 

Guy Darol défend chèrement sa 
peau et ees mots GOBire Teiutui qui 
ffde. Pour deaMtrer JVtreûiu de 
l'oppcesBioa, w poète ae conatruît des 
awo où W sommeil et 1a mort n'ose- 
nmt |du8 ddruipr les emanis. 

PIERRE DRACHUNE. 

* INVENTAIRE DE LA DOU- 
LEUR, de Oug DaroL Editioiis Vrac, 
15. rae Satat-SCInstlai, 7501 1 Paris. 
80 p. 49F. 

Civilisations 

LesFalashas, 
juifs noirs d^Éthiopie 

Certains livres ratés sont néan- 
moins passion nams, Cest le cas des 
Ftdasbas dJÈthwpie, de Louis Rapo- 
por^ ooyvwe trop souvoit déooi»i, 
mais qni a le mérite de traiter un su- 
jet ^noré : oelui des oommunaotés 
joivra ex noires d'Ëthic^e. 

n est assex difilcile de dater l'eth- 
DOgenise du groupe falasha, donc 
IThisodre se mâe b celle, presque 
ansri extraoidiiiaire;, des chréücns 
échu^ïena, coupés du courant majeur 
de la chrétienté comme les Palashas 
le furent en prauque du inonde juif, 
jusqu'au dix-oeuvÂme ribclc. 

La vague ex^èse biblique b la- 
quelle se livre Rapoport ne peux 
guère mener b une soluaon. Il aurait 
Fallu, pour comprendre le sens de 
l'expéncDoc et de Ihxistenoe falashas, 
procéder à une analyse anthropologi- 
que lystémanque des mœurs et des 
coutumes, de la vie familiale et reH- 
gïeuse^ Tout ce qu'on apprend de oe 
point de vue, c'est qui! s'apt d\ine 
communauté pré-talmudique, anté- 
rieure dans ses formes de croyances 
et de ritonls b h stabilisation opérée 
par le rabbinat après l'émergenre du 
ehrisnanîsme^ Une anomalie ïnipor- 
tante est évoquée, sans être vraimeni 
étudiée : la présence d'un monar- 
chisme falasha, tout b fait étranger b 
la tradition juive; 


tradidonncUcs en Ethiopie, se sont 
mcmmeni aggravée s . Une fois de 
plus, une révolution du vingtième 
siècle, b coloration militaîre et ma^ 
xistc dans ce cas, est entrée en conflit 
avec une tiadîtiûa et une histoire 
millénaires. 

EMMANUEL TODO. 

* LES falashas D’ÉTHIO- 
PIE : UNE COMMUNAUTÉ EN 
PERDmON, de Loob R^popoit. 


Témoignage 

Bretonnes 

d’autrefois 

Dans Femmes de Croix ou la 
Laisse de mer, Anne Pollier nous 
propose un récit aumbîograpbique en 
forme de pèlerinage : llle de Croix, 
située au large de Lorient, est on peu 
le paradis p^u et ie paysage rhoisi 
d'une enfanoe, 'mer, les cuisines 
campagnardes sentant le feu et le 
moisi, Mémé Thérèse, qui sourît peu, 
Pépé Pierrieb « oner son érernriZe 
blouse A pêcheur 

Cette Bretagne du début du riècle 
rappelle celle de Pïerre-Jalcea Helîas 
et du Ckemd darpteiL Anne PoUier y 
met un impressionnisme peac»<tre 
plus délicat, une sinuosîié plus capri- 
cieuse du souvenir, une fnédilecdon 
de coeur et d^nstmet pour les femmes 
du clan familial, robustes et sUen- 
cicuses. , 

L'cxïl des années de guerre et les 
^vasabondages dans les quartiers 
déâiérités cle Lorient eonsdnienc le 
plus pittoresque et le fdus attachant 
de ce témoignage. Os apportent une 
note ]dus acide, un chûme moins 
eonvendonnel b ce récit d'nne fer- 
veur contenue. 

DOMINIQUE BARBERJS, 

-k FEMMES DE CROIX OU LA 
LAlSæ DE MER, d*Aime PolHer. 
Gallimard, coUectioa « Tfiraofas 
238 PL. 72F. 


Poésie 

Le tradaetenr 


L'impression générale qui se dé- 
gage de ce livre de reportée est celle 
d'une mteracôon excepnonnelleineni 


fonie entre chrétiens ei juifs échïcH 
pâeng. On a le sentiment que, pour 
comprendre les Falashas, il faudrait 
également étudier, avec autant de 
minutie, la structura et lliîsnMre de 
la majorité chrédeniie, eUe-même 
minorité dana l'ettsemble du ty&tème 
eulturri africain animiste ou 

Béinorité Asoik. le judaïsme, les Fa- 
om posé dc graves problèmes 
de défmidoa b l'État et au rabUnat 
d'israd, qui ont fini, sans grand en- 
tbonsïaame, par admettre kur ju- 
dfii& Cepeodant, ks pereéeurions. 


Armel Cuerne oe différencia ja- 
mais son œuvre personnelle de ses 
traduenons, Pentunt plus de qua- 
rante ana, cet enchanteur jongla avec 
les langues et les cultures, êt sou ap- 
proche des textes de Novalis, Kleist, 
Rilke et Kambata demeure, à ce 
jour, ïné^lée. Ce guetteur d'émo- 
tions, b la curiosité toujours en éveil, 
n'admettait pas qu'une frontière 
puisse r&ïsterb un poème. 

Le Poids vivaat de la nous 

restitue un peu de Ilmaginaire de cet 
homme qui, dans ses ârits, se vou- 
lait avare de ses délires^ La nuit exer- 
çait sur lui une fasemadoo sans resffe 
renouvelée. U lui prêinît la faculté 
d'éclaircir 1a grisaille des jours et e^ 
dmah que ' loufes ies morts oEéèoii- 
chent sur lanuiL H rmdUre au meaîn 
est peut-être une mort dm autre 
genre 

Les poèmes d'Armel Cuerne scin- 
dllent oonune une noée de diamants 


n bochi 


La petite 


• • 


mM 


de Manriee Fombeure 


D ffUIS sa mort, en 1981, Maisice Fombeure, qui oêlëbrait 
c le poé^ dies gouttes tTsau » pour rafraîchir ie ar ineinr 
fonds toufours jeune de complaintes et de chansons 
populaires», n'est pas oublié. On réédite dans sa prowica 
i' anthologie, remaniée et mise à jour, présentée par Jean Roussa- 
iot pour la oollactîon « Poètes d'aujourd'hui » (1), et Gallimard 
reprend en un volume deux de ses recueils. Iss Étoiles briMes et 
Um ftvêt (te charme. 

Venu de Bonneiûi-Matours, (wès de Châtellerault, pour vivre 
è Saira-^àennabv-des-Prés et faire de la brasserie Lipp un rendsï- 
vous légendaire, Fombeure apportait en wlle ses trouvaillas de 
petit campagnaRl, des c cruhes de Aranze « et (tes granourlles 
e aux yeux cerclés d'or k II avait, dit Roussalot. e le passion des 
artras^ (te rherbe.. de la neige, des oiseaux a et le sens de la Ctff- 
eature et du saugrenu. 

e Poète de l'Ouest ». (xxTwne Julien Lb(k> 6. qii la publia 
dans sa revue la Ligne de cœur. René-Guy Cadou ou Louis F^rrot, 
il n'étart d'aucune école, faisant sa cterâie dans son (Xiîa pour 
ses amis Quetteau, Audiberti ou Marod Aymé. Aussi iss Etoclss 
brûlées pétiHent-elles (te dtverdssememsen impromptus, de mou- 
vements de valses en vielles balades, au gré des mots,>choid3, 
triturés, fracassés : 

c Jls lonifotev /b débagote. 

Je fais Quatre rapas. 

Je gonnSote. je tres/aSlote. 

Je pisse sur mes bottas. 

Eh bien ouL fan SIM là ! » 

Dans Une forêt de charme. « poèmes d'amour » offerts & sa 
femme, Fombeure, serein et presc|ue grave, rei(Mnt Villon pote 
chanter paupières et odeurs, sommeils et dêsarrais ou métamor- 
plMSses. Il méfiterait. autant (lu'Ehiard et Aragon, (f être considéré 
comme l'un des derniers chantres de ce qui..bientût, sera tout à 
fait incongru, un ^nour partagé et fidèle: 
c II n'y a pù» pour mxjs 


L'amour au fond de nous 
Etend aon orràxe êimeoae. » 

RAPHAËL SORIN. 

■h igS ETOILES BRULEES - UNE FORET DE CHARME, 
lir Ma ts lfti riirnlifir r r Pefafc/C aKssw d. 182 |ik 


(1) E(L BrissaorL libnirie . le 


à Poiiien. 60 F. 


poeés à Dftëme la p^e- LU étaient le 
seul anriilote que ce poSie apposait au 
temps, dam il avait fait un ennemi 
pemnneL 

Perdu dam> le lal^rinihe des om- 
bres (|u'il portait au Fond des yeiu. 
Armel Cueme rêvait éveillé d'un 
monde où les corbeaux rémndrvienc 
à ses appels angoissés et Tempêebe* 
raient de quitter les lerritoircs de 
l'eafance. 

P. Dm. 

* LE POIDS VIVANT DE LA 
parole, d'Armel Gnene. EtStions 
Solaire c/o Rsnè DaUEe, lasirac, 
30769 Saint-Jollen-de-Peylolas. 
62 IL, 40 F. 

Conte 

Les hcffreurs 
de ramonr 

Rerit épisode de roman noir, conte 
très cruel dont l'argiuneni dent en 
quelques |d&ra&cs, le CaebeC d’onyx 
eut une étrange destinée. Barbey 
d'Aurevilly IVcrit b vii^t-deux ans, 
en 1630 ou au début de 1831, er ce 
n'cBt qu'cDL,. 1919 quH sera publié. 

Barbey esc alora étudiant en droit, 
b Caen, et l’amant dc la toute jeune 
épouse d\iu de ses cousins. C'est pour 
elle qu'il écrit te Cachet doayx» et 
c’est à elle qu'il l’adresse. Avertisse- 
ment voilé ? Fantasme sadique ? On 
ne sait trop, mais la malneureuse 
jeune femme dut en frémir. 

Le récit m** en scène, en effet, une 
jeune femme admiraUement bdic 
qui V s’cacqprics m d\in beau et ba- 
nal UoDoeau b la mode et en fait son 
amant. Ce n'esi pour loi qu'une 
eoDquèoe flatteuse et plaisante ; mais 
c'est pour elle une passion dc emps et 
de tto dévorante. II ne Ikime faîmitGt 
plus, alora cp'elle est plus que jamais 
rivée b hiî par ie d&ir et sans doute 
plus encore, le refus d'étre 
abandonnée. 

Un soir au bal, elle valse « teiqpei- 
tueusement a sous ses yeux avec un 
bd offîcîer de hussards que la ru- 
meur donne aussitôt le prt^ 

bahle successeur de son amant, Dor^ 
sqr. Cdui'-ci, le soir même, punira 
Hortense de ee soupçon d'infidélité 
en la marquant sauvagement du 
sceau du cachet d'onyx, « Iê ed 
ramour avait épuisé tout ce qu'3 
avait de nectar et de poj^hins ». EKa- 
blc, diable... 

Tout cela est certes adorablement 
vieillot, pour ne pas dire archéologi- 
que Nous n'hvons plus de passions ; 
k peine nous en reste-t-il des 
véUfités... 

Hais le texte de Barb^ est si sur- 
{Hrenantl Et surtout, qud merveil- 
leux «objet de bibliothèque « en a 
dré SflMRtîfw Ci^^die ! l^iograpliie, 
Ulustrarions, papier, mot est beau. 
Seul un texte moderne en contre- 
point, de Paul Yonnec, souffre... 
crudlanenc, de voisiner avec oelui de 
Bariiey. 

JACQUES CELLARD. 


★ LE CACHET DX)NYX, lécît 
de B arbey iTAitreTflIy, suivi dc. 
SIENNE BLEUE, de Panl YomeL 
ËdUons Sébastien Gryphe, ], nw 
MittiiBg 7S009 Paris. 220 F. Tkage 
EndlôàSOOex. 


en bref 


• L'AUTOBIOGRAPHIE DANS 
LA LITTÉRATURE FRANÇAISE 
sera le tbènie du douzième coUoque 
auael des . Freucb .Literatura 
CoDfeicBGes * de nmfvenîtë de Co- 
famdiis (CsralHK du Sud), ea msn 
1984. S'Miesser è WUEsn Edmis- 
tou, Foreign i j.g..gpc aiid Liten- 
tmes, UJSC. Cohoiteia. SX:. 29208 
U.SJL 

■ LA DOUZIÈME FOIRE DU 
LIVRE DE POCHE aura lieu le (B- 
maadie 2 octobre au pavillon Babatd 
de Nogeat-sar-Marne (de 14 b 
19 bems). Vas ejaquantame d*»- 
tean semai présents à cette maoifes- 
tatUw. plaiièe sous la présidaiee 
(Thoimev de la ramaKlèK Cbriotbie 
AraoCbar. 

• UES PRS FBANCEACADIE 
1983 DE LITTÉRATURE ET DE 
SCIENCES HUMAINES - 6 MO F et 


Aeadhar MaMa GalbnL pow aaa n»- 
wam ie Cbsat des ffeaseOes, et Jean 
‘Ibfraidt. poar sam cnal la Q nn tlsa da 
goamè- ea Acadie. Toas denx sont pro- 
fenems è rmd ier si lé l!i i> c <q dw i im de 
Moactoa, as Craada. et soat pdAte 
HDE£dUoas(PAcadteè Moacloo. 

a LE VINGT-CINQUIÈME PRIX 
UTTERAIRE FRANCE-CANADA a 


raona Je Geceie des aiéaec (ABiIb Mi- 
cbel}. A cette ocranian le Jb; a d&cidè 
qea le prix s'^peUendt dé a efeis 


• A LA SUITE DE NOTRE ARr- 
nCLE SUR L’ÉTUIME COTJSA- 
A£E A LA > CRADfVA . par Jean 
BdkBBfr-Na« (-Le Maade.des 6- 
nes. da 5 août), TUodora Quo- 
bIbhi, pcësUeat d*Aits et leltics de 
FVaace, aoas aîgaiR! qa^ jute der- 
aier, è Vcispflies. tas de son aeg era 
Idée générale, eette aworiatten a ré- 
compensé le travail d'aae Jeane 
uuivâsiUîic, Irise Nefiy Boarilas^ sur 
le même sniet. Ce trama sTaHliDle: 


Mario 
VARGAS LLOSA 

La guerre de la fin 
du monde 


roman 

traduit de l'cspa^^uol par 

Albert Beitsoutisan 

i 

"Un conte furieux et splendide” 

Mo7ui 0eou;7Lc Nouvel Observateur 

"Un merveilleux livre pour Tété;’ 

Claude Couffon / Le Monde 


G A L L I M A R 


D dff^À 


Imposant Editeur Parisien 

rechcrcfac pour ses difîcremes collccnoos 

m a nu s c rits iaédîcs dc romans, po£sie essai ihcaoc. 
les ounages retenus feront l'objet d'un iaocement 
par presse, radio et lâévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à [a Pensée Univetsdle 
4 nie Charlenugne. 73004 Paris - Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées ^ contrat. 

Notre_ comnet habituel est d^ni par l'article 49 
de la loi du 11 mats 1937 sur la propriété lincraiie. 
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LE MONDE BBS LIVRES 


philosophie 


Ludwig Wittgenstein ou les comptes d’un sauvage 


portrait 

Le monde intérieur de Marcel Schneider 


• Les oMudyses de la 
pensée mathématique 
allègrement bousculées 

I MAGINONS une table. J’y 
pose deux pommes; puis deux 
autres, et yea tr egrends de les 
compter. Je trouve trois à moa 
mîer essai, ànq à mon second. J’en 
conclus oue ces pommes sont tru- 
quées, quelles s'évanouisseot ou ap^ 
paraissent pour des raisons qui 
m’fichappent, qn'on me joue un 
mauvais tour. Mais je ne dirai ja- 
mais : deux et deux ne font m tou- 
jours quatre, œla dépeud des cas, 
oes pcmxmes en sont la preove. Parce 
qne je suis absolummit oonvaincu 
que oette vérité est nnivenelle, im- 
pérative, inscrite dans la nature 
mâme dâ choses : deux et deux doi- 
vent faire quatre, tout comine dix 
feris dix doivent faire cent, en Angle- 
terre et au Japon, sous César et dans 
dix mille ans. 

Une sublime et subtile 
naïveté 

Savoir calculer et avoir cette 
conviction sont un seul et même 
acte. La preuve de la vérité arhhmé- 
tique n’est pas dans les pommes, 
mais bien dans le calcul iui-méme. 
La géométrie me le oonfirme : en dé- 
montrant une prtqni^ de ce trian- 
gle (celui qui est au tableau ou snr 
la page), je suis oonvaincu d’énon- 
cer un réniltat vahble, partout et 


Lire L. W. 

On pamaii encore, il y a une 
quîmaine d'amtéer, s^étômer de 
voir un penseur aum unanime^ 
ment reconnu dans les cultures de 
lanffics allemande et an^aîse d^ 
meurer si peu traduit en Ftance, 
Ce n’est plus le cas aujourd’huL 

Avec les Remarques sur les foo- 
deoiezits des mathfanariques, Cal^ 
limard complète la pmllcoMion 
des textes majeurs de Ludwig. 
WUtgenstebh if faut également sh 
putUr la riéi^Um dm la coller 
tlon « idées » des Leçons et 
oonvetsaciODS sur rCthiq[ue, la pay> 
cholofije Cl la croyanœ rêlïgïctise. 

Si cette œuvre commence à oc- 
cuper la place qui lui revient de 
droit, c’est en grande partie aux 
travaux de Jacques Bouveresse 
que nous ie devons. La Paiole mat 
heureuse» la Rime ci la Raison, le 
Mytliede i'îacdriartid (EdiriPnsde 
Minuit, collection • Critique •} 
demeurent les melUeurs gtddes 
pour s’orimt^ dans la pemée de 
fVittgensteùL 

^cnauaepretniênetqqtrocAe, l^ 
mitée aux questUnts de la logique, 
le Wittgeostein de Gilies^asion 
Oranger / Segkers, col leciion 
- Philosophes de tous les temps 
est suggestif ~ Ol 
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toujours, pour tous les triar^es 
identiques. Sinon, ce que je fais ne 
serait pas de la géométrie. 

Cest ici que Wittgenstein inter- 
vient, avec la sublime et subtile 
vêlé qui fait sa force : d'oü peut l»en 
vous venir uik teOe oonviedon ? A 
quoi dent votre certitude ? Poi^uoi 
MS mathématiques sont-elles inexo- 
rables ? II y a daits oes simples, 
simples, questions on ncBod de diffi- 
cult& 

Car je ne pourrai dire que l’expo 
lience seule suRït A fonder ma certi- 
tude, qui est iâ d’un autre ordre. Je 
sais que 2 00l2 et 2 003 font 4 003, 
que «ça marche*, sans m’Btre ja- 
mais livré à im dénombrement unité 
par unité. Je fais confiance. Mais A 
quoi ? A qui ? A mes maîtres, A Hia- 
oitude, aux recettes de calcul ? Oa 
voit aussitôt que de telles réponses 
ne sauraient suffire. Chacun dira, à 
la suite de toute une tradition phUo- 
s^hique : je suis les r^es de la lo- 
gique (lois d'inférence, principe de 
non-contradietion) qui président à 
toute pensée rationnelle possible». 
Et Vfittgenstein insistera : sur quoi 
se fondent-elles ?' dans quelle me- 
sure sont-elles universelles ? 

Petit A petit, en dénouant fB a fil 
la trame de nos évidences, il va mon- 
trer que ces régies ne sont pas • ab- 
solues». Ni vraies, ni fausses, elles 
ordonnent le jeu de notre langage, 
révfcient la manière dont nous pen- 
sons, mais ne otmstitueDi nullement 
un savoir sur la « réalité ». En toute 
rigueur, je devrais dire que deux 
pommes ajoutées A deux autres font, 
pour nous, la plupart du temps, qua- 
tre. Et préciser : j'ignore ce qu'il en 
est dans un autre espace, un autre 
temps, ou même pour une autre 
forme de vie que la nôtre. 

Le terrarl^e 
de la vérité logique 

Mine de rien, ces notes, rédigées 
de 1937 A 1944, érodent l'édifice du 
rationalisme. L’empire glorieux des 
certitudes mathématiques laisse 
place aux coutumes boiuées d’une 
peuplade nommée humanité. Le 


choc est de taille. Je souhaiterais 
que chacun, qu'il fOt ou non philoso- 
phe ou mathématicien, tente de 
l’éprouver pour sa part. ce texte, 
publié en 1956, à titre posthume, 
par les disciples de Wittgenstein, 
possède un pouvoir libérateur éton- 
nant : U nous reud quitte de l'irréfor 
table et du terrorisme de la vérité lo- 
gique, qui n’est pas, pour l'esprit, un 
minee fardeau 

Une autre lecture, plus érudite, 
est certes possible et féconde. Elle 
soulignerait la dette de Wittgenstein 
envers Frege. ses critiques envers 
Russell, ses analyses du transfini de 
Cantor. du théorème de GôdeL ou 
de la thémie des nombres de Dede- 
Idnd. Tous les logiciens d'envergure 
du vingtième siècle se trouvant ici 
rassemblés, de beaux travaux s’of- 
frent aux exégètes spédalisés. 

Il serait faux pourtant de croire 
oe livre complique. S'A est déroutant 
et engage son lecteur en une bizarre 
aventure intellectuelle, oe serait plu- 
tôt A forcé d'attirer l'attention au ras 
des mots et des attitudes : « Quand 
nous philosophons, écrit admirable- 
ment Wittgenstein, nous sommes 
comme des sauvages, des hommes 
primitifs qui entendent les formes 
d'expression d’htmtmes cîvilisis, les 
mésinterprèient et tirent ensuite 
d’étranges conclusions de leur inter- 
prétation. - Thèse aussiDÔc illustrée ; 
• Imoffne que quelqu'un ne com- 
prenne pas notre conjugaison au 
passé: fÙ est venu ici] ; tl dit [Il 
est], c'est le présent, donc la pro^ 
sillon dit qu'en un certain sens le 
passé est le présent. • 

Ce primitif A l'écoute de la 
culture, regardant les hommes 
compter et parler,' tirant de leur dis- 
cours de si neuves conséquences, al- 
lez dmie le fréquenter sans appré- 
hension. Et ne vous formalisez pas 
s'il vous déleste de qudquesmnes de 
vos plus dières oonvictîoos. C'est un 
bon sauvage. 

ROGER-POL DROIT. 


• Un écrivain 
guidé par ses rêves. 


A l’entrée de rappariement, 
on est accueilli par une sai- 
sissante marionnette qui 
semble surgie du dernier film de 
Bergman. Des murs couverts de li- 
vres et de disques, une toOe de Ma- 
nessier, une lampe faite d’une cu- 
rieuse matière translucide, qui 
S'Avère être un estomac de cha m eau 
séché : c'est un décor A la fins baro- 
que et harmonieux, que Ton sent 
composé patienuneot par le maître 
de céans, Marcel Schnoder, très 
svdte, très drmt, él^ance anglaise 
et gestes mesurés mains pour 
souUgpoer ses propos. « Je suis le 
contraire d'un Arl&pUn. Tel J'étais 
à seize ans, tel je suis nudnténant. 
Je ne suis pas drôle, pas piquant 
plutôL » 

Dehors c’est le Marais quartier 
oA, enfant, Marcel Schnmder se pro- 
menait souvent avec sa grandrmère. 
C'est elle qui, dit4I, l'a * sensibilisé 
à rhistoire du vieux Paris. Nous 
faisions presque tous les jours la 
même promenade, qui conqfrenait 
la tournée des églises parce qu’elle 
était tris pieuse. Nous allions 
tPabord à Saim-Ambroise, puis à 
Saint-Paul, puis à Saint- 
Denis^ttSacremeni qui est ma pa- 
roisse et où il y a de si beaux Dela- 
croix. Cétidt aussi la tournée des 
cot^idences... * 

Cest ce quartier qui sert- en 
grande partie <ie cadre au dernier ro- 
man de Marcel Schneider, Mire 
MemelUe. A quelques pœ de là se 
trouve la me FÂyenne oA il a installé 
ses personnages. Les lieux existent, 
ils mit été • scrupuieustnmera dé- 
crits • : le jardin tepidaire, Pancien 
HÎUtel de Marie, aujourd’hui Centre 
culturel suédois, qui, autrefns dé- 
coupé en apputements, abritait 
« route une ^ite colonie de surréa- 
listes, Matmagues. Létmm-Fird, le 
peintre üaUen Stadslas tepri ». 

Assez proche de oertiûns sunéa- 
listiBS. Maroel Schneider n’a jamais 


* REMARQUES SUR LK FON- 
DEMENTS DES MATHEMATI- 
QUES, de Lnhvig WingensieBi. TVa- 
dn de ralkaaaDd par Maife-Anoe 


Lesco f iet. GaBinmd, «BBd 
de pliilosoiiUe », 360 p., ISO P. 
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Quarante nouvelles : 


Quarante romans de trois pages / 
Une lecture intense et brève, idéale 
pour les vacances et les voyages. 
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fait partie du groupe « pour des rai- 
sons à la fois politises et reli- 
gieuses. Je n'ai d’ailleurs jamms 
wuiu être présenté à Smon. J’étais 
très fasciné par sa person/uilité. 
mais je n’aurûis pas accepté rés exî- 
genees: J’ai toujours été très attaché 
au catholirisme, en particulier à 
sairae-Thérèse d’Avila. sous l'in- 
fltœnce de ma grand-mère, et fai 
toujours considéré que c’était une 
mutilation de me retrancher de la 
révélatitm chrétienne. 

* Je me sens pourtant en grande 
affinité avec le surréalisme pour ce 
qui concente llmportahee attachée 
au rive et aussi, dans une certaine 
mesure, pour l'écriture automati- 
que. Pendant très tanpemps, je no- 
tais mes rêves juste au réveiL Ceqtd 
est très diffîeile d faire, c'est ce que 
j’appelle la « myihanalyse • de ces 
rêves qui plongent dans ta mytholo- 
gie générale. 

» Tous mes livres ont pour ari- 
gine un rêve. Dans Mère Mervmlle, 
cela se passe dans une montgolfière. 
Pour le Guerrier de pierre, j’ai vu 
cet immense guerrier, une staiiqe co- 
lossale avec un homme étendu à ses \ 
pietlSf ta poftirne défoncée par la 
pierre. 

- Je ne fais januàs de plan. Je 
sttis vraiment conduit par mes per- 
samages. Je ne sais même pas quel 
est exactement leur camaère. Je 
n'ai aucun mépris pour la psycholo- 
gU classique, pour f'ex^gése des 
jwirimciux telle qu'on la trouve 
diez Mme de La Fayette ou BenjOf 
min Constant ou dtûis ie roman du 
tüx-natviime siècle. Cest bien, et je 
m'en sserr aussi, mais un rê)K pour 
mot a plus d’importance parçf qu’il 
esi de l’ordre du sacré r. 


« L*art de rendre visible 
rinvisibleB ' 

Nourri des romans de la Table 
ronde - Le Graai, dit-4L c’est la 
gyande rifémnee * - et diL romaii^; 
tisme allemànd, Maroel Schneider a 
cbcHsi pour domaine le fantastique. 
• Le fantastique, c'est l’art de ren- 
dre visible l’invisible, de rendre 
concret l'absirait. Tout ce q’iû est 
' au-dlelà de r est pour moi de l'or- 
dre Âi fantastique. Ibt m’a,' beau-, 
coup r^roché de dmuter^ à 'ce mm 
un sdà. extrêmement lè^e, ptdsqih- 
la mystique, la mystiqÎK chrétier^ 
en peaticulier, est pour 'nud une des 
formes ^ fantastique ». 

• Dans mon livre la Littérature 
fantastique en France mon. propos 
était de montrer que. depuis te 
Mown Age. Ô toutes les. époques. U 


y a eu des ^posltitms aufanta^ 
que. la littérature ftunastique a' 
toujours existé, mais pour un' nom- 
bre tris restreita de gens. Cest 
pourquoi je t’ai appelée ie pasKiger, 
clandestin de la lüiérature. A cer- 
taines époques, elle a été un peu 
plus pratiquée; au début du dix- 
huitième siècle, tq/ris Pematlt et 
Mme d'AuInt^, Üyaeu une grande 
htcéniture de contes de fées. En 
1830, ityaeu la Uttératurefantas- 

2 que issue d’Ht^mann. En driiors 
r cer périodes, elle a toujours 
continué, mais occulte. >- 


La passion 
delamnsîqae 

« 9 

" Cmhme Hoffdiann,'à'qui n a 
consacré un essaie Maroel Schneider 
.. jennt jIL Ja paûian ,du fantastique 
Mlle dê la masiqaè, " jD a coUaboié, 
comiwçimDaiqDeurimisicaL notam- 
ment A Cmnbàt. an Figaro litté- 
raire, A b N.ILF. et, acnieUemient, 
au Poiia. «'S’fV'àféie iétiemoa la 
musique, dépt paree que c’est le 
.plus intirimisi des arts; le plus abs- 
trait. mais aussi le plus élolgpf du 
dîscouns lo^qae -et de la -çoiaeience 
idéologique. jC'eri la raison p<nir la- 
quelle' jé’ft^ en rérdUi si peu de 
àif^ence erdre-pèlle muriqw que 
faime et telle . chose que Jjéâis. 
(fesr du mênw drtin. J’tà .ràssem- 
bU eéqui mé^efutit à cceur é'cesu- 
Jet dans, uii, lims^^ s'fppelte la 
SaKnphMielmagwÀire. » ' 
Auteurd^Bue oûtvre oonsidénble, 
le.préridentrdu jui^.Médiins, depuis 
* toqjoors inSîmSiént . Aux modes, 

. pense avmr comine loinancieT une 
audience plutôt 'secrète : « Il faut 
avoir des qffUdtésTgec nioi, Je suis 
tellement, à êbMré^otôwa de una. 
Cr'qaT mt vivre, ve Ji'est pas le 

processus ^égieur, de ■ l'existence 
MefpndM^sur l’impulsion la plus 
obKùre, j'aé' tiré unit ce que j’ai 
'éçrii^ ifti no^du sambm ae moi- 
' ^,miim : ô'êri cejqûèTon'appelait au- 
'' trefàbPènie '’-'^'--'''' ' ' ■ 

' •.-'Eteommà^ ptfSlè'uidqiiemeta 
de mon ùi^eur..il eri 

bien norr^ qué^ grand public, ce- 
luLquî fi’I/U^ssSeiMX qftestlom po- 
litiques' ou. aux difficultés ùaver- 
sées^piu- ta société, ne. se pàsrionne 

affairee . Qpand on 
„éçrit suT'Ses propres fantasmes, ses 
'-'^Opres rêves, il faut toucher chez le 
l^eur aux.fnutga archétypiques, 
^'êi ce 'n'est 'pùdf^le te drame de 
réerivain,. ç'estda.dp^r arriverpar 
'éé'qu’O'a dé' pitié personnel à înté- 
■ rexser '/asdùf/ètl* '- . - 


MONIQUÉ PETRJ.ON. 


Le théâtre d’ombres de la mémoire 


T out oommeoce dans l'es- 
pace impalpable du 
rêve. Le narrateur vogue 
dans une sorte de montgolfière 
ballotiée par le venu De lA fl voit 
parader, .comme sur un thëfitrc 
d'ombre^ tous ceux qui ont été 
les témoios de sa vie. Devenus 
touf égalenieot jeunes et beaux 
gr^ aux sortilèges de 'la mér 
moire, ils rentourent d’une lente 
et çrave sarabande. Dans une sén 
dutsaine aimée, il reconnaüi sa 
mère • Mère Merveille ». 

Dans les entrailles 
de la terre 

Même à une évocation plus 
réaliste des souvenirs d'enfance 
du narraieur semble suooéder A 
ce rêve, ce r^lstre onirique 
reste constamment présent dans 
le roman, permettant en cours 
de rérit des échappées vers ce 
monde d'à côté que. Marcel 
Schneider appelle le '• tra^ 
monde ». On voit grandir, un en- 
fant sditaîre élevé par sa mère 
dans une thHiaXde provençale. 
On' le retrouve adolescent à 
Paris peodam la ^erie, fasciné 
par les expiais de cette mère hé- 


rolique et romanc^ue.. Mais les 
për^piMes de leur exuüence im- 
portent moins que leur vie iaté-, 
ocure. ; 

Après UI^ début kunîneiix, le. 
livre se .refenne-sur.'la mort et 
les tén^ifes. Rievenu au songé, 
le. nanateu;-. dans-les .entraflteff 
dé la terre, .affronte les . mères 
telluriques , .. 'éiemeiles ». Ainsi 
M' termine rapprentissage du 
monde et de la dénllusion. Em- 
preint de désencbanceiiieiit et de 
- sérénité, lé roirihiL' écrit dans 
une. prose ndiairahlcrrierit lim- 
pide, donne une dimeiision A la 
lïris 'intimie et'rnÿtfaîque au fan- 
lastiq^’ qui jçsi,- selon Maied 
Sdmridei^ rpae-Mitaine disposi- 
tion de la sensibilité et .de l'intel- 
ligenée!- 

' M.P. 

■* MtRE MESVEHXE. de 
Marcel Schneider. Grasset, 
248 pages, 65 JF. . 

'■* Bn inésw tirtpa. pniUlt n B- 
MARCEL SCwStSëlU qoe 

VntatiT d£si£D4 comœa ue 

•ih^CûA tdsaÜenae». ËdWoas 
Ontadne Weieen. 190 bmcs.. 
S9F. 
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1 *5 Cavanna n rni — ■ 

^ FRANÇOIS ^KMJnR■R 

fU FiAWüAi mœ imê 

-Sy a chez Ca\RAnft, qui A loaf 
tissi, un esüKtisme crêi 
i-îde réc.hec. une d é te c OMi o a 
^:iose de la majUdie. da 

qui 5craien! exAspérrniib 
Ti'éraicnt à chique phrmse 
^,Qs par U nebene ‘ on 
âïiait diiê l'cxictitude - d*iMN 
aax royale et pir une îNlat»- 
zsceêblouissanie." 

JELVDUH£R WOLmOMM 

Dû comprend eafffl pourquoi 
cfomme qui jure de vont mncf 
^qmtte- phénomèdeqoeper- 
sKD^a raconté mieux que kà 
inofl sens). Rkn que pour «t 
^deschOMU» déorii AVK tAfM 
ikniihe et de frinchiic pir 
'Jïanna, toutes femmei 
se pcécipiier lur son 

CLAIRE GAUOIS 
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baisse le ridau, 
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rigoler au fond de hû- 
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**Si CavsoiDa n*existaxt pas, fl 
faudrait l^mventer.*’ 

FRANÇraS NOUSISSIER 
• (Le Figaro Moff*zin^ 

**n y a dbez Cavanmi, qui a tout 
réussi, un estfaiétisme très fltté- 
laire de Téchec, une dâectation 
morose de la maladie, du viefllîs- 
sement qui seraient exaspérants 
s’ils n’étaient à diaque phrase 
démentis par la richesse - on 
devrait dire l’exactitude > d’une 
éditure royale et par une intellî- 
gence éblouissante.” 

JEAN-IHIHERWOLFKQMM 

(L*Express) 

**On comprend enfin ponrqiux 
un homme qui jure de vous aimer 
vous quitte- phénomène queper- 
sonne n’a raccmié nneux que hii 
(à mon sens). Rien que pour cet 
wpGCt des choses, décrit avectant 
d’humilité- et de fiancfaîse par 
Cavanna, toutes les femmes 
devraient se précqHter siir son 
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**On aura compris que Cavanna 
qui dit tout (enfoncé Jean- Jacques 
Rousseau et les Confesâons !} dit 
encore beaucoup plus qu’il ne le 
croit. (...) Ce que nous avons 
appris, nous, c’est à connaître un 
certain Cavanna. U nous en dit 
tant sur les hommes et sur les fem- 
mes que nous en retiendrons bien 
un peu pour notre gouverne.” 

PIERREXre ROSSET 

(ElleJ 

”Un livre qui est comme un long 
cri d’amour et de désespoir.” 

JEAN CONTRUCCl 
(Le Provençal-DimancheJ 

“Un écrivain qui, peu à peu, se 
défait de ses oripeaux, si flam- 
boyants fussent-ils, pour nous 
livrer sa vérité toute nue. Ce cou- 
rage esc récompensé. Jamais la 
{rfirase de Cavanna n’a été aussi 
simple, aussi sensuelle, aussieffi- 


CLAIRÊ GALLOIS 
; ;'• (LeFIgaro) 

^*Larsque, àlafindesonbouquin, 
Cavanna baisse le rideau, blasé, 
éooeuié-saciémenteur! -, oonsdeat 
d’être passé à côté de la plaque - 
sacré hypocrite! -, fl dc»t quand 
mêine bien rigoter an fond de hn- 
même.” 

1.COZI 

(Z>er7iiér«AftwveQ8 

**Boutades, drôleries, rapidité, 
énormité, douceoT, chaleur, poé- 
sie et inuflerie... Un livre de vieil 
enfant qui n’est qtt’ainour...” 
FRANÇCMSE XENAKIS 

(LeAêitàd 

“Quel talent, quel style, 
écrivain! Sacré Cavanna: fl tire- 
rait des lamies à un bloc de 
dment en train de sécdier.’* 

^ PIERBEJOIREAU 

(Wedc-EiuP 
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“Avec Cavanna, la nostalgie est 
toujours ce qu’eUe était. Tendre. 
Souriante... Jusqu’à quand 
l’amour, sans le hasard, peut-il 


mettre en berne le cœur d’un 
homme?” 

MICHEL CAEHER 

(L*Est R^pubUaàn^ 


JEAN-PIERRE EN ARD 

rKSlA) 

“Cavanna persiste et signe. Heu- 
reusement pour nous. On ne 
l’entendra jamais assez, cette 
grosse voix qui sait si bien chanter 
les misères du corps et les mal- 
heurs du cœur.” 

SAVERN 
(Le Nouveau Journal) 

“Avec la mort d’une mère, celle 
d’un chien, la vieà vau-l’eau avec 
Tita la fidèle et ses mouflets, les 
souvenirs d’enfance, Nogent 
dans les caniveaux et tout le 
bazar, il nous émeut au rire, aux 
larmes, de bonheur, de tristesse, 
de tendresse.” 

GILLES PUDLOWSKI 
(Paris-Match) 

“Et les femmes ! En leur réglant 
ieurs comptes, il a écrit son meD- 
leur livre.” 

GABRIELLEROUN 
(Le Monde) 
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Saint-Germain rétro 

PouTQuoi ne pas pfofher dés nurts tf été pour aller arpen- 
ter sa géographie personnelle du côté des souvenirs dan- 
sants ? 


EXPOSITIONS 


AU MUSÉE DE L’HOMME 


Poupée- jouet, poupée-reflet 


U cerurâ|Be 

ihas le Berry eC te UiNDsii 


Panni las addesoents traünas- 
sant par petits groupes devant le 
33 de la rue Dauphine, avant de 
franchir une porta étroite, de 
descendre un escalier raide et 
d'alier danser, qui est venu là 
pour le nom légendaire que porte 
encore la bcSte, Le Tabou 7 

Sartre, Vian, Gréco : le garçon 
bien mis qiâ attend sa copine 
connaît, et H akne bien Gréoo, ne 
r« jamais vus avec sas longs 
cheveux raides et sa frange, non, 
pas même en photo. La muse 
des existentiafistas... Les nuits 
sulfureuses des inteilectuds.1. 
L'élection de miss Poubelle, un 
scandale à l'époque, le comble 
de la décadence... Ses parants 
ne lui ont rien raconté de pareil. 
A son avis, ils ne sont jamais 
venus au Tabou, et (failleÂn ils 
habitaient Orléans où hii-même 
est né. Et puis, des philosophes 
qui vont s'éclater dans une 
cave !... Il ne me croit qu'à moi- 
lié. D'âge et de langage, au- 
jourd'hui, la dientàle du Tabou 
se stue en deçà du bac. 

La promenade rétro com- 
mence mal. Chaque pas enterra 
des souvenirs qui se brouillent. 
C'était quand, l'ouverture du Bü- 
boquBt ? Avec Django Reinhardt 
qui jouait, la tête un peu pei>' 
chée, souriant comme S'a bia- 
guart 7 Ensiéte l'endroit s^est ap- 
pelé — et s'appeHa totçours — le 
Club Saint-Gennain. On restait 
rue Saint-Benoît, on allait i 
l'Aquavit, un bistrot tout en lon- 
gueur. On bavassait jusque tard 
dans ta nuit. Jean-Marie Rivière 
dégottait des eparsomagas pit- 
torasquas» et tas exhîMt sur 
une scène ruc fim e n t a ire : une 
demi-table de bâtard ^ comme 
cette presque dodterde qui ac- 
crochait dans ses cheveux dou- 
teux une gross e fleur an papier 
pour chanter Camisn en baian- 
çant sa JupeL En somme, Jean- 
Marie lûvi^ testah les bases du 
caf 0000 * dMscxre, ie futur Alca- 


La promenade continue, de 
plus an plus tfitonnante. Où se 
trouvait donc ce d«é) — Les Dé- 
vorants, à ce qu'H me semble — 
tenu par un oométfiaa bourré de 
com^ens. fumant de projets 
glorieux? Nulle trace rue Gut- 
sarde, rue Princesse non plus. 
Nutle trace du lantAme d'Ada- 
mov è roid Navy. boulevard 


Saint-Germain, ré à L'Echaudé, 
restaurent de nuit en sous-sol où 
il s'agissait de trouver une table 
è côté de la sianns pour boira ses 
paroles. 

Ctwz Georges, rue des Ca- 
nettes, ça existe toujours, maie 
c'est famé en août Comment 
vérifier si les alkimés de la nuit 
peuvent encore y acheter des. 
bdftes de sardines et des pa- 
quets de nouilles (c'était un 
têstrot-^>icarie) et ai Georges 
coule toujours des regards 
soyeux (on l'appelait (El de ve- 
lours) derrière son comptoir, où 
les dochards lampaierTt des pe- 
tits cslva couleur d'eeu de Javel. 
On y passait des heures, collés 
au zinc, attendam que quelque 
chose sa passe, et parfoi s quel- 
que chose se passait — un vrai 
happening, le récit histrionesque 
d'eventues coloniales qu'on au- 
rait pu croire Inventées par un 
Mac Orian naïf . 

Il ne me reste plus qu'à trou- 
ver une cabvie téiéiphonique en 
état de marche, à appeler des 
enfants d’anus, à leur demarxler 
où Us vont quarxi is vont en 
boite à Satnt-Germain, at s'ils 
vont à Samt-Germain. Oté, quel- 
quefois au Tabou. Mais il pardt 
que les Bains-Douches, ecomplè- 
Dament province» Pan denéer, 
sont à nouveau en faveur, et que 
la meBleur reggae s'entend au 
Tango, roeVolta. 

Un ooup sur ma tête : où est 
passée ia fièvre musette du sa- 
mad soir, qté faisait gTisser las 
souliers sur ie beau plancher 
câé ? Et me vient une question : 
existe-t-â aiéourd’hui un endroit 
oomme feu La Montagne Sainte- 
Ganevièvs, un vrai cafoonc, aux 
murs et au plafond entièramem 
recouvens de vieBles affiches au- 
thentiques, avec une galerie, une 
petite plau-forme où s'encas^ 
traient un piano droit et la pia- 
nisra an tdûeur noir, de forte sta- 
ture? On ne voyait que son dos 
et elle jouait sans fatigue. Pen- 
dant les poses, des attéètes dou- 
dous an costumas typiques 
chantaient d'une voix de ro- 
gomme Adieu foulard. atSeu ma- 
dkes et faisaient la salle, et les 
heureux élus du public leur 
ét a ient l'un aprte l’autre leure 
muttipiespjpans. 

COLETTE GODARD. 


La poupée : dès que ce mot est 
proMXicé, on pense puérilité, voire 
tafantUisme — des petites filles, 
bien sfir. A part quelques ocrilec- 
tionneuis - doux maniaques par 
définition, — les touristes ama- 
teurs de souvenirs — futOes par 
principe, — qui, en dehors des pe- 
tites ^es, en e^et, peut s'intéres- 
ser aux poupées ? Avec plus de 
huit cents poupées qu’il a ex- 
traites de ses placards, le Musée 
de l’homme montre que la poupée 
esc Inen autre chose qu’un jouet 
pour petite - Hile - qui - veut - 
jouer - à - la - maman. La poupée 
est un jouet, cerLcs,'znais elle est 
ausâ ie reflet d’une société et 
d’une époque ; parfois, elle a eu et 
elle a encore un rNe rituel. 

L’exposition du Musée de 
l’homme n’est pas organisée selon 
la provenance ou l'àge des pou- 
pé^ mais par thèmes (reflets, 
jouets, rites, fabrication), ce qui 
est beaucoup plus originaL Toute- 
fois, on peut regretter que les ex- 
plications soient regroupées en 
listes affichées à côté des vi- 
trines (1). 

La poupée est chose f(xt an- 
tienne : le plus vieux spécimen, 
dont les restes sont prÊBcntés à 
l'exposition par un moulage, a été 
fait il y a vingt-tinq mille ans dans 
la r^on de Brno (Tchécoslova- 
quie). n s’agit d'une figurine arti- 
culée, taOlte dans de l’ivoire et 
txte réaliste : le menton s'allonge 
probablement pour figurer une 
barbe et le sexe masculin est très 
visible — on n’a vraiment rien inr 
venté avec les poupées sexuées de 
ces dernières années ! 

La oonfectioD des poupées dé- 
montre une ingéniosité univer- 
selle : en Mauritanie, un bâtonnet 
fiché dans un coussinet de chifTon 
et paré de ooUieis sufTît â faire 
« voir» une femme assise ; en Es- 
tonie, une sin^ile toulTe de paille 
ficelée, dotée de deux petites 
tresses de paSle (les bras) et de 
doax plus longues tresses (les 
nattes des jeunes filles), pouvait 
«daxaer» sur une table frappée 
du poing. Au MalL un é{» de mais 
muni de deux petites tresses évo- 
que parfaitement une silhouette 
humaine. 

Plus élaborées sont les quatre 
poupées de tissu bourré — deux 


danseuses et deux joueurs de flûte 
— trouvées dans une tombe de la 
culture Chancay (Pérou, 1200- 
1400 apite Jésus-Christ). Quant 
aux poupées habillées en soldat 
Japonais de la période Edo 
(XVTKX1X« siècle). eUes sont, 
avec leurs armures, leurs casques, 
leurs arcs, leurs éventails, leurs 
bannières, des reproductions par- 
faites des guerriers nippons de 
l’époque qui étaient exposées de- 
vant les maisons, le S mai, jour de 
la fête des petits garçons qui exal- 


VILLAGES 

DU SÉNÉGAL ORIENTAL 

Ce ne sont pas des poupées 
qui sont exposées dans le hsM du 
Musée de l'homme, mais des 
macajettes réalieées per l'École 
d'architectura et d'urbenisnie de 
Dakar qui reproduisent avec la 
plus grartde exactitude les habi- 
tats tradrtionn^ de l'est du Sé- 
négal, où se sont rencontrées au 
fil dû sièdes des ethnies c£- 


Les cases sont faites soit 
d'une annature de bois suppor- 
tant de solides claies végétales, 
soit de boue séchée, soit de 
pierres. Toutes sont coiffée s d'un 
toit conique de chaume, sauf 
dans le nord, où le dhnst sec 
permet lés terrassas, ta plupart 
sont rondes, mais certaines d'sn- 
tre elles sont carrées et parfois 
rectangul aires. Quelques-unes 
sont peintes. D'autres ont des 
murs çjourés en claustres fort ar- 
tistiques, qui assurant à la fols la 
fermeture et l'aération de la mal- 


Parmi les objets exposés fi- 
gure une étonnanta a planche a à 
repasser les pièces d'étoffes fraî- 
chement teintes, pliées et encore 
hunvdes. Ils s'agit d'un bloc de 
bois finement gravé, sur la sur- 
face convexe duquel on tapait les 
tissus avec un battoir en bois, kâ 
aussi gravé. 

Y. R. 


* Muée de l’homme, palais de 
Chaîlloi, place du Trocadéro. 
73016 Paris, (tevert jusqu'au 18 oc- 
tobre, de 9 h 45 à 17 h 15 tons les 
jouis, aaof le oianiL Eutiée gra- 
tuite. 


tait tout ensemble le renouveau et 
la virilité. 

On ne peut, évidemment, dé- 
tailler ici toutes les poupées jolies, 
drôles, émouvantes, simples, 
luxueuses, présentées au Musée 
de l'homme. Mais les poupées cos- 
tumées, notamment celles qui re- 
présentent avec beaucoup d'exac- 
titude toute la société de la 
Pondichéiy du début du XX^ siè- 
cle — il y a même une religieuse 
européenne, — dues à l’initiative 
de Mbrie Koenig, méritent qu’on 
en raconte l’histoiie. 

L'histoire 
de Marie Koenig 

Marie Koenig, inspectrice gé- 
nérale de l'enstignement, rassemr 
blait avec passion et exposait des 
objets, dont des poupé«, prove- 
nant de toutes les régions fraiH 
çaises. En 1905, elle obtint qu'un 
arrêté ministériel demande que 
les mies des écoles françaises de 
la métropole et des «colonies» 
confectionnent, pendant les 
heures de classe réservées* à" la 
couture, des poupées habillées à 
la mode locale. Le succès fSit 
énorme : tout le monde s’y mit, 
élèves, institutrices, directrices et 
même... inspecteurs. Les poupées 
arrivèrent en masse, accompa- 
gnées de notices ethnologiques, 
historiques et linguistiques, fie 
contes et légendes. Le succès, 
continue puisqu’une bonne partie 
des poupte « exotiques » rassen»- 
blées par Marie Koenig ont pris 
place à rexposition du Musée de 
rbomme. 

YVONNE REBEYROL. 

it Musée de l'homme, puiaiû de 
ClxiïUat, phoe do. Trocadéro, Puris-lé^. 
Ouvert tons les jours, sauf, le mardi, de 
9 b 45 à 17 h 45. Entrée : 12 francs 
(18 francs pour le bfflet jomelé Musée- 
exposition). Nombreux tarifs lédnxts. 
Pour les visites guidées, téMpbener au 
553-7040. poste 324. L'erqxuition dure, 
jusqu’en janvier 1984. 

(1) Même si la onuéologîe nxxlerne 
vent qoe les objets ne sdieat plus pré-' 
sentis mSar^gés aux textes ej^catifs, 
ce système raque de faire des v&iteins 
des marctaeors marathooiens avec les al- 
ler et retour incessants entre ia vitrine et 
le texte qulmposent b cuiimité (Teqint : 
e£ le besom de savoir. 


cet été à b cCnariqae ooMampanlM 
dans ta ecatie de b naaca^ OB Beny et 
Lba ou ab , bdoubb légiaa qid bt i b 


«Aaqpccflfr et reekenàet fÊaatt’ 
ques a pereebbe», rfiwît A Saka- 


aeuf artMas ooBteaponba de Fiaaee, 
Pays-Bas, Stinc, BiaiMb et dca 
deâx Cotées; Cette expoaitioB est 
cosiert é e par plrehiaB rnlrnan et 
deax exporitioos amaxas à LtaMgM : 


pepa b be» (1B80-1925), et bs ferai 


- La d 


roux (Indre) Jasqn'an.31 soit. 
Soixanteeteq artistes eabfedien T C9E- 


artisttS ttavaBaiit en Fteaee, ee fri 


d’aSiem été déoereé A b 
-HagiAo gai ^ travaSb e 

(Cbrretp-ô 


Les artistes (ibtiennent 
' à New^York 
b reconnaissance 
duc droit ntôial» 


dbbteab h reeoi 
de New-Yorit dn 


par l’État 


deptds. de bi 
dent rfiqtavaJ 
lteBe,re Ab 
traà Fai tbte 


n aube. Cette tal, 
cxbte en ïVaBCc, en 


date de ptaider, devant b jas- 
psCfdtijaes eataibàat bar té- 
mMÏÏ% mUm t fMR Wf f lI l t K 
lis, y êbtapri a bv piénate- 


. rtri rtiUrrflniMmri aynt al- 
OHvre d’art. Les tafets de eette 


tées W dea. idBbWdtapositiore 


Par b p a ssé, eeW-d n’avait ancre 
wcanralèwtart voyait are SMire ëére 
te rt ^ tentilM^ct e^ wp ^ re pihGc, Del 
k res de êcs'vBaa irpritnint des 
aenbtreesàieBramBièreeHdecollao- 
deanen» qril,.aigBaiK de bar Auit de 
arearitfe &ieint re d i irer de s irevres d'art 


F a i d ni iMlh n de bars 


W MUMn Gm^Rn CNNIC m 

irô b Toie à des « ÿMiauHcs afavifcs » 
de la pwt'dflN'âMitlied; cllë tfdra à 


l^pJUata 


b renché de 


Fart. - J. M. 


CINÉMA 


Le box-office estival est plutôt morne 


ta saison eînématograpMque se sera ouverte 
plus tôt cette année, avec te sortbi simultanée la 
10 août, de Stqterman HL et de Vivement dânen- 
ehe f Le 16 août, ie buHetin C£né-Chffifinm (lecture 
quotidienne vitale pour les milieux concernés) 
donnait Truffaut vainqueur : 89 695 entrées sur 
Paris pour son film, Û 997 pour las exploits du 
héros américain. Avec cas deux locomotives, une 


reprisa S'annonce, que vont en principe aKmanter 
d'autres sorties : Equateur, de Serge Gainsbourg, 
à l'afficha depuis le 17 août, le Crâne de Phfiippe 
Labro et Carmen, de Carlos Saura (24 août). Puis 
l'automne sera faste, oonwna d'habitude, et on 
attend Garçon, de (tiaude Sautet, avec Yves Nlon- 
tand. fs BaBade da Narayama, d'Imamura (Palme 


d'or è Cannes), et surtout le Retour du JetB, troi- 
aième vofat de fs Guerre des étoHes, qui vient de 
b a ttr e tous les records d'entrées aux Etats-Unis. 
Le reprisa de ta fréquentation en oette deuxième 
quinzaine d'août intarviant après des semainas 
estivales plutôt momas par rapport è 1992. On 
savait que te canicule n'eveit pas incité. les Parf- 
siena at les touristes à sa rendre dans tas musées. 


on s'aperçoit qu*Hs n'ont pas non plus été attirés 
per las saBes 'oibscureâL 

On constate enfin- que la' Festival de Cannes, 
cette année, n'a pas joué son rôle moteur tradî- 
lîoririel. Si, comme prévu, ta Festival a lieu plus tôt 
Fan prodiain. tes films sortant è fhuis après ta 
présen ta t i on sur ta Criibatta dèin'aierit én bénéfi- 
ciar. ^ CL D. 


Jusqu’à présent, au box-office. Iss 
films ont moins bien c marché a an 
1983 qu'en 1982 — avec quelques 
exceptions, parfois inanendues, 
comme Les dkux aonr tombés sur la 
tâte. Même les films présentés à 
Cannes n'om pas remporté ie sucoès 
eepéré. Faire 1(X} 000 entrées à 
Paris ne suffit plus : les films coûtent 
de plus en plus cher; i'investisae- 
ment finandar leste. lui. détemni- 
nant. 

Alors que £?iva est toujours en ex- 
ploitation et se tient bien dans tes 
différants box-offices internationaux 
& est Classé trente-huitième aux 
Etats-Unis), ta Lune date la canrvaeu, 
réalisé avec d'énormes moyens et 
des tètes d'affiche comme Gérard 
Depardieu et Nastassia Kinaky. arrive 
tout juste à la mi-août aux 
183071 entrées. En outre. Orva at- 
tire chaque Mmaine plus de specta- 
teurs que b second film de l'auteur. 
JaanOacquas Bainaix. 

Bien sûr, quelques nouveautés 
américsines (poûciars de choc) sa 
comportent bien : (Hpour caâ a ot^ 
tenu, en une semaine et avec une 
trentaine de saHes, 111 032 entrées, 
et b JusUeiar de rrimjit 149 472 en- 
trées. Il n'en est pas da même pour 
ta première européenne de Psy- 
chose II. Les résultats ne sont pas è 
b hauteur de rinterprétatkxi d* An- 
thony Parfeins wngt ans plus tard : 
70 670 entrées on trois semaines. 
Cab dit, sur vingt parsonnes que 
nous avons intefrogées lors des pre- 
mlètes séarxsss. plus de b moitié ne 
connBiasaient pas l'exbtsnee de Nor- 
man Bâtes (interprété d^è par Per^ 
kins dans le premier Psychose/ et 
rfétaient motivées que par l'sxis- 
unce d'un certain suspense rebté 
par ba mérfias... 


Au bout d'une semaine. Psy- 
chose U s'est vu retirer quatorze 
salles. Car si les scores ne sont guère 
spectaculaires, ce qu l'est, en revan- 
dw. C’est parfais l'expulsion après 
sept jours d'exclusivité de certains 
films, par exemple Y a-t-41 un pkate 
sur Fantenns 7, ou la diminution ra- 
pide des salies attrûxjéas au départ : 
Enfsr et Passion passa de ^igt-deux 
salles b première semaine è deux 
après trois semairies de projection I 

Un ffic aux trousses (avec IGrit 
Douglas} réalise en une semaine 
21 362 a mré e s ; oeia n’a rien d'exr 
oeptionnei, mais, comparativement 
aux sorties précMantes, c'est déjà 
nansmam mejlbur. Pour les ^ndes 
nouveautés, depub to 13 juillet, te 
dépression est en effet très nette : du 
13 au 20 juillet (sept nouveautés), on 
enregi s tratt 253 689 entrées, du 20 
au 26 juillet (cmq nouveaux filmti. 
152 539 entrées, du 27 juillet au 
2 août, très légère reprise avec 
168 069 entrées (1). 


Certains films poursuivent cepen- 
dant leur carrière : Gandh/ se main- 
tîent grâce à sas huit oscars : 
592 248 entrées. 

Les reprisas, traditionnellas an ces 
mois d'été, ont ctos résultats moins 
décevants ; par axemple, üjdwg (en 
version intégrale, il est vrai) obtient 
57 978 années an cinq semaines, to 
Docteur Jivago en réalisa 81 792 en 
un mois. Même rSapion qui m'avna/t 
dépassa les 100 000 entrées. On re- 
trouve b ooupb Gérard Depardieu- 
Pierre Rtcfiard dans la Chèvre (bon 
dénwTsge avec 15 015 entrées b 
première semaine}. Bsny Lyndon to- 
talise 132 518 spectateurs. Meryl 
Straep, couronnée de l'oscar 1983 
pour le Choix de Sophie (398 247 
entrées en date du 9 aoûô. revient 


dans Kramer contre Kramar (19 666 
entrées depuis la mijuillet). 

Du côté des films français (léslbés 
pour la plupart avec de gros 
movens), ce n'est pas fameux : SteHa 
(132 084 entrées]. Ries de choc 
(78 607). Las films érotiques om da- 
vantage da chance : Joy dépasse 
tranquillament les 100000 entrées 
en deux semaines, et Exhibition. B- 
béré de ses intardictiQns, 78 102. 
On ne sah pas snoora, après le petit 
entracte publicîtaîrs concédé au film 
PairicitB avec Anne Parillaud, si oeiui- 
ci atteindra des sommets i n té re s- 
sants au box-office parisian. 

L'« Eté meurtrier» 
entête 

La grand succès à ce jour demeure 
l’Eté meurtrier, qui après quatorze 
semaines arrive è 950 322 entrées. 
Bien sûr. Les dieux sont tombés sur 
la tâte poursuivant leur carrière avec 
un taux hebdomadaire non négligea 
bb at un total de 1 329 172 entrées 
(b 9 août), ceci sur Paris. 

Pour tous les autres films è l'affi- 
che, les entrées vont en décKhant, 
malgré Cannes. Le Festival, pour im- 
portant qu'U soit, ne sembla plus être 
un trempHn suffisant. L’Armée de 
tous las dangers, malgré l'étonnante 
prestation du nain interprété par 
Linda Hunt et la présence de l'inter- 
préta des Mad Max. Mal Gibson, 
n'obtient que 138 272 entrées en 
onze samaûnes. Même la Valse des 
pantins, de Martin Scorsese, (Palme 
d'or en 1976 avec Taxi Drfwer, qui 
ressort actuellement sur les écrans 
parisiens) n'a attiré que 97 936 
spectateurs, malgré Ja^ Lewis et 
Robert de Niro. 


Alliam la parodb et l'horreur, 
Morrty Pytiton, le sens de la vie. 
Grand* Prix du jury sur ta Crobette, 
n'est pas au palmarès des réussitee. 
Bien qu'il conserve .une bonne 
moyenne de fréquentation (environ 
1 000 personnes par jour), b fikn 
n'arrive qu'è 306 787 enbées, oe 
qui pour un Monty Python (particuliè- 
rement après b succès du Sacré 
Grsal M de b Vb da Bryan) n'est pas 
glorieux. UEtâ meur^ar, lui, n'a ob- 
tenu aucun prix. 

Il faut croira également que las 

prix d'i n t e rprétation sont mtans utiles 
que par b passé : b mise en valeur 
de Gisn-Maria Volome pour la Mort 
de Mario Kati n'a pas empêché son 
échec brs de sa sortie è Paris. La prix 
(fHanna Shygulto n'a pas fait aug- 
menter las eritrées pour l’hBstoùe de 
Pieta ; 161 157 antiées en trnze se- 
maines i On attendait égalsment 
mieux pour Robert Bresson (FAr- 
gant), qui atteint è peine be 94 000 
entrées sur Parta, pour Chéraau et 
l’Homme blessé (2) : environ 
1 15 000 entrées an trais mois, idem 
pour Furyo, malgré to come-back de 
David Bowb, 402 835, et les Préda- 
teurs {Bowb bis, et Fétonnante Ca- 
therine Deneuva). 142 601. Enfin la 
Mur. film français du dnéaate turc 
Ytlrnaz GOney. réalisa chaque se- 
maine une petite moyenne de 
600 spectateurs par jour et totalise 
to 9 août 97 065 entrées. Les césars 
ont été déterminants lors du premier 
semestre pour relancer b diffiision de 
oartains films conme la Balance, qui 
S dépassé to mi'lh'on d'antréesu Les 
césars sembbnt marquer davantaga 
b grand public que to ramïsa des os- 
cara américains. 

A l'actif de i' année 1982, U faut 
rappeler biert sûr tas millions d*an- 
trêes réalisés sur Fensambb de la 


France par /'As dés as. Deux heures 
mttins le quarr avant Jésua-Christ, at 
to Chèvre, il y a eu égabmerR 7s* 
groupé (1 140 000 entrées), le 
Boum If (2 157 000). le Grand Par^ 
dan (2 122 000). tos Sous-Doués an 
vacancas (3 463 000), Tout . feu. 
tout flamme (2 269 000] — toujours 
sur toute la France — pour ne citar 
qu'aux. 

Il R'y a ph» de recettes 

Le vrai succès, dans tout cab ? 
Las salles parisiannes ; allas ont en- 
registré une progmsion de 6,4 % 
per rapport à 1981. La recette, elle, 
a.progreaaé de 16,3 %. Le lieu de 
projeetion s'avère déterrrHnant dans 
ta choix des spactateuis. Ils préfèrent ' 
les ' grandes salles des Champs- * 
Eiysées, rruigré tours tarfto, à caitos 
du quartier Latin, devenues souvent - 
inconfortabtos pour Ja plûpart, et 
dom tos copias ne sont pas totÿxirs 
axcaUantes. 

D'une année à Favtie. dn s'inter- 
roge finalement sur les recettes è 
respecter pour que les films conquiè- 
rent b pbblic. Si l'on mène sa propre 
enquêta, on s'aperçoit que ledit pu- 
blic s'appub sur tos critiques (grands 
pressa, journaux spédalîsés, télévi- 
sion, raefo) at se laisse guider par bs 
vedettes è l' a f fi che. Pourtarn, œ$ 
damièras ne suffisent plus. On l’a vu 
pour David Bowie et Catherine De- 
nauva. Le système du c bouche à 
oreOb », Id, paraît plus c produc- 
tif > : Lee dieux sont tombés str-.îa-. 
(éw ao som un exanipb. ' 

Pourtant Dieu me savonne I. du 
même réalisateur, va-t-il atteindie un 
score tdamiqua ? Le pubfic pounaît 
se méfier de ces films que l'on sort 
de vieux liraire après un succès mira-' 


cto^ Il faut être Rod^.ou James Bond 
pcxr ne lasser personne: 

Ori peut sadement avancer quet- 
ques constatations : ' phénomène 
d'osmou entre le pubfie et les per^ 
sonnages du grand écran, aspects 
socb-écorKMniques. Le score de ta 
Boum (m* I ou n) s'explique parce 
qu'il décrit ta thème sacro-saim de ta 
tamilb, ses diyecgences, ses pro- 
blèmes dans un fraTieu bourget^ pa- 
risian très dassiqu^ St surtout 'd tou- 
ché ■ la_ trancha ries 
quinze-vingt-qrêtra ans, qd repié- 
sente 51.3 % du pubêc. A un autre 
degré, bien éûr, on peut justifier de 
œftte façon b succès de Kramer 
contra Kramer, qd lors de sa ndu^ 
valle sortie è Parta obtient un jdÛ 


Mats, comme toutes toe modos. 
les thèmes s'épuisent : bs «psrties» 
des arinéas 60 ont fait tour temps. K 
en va de même pour Foocupation, 
surexpkAée. Le public est saturé, et 
to télévision l'alimeme sufftaammsnt 
par ailleurs pour qu'U anende. au* 
Jourd'hd autre chose du drtéma. Ça 
n'est pas un hasard si ta héros rs- 
viem en force: to pubRc a besoin 
d'hommes comme Msl Qbson dans 
Mad A4ax, Hairison Ford, Richard 
Gere fOfBaer et genrJemanJ. ou 
mima de personnages è ta ET. pour 
faire rêvar. Ce n'est pas tant un re- 
tour aux mythea de i'enfance qu'un 
besoin d'émervstllamerit que seuJ to 
spectt'de peut satisfaire.. . * . . . 

N. - G. . 

<]} Sekw le& chiffres dtés'pv,^ 
fs/m Jïtznpû. la semaine da 3 aulÿ^Nout 
-a vu «ligmcnteridê A.% Ic^noteibrc 
cBïrêes par rapport à la femaznc 
dutuse mais la Daineim de 12 % 
r^j^rt à la semaine oorrespoodanie oc 

*' (2) Cei deux dcmiirej «uvre&a ^ 
pemant, sont des fBms jauieiiA et leiftf 
-icore,ea s<rî,tsLkskicrStreD^^igeablG» , 
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théâtre 


(23»S>^). 


ANttMNE (20S-7Ti71), 2Qta 30 : Coup de 
sideiL 

AsmuEFiniATSE 
20h 30 : le Malemeodu. 

ATELIER (60fr4»4). 21 h ileNevfeade 
RflMAtte 

OmitlME ms ŒABlPS^YSfiES 
(72000^), 20 h 45 : Ttemra naocc: 
COMËUE-CATJMAirnN p4^43Al), 
2 1 fa : Reviens dcKinir à l*Ëlyide. 

DAUNOU (26I-d9-14), 2l b ; Un cunqié- 
liL 

ESaPACK<Ant (327-13-S4),20h3D:la 
BoanYemme aux canâias. 

ESPACEMASAJS (271-10-19), 15 b et 
20 h 30 : le Meriege de Figuo ; 22 11 30 : 
les Coaiee fibertins de La Rniudiw. 

FONTAINE (874-7440). 20 b 30 ; La 
MeEbiBBL 

galerie 55 (3264351). 21 b : Pfey U 
■gain, Sam (eaaqÿais). 

UUCBETTE (326-3S99). 19 fa 30 : la 
Cantatrice cbàiivB ; 20 fa 30 : k Leçon. 

LUCERNAIRE (544-S7-34), 1 : 

18 fa 30 : le FUn nu ; 20 b 30 : ks }Æ»- 
tirea du ccnfiaeioBiial ; H : 20 h 15 ;Sx 
benna an pins taid ; 22 II 15 : rEqMh qd 
vole. 

MADELEINE (26S074W). 20 b 45 : 
rAmonrfln. 

MARKNY (22S-20-74), 21 b: la Suw 


LE tintamarre (887-33-82) , 20 h 1 S : 
Fbidre:2l li30:Apoca|ypieNa. 
THÉÂTRE DE DOC HEURES (606- 
0348). 20 h ; Sammy. 21 h 30 : IWni 


VIEILLE GRILLE (707-61)03). 21 h : 
MdumaqihaKiifuiie mâodie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE U RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h : Frengob, jU mal i mes 


La danse 

ESCALIER VI» (S23-IS-I0), i 19 fa : 
M. Moutület, 1. OaUemene. Y. Mi- 
cimd; i 22 ta iJ. West, L. Gdlleâelte^ 


Le music-hall 

ALCAZAR (3230220). 22 ta 30 : Specta- 
da 

CRAZY HORSÉ SALOm (727-3232), 
21 b 25 ei 23 h 45. 

CUËPHANT RLANC (5620567). 21 b : 


MKHCMHfiRE (74295-2^, 20 b 30 : le 
Vison vogfageiir. 

PALAIS-ROYAL (29»l9^iX 30 A 45 ; 

la Rlk sur la bviqDBneamïre. 
PanraEltE (261-44-16), 20 h 45 : n si- 

gno rfi^QOOL 

THEATRE D’EDGAR (322-114)2), 

20 h 15 : les Babas cadres; 22 h : Noos, 
cnfa itoftonaousÆtdclhiBfc ■ 

THEATRE A ROURVIL (373-47-44), 

21 h : les Dames de Ter; 22 b : Y*ea a 
mair.*.ezvDiis? 

TRISTAN BERNARD (5224S-40), 21 b: 
les Dis Pubs Nfl^grea 

VARlElES (233-09^), 20 h 30 : PEtî- 
qoctlA 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). X s 

20 h 15: Araiib-iMC2; 21 b 30 ; lea 
DCnumes Lonloa ; 22 h 30 : les SaerCs 
Monstres; 11 s ^ b 15 : ks Gtlds; 

21 h 30 : Qui a m£ BeOy Gzanft?; 

22 h 30 : Vennm ongnial& 

CAFE DE LA GARE (278Æ851). 
22 b 15 : rAamtt ib peTÎHoD 4^ 

CAFÉ ITEDGAR »^ll-02) ; 1 s 

20 b 15 : Tiens ?ou2 deux boodïni; 

21 h 30 : Maqge&set dlnnnieL 22 h 30 : 
L’amoar cte comms im bateau bhne ; 
11:20 b 15: JLesbJaîreanasoiitfslîaiiés; 

21 h 30 : le Cbromosoiiie chatoirillM; 

22 b 3Q- -Oîiw iip <^ i i* i i iN * Fi>g- 

COMEDIE italienne (32!M5-T]1,. 
2d'h 15 : D^'m”tiïix)të; 21 b 30 : Un 
vamonr sar mon bakon; 22 b 30 ; Fm 
voir ton CupîdoiL 

LES LEXTIMÆS (52651-64), 20 h 15 : 
Ramaa-pboco pm booakbes en dffîre, 
21 h 30 : R. Beîiiadac- ' 

LE PCRT CASINO (278-36-SIQ, 21 h : 
rvieas pour PannoaGe. 

SEimER DES HALLES (236^>27), 
21 h; Vous descendez à la prodiame? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 fa 30 : Ab... love yoa ; 22 b : 


ÉLÉPHANT BLEU (359-58-64). 
22h30:TUdtL 

ËLYSËE-MOMTMABTRE (2SZ-2S-15), 
21 b : Motfmaitzc Folïe, 

FOLIES BEXGfiRE (246-77-11), 

20 h 45 : Folki de ftrïs. 

TOUR EIFFEL (5505456), 21 h : On 

4*fcmwig> mÈWw hb fntww 

TB0XT(HSS I» BUENOS-AIRES 
(2604441), 22 b IS : J.<L Cfanaaca. 
W.Rias,CPeraz. 

Les concerts 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : J^U TUpiii. 
M. C2£nicnt (Bacb, Ocbns^, HaEndel) ; 

21 h : Ch. La^er, KLTraiL 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHEXTE (326- 
6585), 21 b 30 : G. CoDier^ London 
ADftan. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Pedra WogmiL 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 15 : 
Frangoia AÜ^ase Gniupi 
pcnr OPPORTUN (2364)l-36), 23 ta ; 
C Baker. N. Stikv M. GnOEer. R. Del 
Fn. 

LA ggggggttR AUX 1WAW.BS (272- 
01-73), 22 fa : Rane Unteger, MkR^ 
Cfaautempa. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : 
M.Sfauy. 

Les festivals 


XVnP festival ESTIVAL 
IMEPARIS 

(227-J:^68) 

wajsg SAINT-MERRL 20 h 30 : Mar- 
boiger Bachbor, Heasidies BadHoOe- 
ginm. dîr. : W. Wehnert (Bach. Zé- 
lé^). 

RpKXXNTRES THEATRAIJBS 
TDU CARREAU DU TEMPLE 
■' ■ . (2744642) 

'20br5:le8Cdn. 


Cinéma 


Lh Sma 


n 

de bd» aaa. (**) 
dedk^iM. 

La Cinémathèque 

CHADULOT (794-24^ 

IS b. Classiques da cinâma-ribns 
Aaunn; Ôms mes : la. Part de Toitthre, 
de J. Oekimm; 19 h, ks Vovdds, de 
C. Ssoua; 21 n, ks Enfants tTHrabiiDa; 
deK-ShïndoL 

BEAUBOURG (Z78-3657) 

15 h. Classiques du cinéma-films 
d'ameois, fnms lares : an Petit Gainnsel 
de fete» de Z. Fabti ; 17 b. Rétrospective 
Elans WQdenhahn : Smitb James 0 ; 19 h. 
Carte bUnche à la dnémathéqne du 
Luxembourg: k Bébé de mon mtii, de 
F. Boiogei 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MAI» IN 
UBLA. (A., VA)' : Citi6-Beanbom& 3- 
(271-52-36) ; Normandie, 8- (359- 
41-18) ; vT. : Rotonde, 6> (6334»22): 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Anat, va) ; StrGennam YiBage, S- 
(633-63^) ; Matbcnf. 8- (22S-184S) ; 
Pninaadena. 14> (320-30-19). 

L'ARGENT (I^.) : Qumtene, S- (633- 
7988). 

LES AVENTURES !» PANDA (Japi, 
vX) :Tm^)Iicn, 3- ( 27294 66) 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NERIM ET POPPEE (IL. vX) (*•) : 
Puamount Moniparnasae. 14* (32!^ 
90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A„ v.f.) : Trata Haïua- 
mann.9> (77M78S). 

LA wg.TR CAPTIVE (pr.) : Denfeit ’ 
(HJ]k).14> (32M1-01). 

CARBONE 14. 1£ FILM ^.) : U Ma- 
lais OLsp.}. * (27847-86). 

CH1CAN06 STMY (fadex, va) : Eseu- 
lÎBl. 13- (707-884»). 

LE CBOK DE SWHIE C^va) :Clno- 
dna. 6- (633-1082) ; Ui«.C. Biarritz, 8- 
(7236983) ; vX : U.GXX Qp6n, > 
(261-5(332). 

LECERCLE1»SPASSKMS (II. va) ; 

LneenaÎK, (544-57-34). 

COUP DE FOUDRE (Fk.) s Cûlkéo. 8* 
(359^2^46). 

CUJO (A., va) (•) : Gaumont BaOes. 1- 
(297-4^TO) ; ^bassado. 8* (359- 
1998); Panasaieas. 14* (329-8^11); 
vX : Berihz. 2 f (74^60-33) ; Rlcfae- 
Keu, 2 f (233-S6-TO) ; Rnvetto. 13" (3^- 
60-74) : MoDtpûittSH PaÏM, 14» 

1296) ; Ganmooi Sud, 14* (327-84M) ; 
Images. 18- (52247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (sni.) :14- 
JuiOct PfanaaaA O* (326584)0); SIf 
A mbniae; 1 1* (7008^16). 


DARK CSVSTAL (A., vX.) ; Paninoiiiit 
Op£a.9> (7425681). 

DIEU ME SAVONNE (Bots., va) ; 
Qnîateae, ÿ (639-79-38) ; Mariguan, ^ 
(359-9282) ; vX : luqiérial PatbF^ 2> 
(742-7252) ; Montpeniesn RuhE 14» 
(320-1206). 

L ES.DŒ UX SeWT TOMBÉS SUR IA 
TÊTE (Bots., A., ta) : Faimn. I* (297- 
5274) : Qntmetie, S> (6327988) ; Ma- 
rignan. 2 (3599282) ; vX. ; Fkançais, !3 
(7708288) : Mntptniofi. 14» (327- 
5237). 

DIVA (Fr.) : MovicB. I* (2604299) ; 
PumliêOA 5» (354-1594) ; MarfaeuT, 8» 
(22218-45). 

ENIGMA (Fr.) : U.G.C Odêon, 6» (322 
71-(n) ; U.O.CX Moatpamaaie, 6» (542 
1227) ; U.G.C. Biarritz. 8- (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644). 

E.T. L*EXXBA-TERRESTRE (A.. vX.) : 
Trois Haasamaim, 9* (7704765). 

L’ETE MEUBTRIS (Fr.) : Qubitette; 2 
(6327988) ; Geone-V. 8» (S624146) : 
Ambaânade, 8* (3^1998) ; Français, 9» 
(77683-88); MaxévUlA 9* (772 
7286); Nations. 12 (3434M67) ; 
MnUaniass&Bienvenae. 14» (544- 
25œ3;Gniid Pavois. 12 (5544685). 

FAITS DIVatS (FrO Si- 

Andi66es-Ans. 2 (32648-18) ; tenns- 
sieas. 14» (32089-19). 

FANNYETALEXANlffiE (Saed..TA) : 
Oiympie Luzemboutg, 2 (63297-77). 

LA FEMME DU CHEF 1» GARE (AIL. 
va) : 148itillet Paraasie. 6» (322 
5290). 

FLICS DG CHOC (*) : Faih6Clicliy. 2 
(5224691). 

FRAGMENTS FOUR UN IffiCOURS 
THEATRAL - VITEZ - LE 
CONSERVaTMRE (Fr.) : SuuUo- 
Bmtrand. 2 (78264-66). 

FURYO (JapL. va) : Gamnont Halka, 1* 
(2974270) ; Paramount OdAoa. 2 
(325-59-83) ; Ambassade, 2 (359- 
1998): 148uillet BastOfe, 11- (352 
9081) ; vX : U.OC: Op6ia, 2 (261- 
5082) ;MiTaiimr. 14» (32089^. 

GAUIN (Bre:. va) : Denfert (ILul). 1«> 
(32141-01) ; Châtelet Victoria 
(IlspL).l- (50894-14). 

GANDED (Bti-I T-o^) : Clunv Palan, 2 
(354-97-76) ; Elysésa Lbwaln, 2 (359- 
3214) ; vX. : C^iri, 2 (5021 i69). 

BHTOiRE DE PIElÙtA (Frauoo-lt., 
V.O.) (*) : Noctarnholes, 2 (35442-34). 

L’HOMME BUBSSB (R>.) (*) : Ber- 
litz. 2 (7426083). 

ITiOMME 1» LA RIVIÈRE IFARr 
GENI (Aua., va) : Eacarial Panonma, 
12 (707-2204). 

DtON MASTER. LA GUERRE DU FER 
(FianahluvX.) : Rfiz.2 (2368393). 

JOY (Fr.) (••) : Ras. 2 (28282M) ; 
UXv^ OdfioD. 2 (322714») ; UGC. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

ai-K-a-i- 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Msatparuaaae. 2 (6320222) ; U.G.C. 
NORoandic. 2 (35941-18) ; U.G.C 
Boulevaid. 9» (2426644) ; UXjCL Gaie 
de Lyoo. 12 (3239159) ; U.G.C. Gob^ 
üBB, 12 (3368344) ; U.G.C. Convoi- 
tkn, 12 (8222064) ; Flsili6 Oiefay. 12 
(SZ2420I) ; Tourelles. 22 (364- 
SI-98). 

LE JUSTICIER I» MINUrr (A., va) 
(**) ; T An Beaufaaoig, 4» (272 
34-13) ; Ennfaage. 2 (33-1271) ; vX. ; 
Retende, 2 (6339222) ; UXS.C. Boale- 
vaid, 9 (2426644) ; U.G.C GobeUn, 
12 (3322344). 

LUDW1C-VISC(»411 (IL. VA) : Oym- 
pk RaîntAnwQîii 2 (22287-23) : Pa- 
2 (70S-121S) ; Oiyin^o-Balz»^ 
2 (561-1060) : P amattien a. 12 (329^ 
83-11) sKiDOpanaramB, 12 (3O6-S0^). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
EpfiedeBok. 2 (3375747). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Ojymiw:. 14» 
(54267-42). 

LA MÉMOIRE (EjniiL, va) : Studio des 
Unulinei. 2 (354^19). 

LE MONDE SELON GARP (A„ va) ; 
Cmé Bcauboug. 2 (2715286). 

lA MONTAGNE MAGIQUE (AIL, 
va) ; Fonffl Orient Express, I* (232 
6365) : Sanu4teranin ândio. 2 (632 
6220) ; Gaumont Champs-Elysées, 2 
(359-04-67) ; Patiussiens. 14» (329- 
8211) ; vX. : Saïnt-Laza» Pasqiiiix, 2 
(3878543) : Alh6aB. 12> (34397-48) ; 
Gannnin Oonveation, 12 (82842-27). 

MONTY PYTHON, LE CT4S DE LA 
VIE (A.. VA) : Famm. 1« (297-5274) ; 
ImpSriaL 2* {742-7252) ; Haniefeuille. 
2 (6327988) ; Marignan. 2 (352 
9282) ; 148uiâet Beaugreaelle, 12 
(57279.79). 

LE MUR (Fniioo-Tbie, v.a) (*) : 14 Jiül- 
letBastiUe 11» (3579081). 

NEWSFRCmr (AnsL) Sfaôn- 

Aodr&deaAns (H.ap.),2 (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D'ARBRE (Fr.) : Marais. 4» (Z72 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. VA) ; 
Mufaeaf, 2 (2221845). 

ŒIL POUR <E3L (A., va) : ftramoant 
Go Triomidie, » (5624276) : vX. ; Par 
lamoniit OpCia, 2 (7425231) ; Max2 
rille^ 2 (770-7286) ; ftnamonm Moofi- 
pamasse, 14» (3299210). 

OU EST PASSÉ MON IDCHEÎ (A, 
va) ; U.G.C Danton, 2 (329-4262) ; 
UXÎ.C.Kanitz.2 (7226983). 

LA PALOMB3ËRE (F^.) : Sfaint- 

Andi66eaAits. 2 (32648-18). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

DEBOUT LES CRABES, LA MER 
MONTE, film fiançais de Oraod- 
jonan : Forum Oriôa-Ezpress, I»» 
^3-63-65) ; ftnouniffiMarivBux, 
2» (2968040) ; PUnnmmmOdëan, 
6» (32259-83) ; Paramount- 
Mercury. 8» (S62-7S-90) ; 
PanmouiitOpéni, 9» (7425681) ; 
Paramonni-Bastille, 12» (343- 
7917) ; Panmoint-Gobeliiis, 12 
(707-12-28) ; Paramouat- 
Montpamasse, 14» (329-90-10) ; 
Paramonnt-Orléaiu, 14» (S^ 
4591) : Conveatiou Saim-OBiks, 
15» (5793200) ; Paramoant- 
Maillot, 17» (758-24-24) ; 

PaiattwoiitMoiitmaitie^ 18» (602 
34-25). 

ÉQUATEUR (% filffl fiuiçais de 
Serge Giinsl^rg : Ganmont- 
Hallq^ 1»» (2974970) : Berthx. 2» 
(74260-33) ; Hanufeuille, 2 (632 
n^) ; Cdis£e, 2 (3592946) ; 
MaxMlIe, 9 (77(V72-86) ; Natims. 
12» (34204-67) ; Fauvene, 12 
(331-6074) ; Miramar, 14» (320 
8952); Ganmom-Sud. 14» (327- 
84-50) : Olyi^ 14» (5425742) ; 
Convention SÜ-CÎiBiles, 15* (Si9- 
3200) : Lumifare, 9» (2464997) ; 
Gicby^Patb£. 18» (5224691). 

FANNY HILL(**L fî>n> atufiricam 
de Jeriy ŒHara (v.a) : U.G.C. 
Odéon. 6 (325-71-08) ; Kairitz; 9 
(7235923) ; (v.f.) : Forum Orieut- 
Exprem, 1- (2335355) ; Rot, 2» 
(2368393) ; RifrOpén. > (742- 
8254); U.C.C Op£n, 2 (261- 
5082) ; U.G.C Montparnasse, 6 
(544-1487) ; U.G.C Gaie de Lyon, 
19 (3420159) : U.G.C Gobeliiis. 
12 (3362244) ; faGstiri. 14» (539 
S243) ; U.G.C. Conventiou. 19 
(828-2054) ; MnraL 16 (651- 
9975) ; Images. 16 (52247-94) ; 
SeaétaB,19» (241-77-99). 

POREVS n. film amËiicain de Bob 
Clark (v-Ol) ; Forum. I»» (297- 
53-74) ; Qniniette. 5» (6327988) ; 
Marina, 6 ^599282) ; (vX.) : 
Si-Lazara Fasquïer, 6 (38785-43) ; 
Français. 9» (7703288); Mas6 
vmB. 9 (7707286) ; Ffanvette, 12 
(331-6074) ; MempamassePatM, 
14» (5395243) ; Nation. 12» (342 
0457) : MistraL 16 (53952-43) ; 
Muiul 16 (651-9975) ; Images, 
16 (52247-94). 

TONNERRE 1» FEU, film am£ri- 
oain de Jblm Bartham (va) : Cin6 

' Beanbomg, 3» (271-42-75) : U.GC. 
Danton. 6 (3294262); PnUids 
St-Germnin, 6 (222-7280) ; Noi^ 
maodia 6 (35941-lS); Pnblicis 
Chnm^Élysées, 6 (7207623); 
(vJ.) : Rez. 2- (2368293) ; 
U.GX^. Opéra. 2» (2615082) ; 
U.G.C Monpamasse, 6 (5^ 
1627) : PanmoiiDtGlrin. 9 (742- 
5681) : U.G.C. Gaie de l^oa, 12» 
(343-01-59) ; l^iainoum-Gobèlins. 
13» (707-[2-28) ; Paramonnl- 
Galaxie, 13» (580-1853) : 
Panmonm-Montpainasae. 14» (329 
9010) ; Patamoum-Orléans. 14» 
(S4Ô4S51) ; U.G.C. Ccanmuioii, 
15» (8288064) ; Fasqr. 16 (288- 
6234) : PUieniount-MailIot, 17» 
(75884-24) ; Wejrier. 18» (522- 
4691) ;$ecféiaii. (241-77^). 


PATiaClA (AnU va) (**) : Ciné Beu- 
bouig, 3» (2714275) ; U.GCL Daman, 
6 (32942-62) ; U.G.C. Roioade, 6» 
(6339622) ; Ennha^ 6 (3591271) ; 
v.r. : U.G.C Gnére, P (261-5082) ; 
U.G.C BoiilevarX 9 (24666-44) ; Pan- 
monm Bastille, IB (343-7917) ; Pua- 
monnt Galaxie, 13» (580-1853) : 
Conventkm Saint-Cbaifes, 15» (579 
3390) ; Ment, 16 (6SI-997S) ; Path£ 
Okby. 18» (5226691) ; SeenRaa. 19 
(241-77-89). 

PAUUNE A LA PLAGE (Fr.) : Gno- 
Gbes, 6 (633-1082). 

LES PREDATEURS (BriL, ta) (•) ; 
Forum Orient ExpiesL 1»* (297-53-74); 
Saim-Miebd. S» (3267917): Marignan. 
6 (3599682) : vX. : lmp6rial Pathfi. 2» 
(7467252); MonapannsM FUibe, 16 
(3201296). 

PSYCHOSE □ (A., va) (*) : Ganmoot 
HaDes. 1»» (397-4970)-. Epcc de Bris. 9 
(3375747) ; v.f. : Ftançais. I> (770 
3388);Moaq»nMK, 16 (327-5287). 

LE BIX DES SINGES (Chiiias, v.f.) : 
Marais, 6 (27847-86). 

STELLA (Fr.) : Berihz. 2» (7426033): 
Ricbdien, 2> (233^70); Breiagnc, 6 
(222-5757): ColitCe. 9 (3592946). 

SUPERMAN m (A., VA, vX.) : Fomm, 
!<» (29753-74) ; va : Gimy Palaee. S» 
(3S607-76); Hamerenille. 6 (633- 
7938): Ambassade. S» (3591908); 
Geoige-V, 8» (56241-46): PsnuKiees, 
16 (32983-1 1); I4-Jni0n Beangienelle, 
19 (5797979) : vX. : Berlitz. 2» (746 
6083): Riebelica. 2» (2335670); BNcu- 
gne; 6 (22287-97); Atbfina, 12» (343- 
0748); Fauvctie, 13» (3315074); 
GanmoBt Sud. 16 (327-8650); Gan- 
mont Convention, 15* (82842-27); 
ineurHsgo, 16 (727-4975); Pufaé Cli- 
etiy, 18e (5224691); Gaunnat (jam- 
betta, 20» (6361096). 

LE TRÈS!» I»S QUATRE CIKJ- 
RONNES (A., relier, va) : Ermitage; B 
(3 5919 71) ;vX.:Rex.B(2368993). 

‘FOOTSIE (A.. v.o0 : Qniqr Ecoles, 9 
(354-2012); Mai^. 8» (2291845) : 
vX ; UC.C Op£ra, 2» (261-S082}. 

LA TRAVIATA (iL, va) : Vendôme, B 
(7425752); Monlc-Cario; 8» (229 
0983). 

LA IRlijOGlE IPAPU (Ind.. va) : 16 
Juillet Racine (B ponie), 6 (326 
19-68); 16JniUet Piunasse (1" partie) 
(3268800). 

LA ULTIMA CENA (Cuba, va) : 
(H.sp.) : Deofen, 16 (3214191); 
(Hsp.) : Cbâteïa Victoria, 1" (5(»- 
9614). 

UN FUC AUX TROUSSES (A., va) : 
Paramoant' Gty Triomphe, S» (562- 
4976) ; V.L : Psiamaoiit Op^ 9 (742- 
5631). 

LA VALSE DES PANTINS (A„ ta) : 
Snid» de U Harpe. S» (6362952) . 

VICTOR. VICTORU (A, ta) ; Santt- 
Micbd, S» (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (lï.) :StiKfio 
Cnjas, » (354-8922). 

VIVEMENT DIMANCHE (IV.) : Ca6 
mont Halles, 1* (2974970); RidKlien, 
B (2388670); Studio de La Uaipe. S» 
(6362952); HaatefeulDe; 6e (639 
79-38); La Pagode, 7» (70912-15); Mar 
rignan, B (35992^; Linooln. 8» (359 
3614); Saint-Lazare Pasqnier, 8» 
(387-3943); Français. 9» (7703888); 
Nations. IB (3480457); Montpainaste 
Pstli£, 16 (32012-06); Mistral, 16 
(5395243); PXJX SamtJacqoes, 16 
(5886842): I45nillet Beaiigie^, 15» 
(5797979); Maylaîr Path^ 16 (529 
27-06): Gamnont Convention, 15» (828- 
4227); Pniamonm MaDlot, IB (758- 
24-24); Patb6 Wepler, 18» (5224601). 

LA VOITURE (Fr.) : Stniio Bertianf.B 
(7835666). 

LE VOYAGE A I»AUV1LLE (IV.) : 
(XymiMC, 16 (5425742). 

VOUS HABITEZ rmr VOS PA- 
RENTS ! (Fr.) : BerUtz. 2» (742- 
6033); Marignan. 8* (35952-82): 
MazâvUle, 9» (7707286); Miramar. 16 
(3208952); Misinl, 16 (5395243): 
U.G.C. Convention, 15» (828-20-64); 
tbS We|der. 18» (52246-01); Gaiimmit 
Gambetta. 20» (6361006). 


Les grandes reprises 


Pniamoont 


ANN» HALL (A., ta) 

Odtoo. 6 (3295983). 

LES AR1STOCHAT5 (A.. vX.) : Napo- 
Iten. 1> (38041-46). 

BARRY LYNDim (A., ta) : Morin 
Halles, 1»* (26(043-99) ; Boosparte, 6 
(32612-12) ; Olympic Balzac. 6 <561- 
10-60) : Fanmaaens, 16 (329891 1). 

BVE BYE BKASa. (A.) : Denferi. 16 
(3214151). 

CANNIBAL HOLOCÀUSrr {JL, v.f.) 
(**) : Panmoiua Maiïvaiiz, B (296 
8040) ; Panmouot Monemarue, 16 
(60634^). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A.. 
TA) :Champo, S» (35451-60). 

LES CTNQUANTE5TNQ JOURS 1» 
PEKIN (A., va) : Action Christine, 6 
(3254746) ; EscurinL 13» (707-2804). 

LES CHIENS DE PAILLE (A., ta) 
(») :U.GC.Od£en.6 ( 32971-08). 

COUP I» CCEUR (A., va) : Studio Ber- 
liaiKl.7> (7896456). 


LES DAMNÉS Gl. vX.) : Opéra Nigtai, 
B (2966956). 

LE Dahlia bleu IA., va) : Olympic 
Luxembouig, 6 (63897-T7) . 

DEEP END (A., va) : Stodie Bertraod 
(7896666). 

Délivrance (a.. tx.) n ; Opé» 

Ninlit, B (2966256) : Botte à Films 
(I&p.).17* (622-4621). 

LE 1»RN1ER TANGO A PARES (11.. 
VA) (*■) : Gué Beauboorg. B (271- 
5936). 

DOCTEUR JIVAGO (A., ta) : Marbeuf. 
8» (2291845) ; (v.f. 1. Ltuméra. 9» (246 
4907) ; Caunxmt Sud, 16 (39787-50) ; 
Irituipainos. 16 (327-52-371. 

DUEL DANS LE PACIFIQUE (A., 
v.a) : Saiiit-Andr6dcs-Aiu, 6 (326 
8825). 

EL MaCNIFICO (11.. vX.) : Paramonm 
Opéra, 9 (742-56-31); PaiaaUHiDt 
Mompainassc, 16 (3299910). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) iPaianiaiim 
Gty, 9 (5624976). 

ERASBIHEIAD (A., va) : Escniial, I3» 
(707884M). 

L'ESPION QUI M*AIMArr (6. v.o.) ; 
GeoigoV. 8» (S624146) : vX.. Gaulé 
Boulevard, 9» (23357-06). 

EXHUmON (Fr.) (•") : U.G.C. Opéra. 
B (261-5932) ; U.G.C Danton, 6 (329 

42- 62) ; Biarritz. 8» (723-6923) ; 
U.G.C.(ïai«deLyoii. 12» (3435159). 

LA FABULEUSE HlSItHRE DE 
DONALD ET DES CASTORS 
JUNKMtS (A., v.r.) ; Fonim Oriem Ex- 
press. I" (233-69^) : Ricbclieii, B 
(2395670) ; Ambassade. 8* (359 
1908) ; La Royale.» (2698966) ;Fan- 
vetie. 13» (331-5686); Mistral, 16 
(S395B43) ; Monipannsse Pathé. 16 
(32912-06) ; Grand Pavois. IS» (556 
4685) ; Intaffis, 1» (5224754) ; Can- 
mom (ïambena, 20» (6361056). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
IX2UX FOIS (A., VA) (*) : Geotse-V. 
» (5624146) ; v.f., Montpanus, 16 
(3295937). 

LXXTRAVAGANT MR. RUGCLES 
(A., va) : Olymfne Luxembourg, 6 
(63357-77) ; Oj^pic Balzw, » (561- 
1960). 

FLESH (A.) (**) : Movies, l> (269 

43- 99) ; Acifa» Cfaristine (Hjp.). 6 
(32947-46). 

CIMME SHQ.TER (A. v.o.) : Vidéo- 
stone, 6 (325-6004). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H.^) (Fr.) (*’) : Denfeit. 
16 (3214151). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lncer- 
neirc. 6 (544-57-34). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-lL) (•") ; 
14-JuiUet Parnasse. 6 (3265800) ; 16 
Juillet Beaugmielle, 15» (5797979) ; 
]6Jnillei BastiBe, 1 1» (3575081 J . 

HAOt (A. va) : Puâinouni-OifaSon. 6 
(32S5983) ; Pnblicis Matignon. 8» 
(359 5157) . 

HAMMETT (A., va) : SumEo Bertrand. 
7» (7838456). 

LTKBMME AU MASQUE DE GRE 
(A„ V.O.) : Espsoe^Galté, 16 (327- 
9554). 

LES HCMMMES PRÉFÈRENT LES 
BIjONDES (A., va) : Contrescarpe, S» 
(32978-37). 

IL ÉTAIT UNE FIMS DANS LDUEST 
(Fnuioo-iL. vX.) : Trais Hstusniann, 9 
(2466644). 

LUE SUR LE TXKT DU MONK (A.. 
vX.) : Napoléoii, 17» (38041-46). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : la DcAe fa Titans (R q>.), 17» (629 
4621). 

JEREMIAH JOHNSON (A^ vX.) : 
Opën-Nigtat, B (2968956) ; La Boite fa 
fnins (H-sp.). IB (622-4621). 

JÉSUS DE NAZAREIH (Ii., vX.) 1- et 
B parties) : Grant^Aivas, 19 (556 
4685). 

KRAMER CŒVniE KRAMER (A.. 
va) : Panimsiens, 16 (3298911): 
v.r. : B (5091 1-69). 

MÊME A L’CNUBSE. LE.SCR EIL 
LEUR TAPE SUR LA TÊTE (II, 
vX.) ; Arcades. B (233-54-58). 

La menace : Paramoum-Marivauz. B 
(296-8040) ; Paramonnt-Odéon. 6» 
(3295983) ; Max-Under. 9» (779 
40W) ; Puamoam-Mompaniaste, 16 
(3291()-10] ; foramanm-Moatmame, 
18» (60634-25). 

MIDNIGHT EXPRESS (A.. vX.) (•*) : 
Capri. B (50911-69). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A.. 
VA) :Chmy4oaies.5» (3562912). 

MOROCCO (A., va) : Action-Éoales, S» 
(3297257). 

NEW-YORK, NEW-YORK (versiaa ini6 
grale) : Caly^ 17» (389391 1). 

NINOrrCHKA (A.. vj>.) : Action- 

Omsiine. 6 (32947-46). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A.. v.o.) : 
Amioo-Chiïstine 1ns, 6 (32547-56). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A!. T.a) : AetionGuïstine, 6 (329 
4746). 

PHANTOM GF THE PARAOISE (A.. 
VA) (■) : Cinoebes. 6 (6391982) : 
Saini.Lamben, 19 (53991-68). 

PINOCCmO (A.. vX.) : NapoUon. 17» 
(380-41-46). 

FINE FXjOYD THE WALL (A., va) : 
srad» M6dids. S» (633-2557) . 

RERECCA (A., va) : El|laec^GalI£. 16 
(3275994). 

RIZ AMER (11, va) : Stndio Lqgoi, 5» 
(3562642). 

SPARTACUS (A., v.o.) : U.G.C. Biarritz, 
8» (7238923) : v.f. : Paramonni- 
Maiïvaux. 29 (2968040). 

SUPERVDŒNS (A.) (*") : HoUywood- 
Boulevanl.» (7791041). 

TA15-T0I QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Arcades, B (2395488) ; Ambassade, » 
(3591908) ; U.G.C. Gm de Lyon, IB 
(34351-59). 

TRAQUENARD (A., v.a] ; Action- 
Christine (H.tti.),6 (32547-46). 

THE ROSE (A., va) : U.G.C. Champs- 
Élyries.» (3591915). 


TAXI DRIVER (A., v.o.) (•*) ; 

Gaiifflom-Halles, 1« (2974970) ; Saini- 
Gcnnain Kuchctte.S» (63389201 ; Lyn- 
cubL » (3S93614I ; PanussiCDS. 16 
(J293919): 14^JuiIIet Beaugrenelle, 
l.V (5797979) ; v.f. : Arcades, 2> (239 
56S8):Lunùcre.9 12464907). 

T1NT1N ET LE LAC AUX REQULNS 
(A., v.f.) ; Ptramoam^iiy Triomphe, 8> 
156245-76) : Paramouni-Onéra. 9* 
(7495631): Ffaramoiist-BastiHe, 19 
(3497917) ; Pmtnoum-Galaxie. 13» 
(5S91853) : Pfarainount-.Manipjnuis&e, 
16 (329-9910) ; Convention Sjint- 
Cfaarles, 15* (57933-00) ; Paramouat- 
Monunanre, IS» 160634-25). 

LE TRIBS1È.ME HOMME (A, va) : 
Chompo. 5* (35651-60). 

VIVA ZAPATA (A., va) : Andr6Baziii. 
l> (337-7639). 

WOODSTOCK (A., va) ; Pteiehe des 
Arts, 16 (527.7785). 

YOfa'O (Fr.) : Dcnfen (H. sp ). 16 (321- 
4151). 


Les festivals 


MARX BROTHERS (vo) ; Action 
Ecoles, 5» (3297257) : Phuncs de efae- 
vaL 

LES FEMblES DE FaSSBINDEK 
(v.a) : Studio Galsmde, 5* <354-72-71) 

15 b 10 : LdUi, une femme aUcmaiidc ; 

16 h 5 : Lîli Morken. 

D06T01E\'SK^' «vo ) Co&mos. ^ <544- 
ZS-SO) : 16 h ; ks Nuits Uanebn ; I & b : 
ridïoi, de Limpin ; 20 b : Cnmc et châii- 

OICDI. 

VITEZ ET LE THÉÂTRE n par 
MARIA KOLE\' A : Suidio BcrinuÆ 7* 
(783-64-661 . 

POLAR (v.a) ; Actiou Lafaycitc.^ (878- 
80-501 : La mort fnpw m»s fois ; 
pïe, 14* (542-^7-4Z] TTHomme JuxeJas. 
LES stars imOLLYl%'OOD (v^o) ; 
Action Lafa>etie, ^ (878-80-50) : Ra- 
chcl, Racbel 

CHEFS DXEL^iœ ET NANARS DU 
CINËNU ITALIEN (v,a.) RëpubUc Ci- 
nema. 1 1^ <805-51-33) i Prova dDichcfr- 
ira. 

LES GRANDES REPRISES DE L'ES- 
CUREAL ; Eseuhare 13< (707-28-04): 

17 fa : Ludwig, requiem pour un roi 
Tiergr ; 19 h 30 ; tes 55 jours de Pâûn ; 
22 h 30 : Chicana» Scory. 

COMÉDIES MUSICALES (vjsl) : Mic- 
Mabon,17< (380-24-81) :Gigi. 

SEAN CONNERY (vjo.) : Ruho. 19^ 
<607-87-61 ) Cinq jours gc prinicmpfr4é ; 
k Rose Cl la flèdu ; Zardoz ; le Lmn ci 
k Vcni. 

BUSTER KEATON : Marais, 4> (278- 
47-86) ; le Mécano de la « General ■. 
NEW-YORK VU PAR^ (vjO.) : Sainl- 
Séverin. 5* (354-50-91) : 15 b 45. 
i7b30:Surlesiicuis : 19 h 45: tes Bas- 
Foods newi^yorkaïs; 21 h 30 ; k Prince de 
New-York. 

Les séances spéciales 

L'AGE lyOR (Mez.) : TempBen. 3» (279 
9656). 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (A., v.o.) : 
Châielei- Victoria. 1»> (508-9614). 

18 h 15. 

ALIEN (A., VjO.) (*) : Rivoli-Bcaubouig, 
6 (2728932). 20faia 
APOCALYPSE NOW (A^ v.oi) (•) 
Boîte fa films. 17» (62944-21). 21 h45. 
BLADE RUNNER (■) (A^ v.a) : RivoU- 
Beaubouig. 6 (2728932). 22 h IS + 
v.r. Opéra Nigbt. 2» (296-62-56), 
19h20,21 h30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
I»: COSTARDS (A.. vjO.) : Saim- 
Ambraisc, 1 1* (7008916). 19 b. 
CARMEN JONES (A., va) : Saiat- 
Lamberl, 15- (5325188). 21 h. 
CASANOVA, UN ADOLESŒNT A VE- 
NISE (II, va) : RivOB-Beaubouig, 6 
(2728932). 16 b ISl 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) :Chatclet- 
Yiciorio. 1- (508-9614), 22 ta 15. 

LA DAME DE SHANGHAI (A., v.a) : 
CHympic. 16 (5428742), 18 h. 

DIALOGO DI RCBHA (F^.) : (Myminc, 
16 (5496742). 18 ta. 

ELEPHANT MAN (A., va) : TempUets, 
3» (272-9656). 20 h la 
FLESH (A., va) (“) : ActionOirisline; 

6» (3 29474 6). 22h25. 

HAMMETT (A., v.a) : Studio Beruand, 
>(783-6486), 16 h. 22 b 30. 

JOHNNY GOT HS GUN (A.. v.a) : 
CfafaLclct-Vicioria. 1»' (50854-14). 
20h IS. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic. 16 (5428742). 18 h. 
MACADAM COW-BOY (.9. v.a) : Ca- 
lypso, 1> (3S0891 1). 16 h 30. 

MAD MAX I (A.. V.O.) (**) : RivoU- 
Beanbouig, 6 (2728932). 18 h 30. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAS (A-, v.a) : Calypso, 1> 
(380-3911). 19 h 39 

LE MASQUE DE FU MANCHU (A., 
v.o.) : Olympi^Luxemboorg (633- 
97-77), 24 h. 

MORT A VENISE (II, v.f.) Templiers, > 
(27994-56). 22 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (** ) (A^ ta) 
Suidio Gahmia 9 (35672-71). 20 b iS. 
PANIQUE A NEEDLE PARE (»”) (A.. 
va) : Olympic Luxembourg. 6 (639 
97-77), 24 h. 

LE PROCÈS (A., vjo.) : Olymnc Lnxem- 
boiifS.6*(63357.77).24h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 

SHOW (A.. V.O.) (•) ; Studio Galande. 
9 (3567971). 22 h 40. 

TOUTE NUDITE SERA CHÂTIÉE 
(Blés.) : Denfeit. 16 (3214I8I ). 16 ta. 

VA TRAVAILLER VAGABOND (Bfâ., 
TA) : Denfert. 16 (3214151). 22 h. 

VOYAGE AU BOUT lÆ L’ENFER (A.. 
VA) ; Calypso. 1> (389391 1 ). 2 Ml 

XICA DA SILVA (bés., va) : Deafett. 
16 (3214151), 18 ta. 
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COMMUNICA TION 


LES DIFFICULTÉS DE LA FlUÈRE PAPIER^MPRIMERIE 


« Les éditeuis doivert participer aux iiwestisse^ 

nous décide le secrétaire généra! du Livre C, G. T. 

Moutsosris ^Bqiriaterfe kMnle)ÿ Ls Cb^die- CG.T.).I!sBlDstmitiaGriBe4iiiperdai«iinBrcaseiD- 
DrtI^ (papeterie)» Bowg^pe-Presse <ixcs8e ae pro- bledelaGBèrepapler-iiii|irinicrie. 
vlikoe) : trois dossiers « ciaiads • de râé oà se soaA Pour M. Jacques PSot, secrètüre gSuÉnl de la 
troud s eu pnenriite gp* qyndîcaBstes de Ja FtdÉ- FJ/TJU» Pbenre est renie de «disciifer dsos je 
raâoB française des tiavailleûs da Une (F.F.T.Lm- estae* 

• Noys arrivons à un tournant, Ittation concertée » entre les grandes de la Soaété prafessiomtelle des pa- 
3US a dddard M. Jacques PioL Ou eotreprises de labeur a/io de meure pers de presse (SJ*.P.P.)» et donc 
'en la France conserve une iiulus- lui terme au dumpi^ dans la peiv des accrus pour (te petites pu- 
te papeiiire et graphique carres- pective de parvenir à des « prix blkatloQS qui bèaénâeat actiieUe* 
ane/ani à la grande nation qu’elle planchers •. Cette cotuxrtaüoo que ment des perSquaÜons. « Le goinvr- 
t» ou Âiea ce sera le gaspillage et souhaite M. Kot devrait aussi dé- nemeni doit être claùr et dire s’it se 
' edcAta » L*împriiDeiie louide, qui boucher sur une meilleure rSpartî- range ou non du côté de la Comntzt- 
beaucoup investi, en particuUer tion des tâches conndes par les édi- luzuré européenne, qui réclame la It- 
»uis 1980, pour se moderniser, leurs aux imprimeries» « dans berté des prix. • La F.F.TX^ qui 
est-elle pas aujourd'hui en sur- l’ùaérit de chacun •. ootaâdéxa qu'il v a eu dans le passé 

ipBCïté an eonronnemeut de Si le secrétaire général de là “ ^bandon jle ta JÜière de rindus- 
irte concurrence iniematioDale ? F.F.T.L.-C.G.T. invite les parte- tnepap^ènet aaphi^aupmfît 

B secrétaire général (te la F.F.T.L. naires du secteur ft un changement ^ tatelofinsuel^ », est devenue d au- 

îtime que cette ^uiatîoD « a été en prarondeur des mentalitéa, une ^ P®*3 ® 

rulue par de grands groupes éditth réelle impli cat ion des é^Leuis de pé- * de la participation de 

aux, gui ont multiplié les exi- riodiques lui parait en outre indis- étrangers jw le marche 

tnces tedudques, comme la possh pensable. En particulier, ceux-ci de- J^^ois », co m me c« te cas avM 

lité de tirer un hebdomadaire vraienc oonsacier une partie des le redressement de 

zns un temps très court ». Ces bénéfices non soumis à l’impOt ^ Cnapelle-Darbiay. 

Dupes, à la difTéreiK» de la shoa- (gifler i l’anicfe 39 Mr du code gé- . n'e^ pas tendre au- 

an allemande, n'ont pas pris de ris- néral des impôts) i rinvestissemcni JounThuî pour le gouvernement de 

tes finanders dans les investisse- induatricL - Dès l'arrivée au pouvttir gauche, que son organisation a ap- 
ents techniques. « Depuis des de la gauche, nous avons réclamé P®^ s®* voeux. • Où te gouveme- 

méesjl y a tranrfert du risque : une rejonxe du 39 bis... Cela fait «f« weuw/ ^ 

est l'État, donc les cmaribtiàbles. trois années covuéncAfMer que le d^ sième chane à h pstmitiu. pms une 
(i ont aidé â payer les installa- bat est reporté. » autre, ce n est pas là le meilleur 

’"■ * U rtpit Uü«« » Monaouris - 

A Montsourîs comme dans d’au^ efforts ^ovi^ires ^ sensià/e et nous avons un peu 

«. »u.prisu en difficuU*, coaent q i« se s pnnc;|).M chenu ^ 

[. Jacques Kot estime d'autre paît et a la déciaon pnse de on l’anden gouvernement Cela nous 

le « te dialogue Mcial est la mell- n problème. Nous ne sommes 

ure garantie pourrassurer les édi- **" motiae du 13 août) — de- ^ ^ û(ftié«ni>«r de ce ssouveme- 
urs pour la sortie de leurs publi- vrail eire ^ à profit pow -dism- ffgg^ // l’initiative alors 

zions dans de bonnes eondirionr ». »tiîîÜ qu’il faudrmt se donner les moyens 

t de dénoncer fl nouveau (le •SSÏSÏlL.w». d’assurer Favenir de la presse et de 

^onde du 28 juillet) « les pirates ™ te impnmerw de labeur. Une . 

m imprimeries OidiCT cl Ginu^) anrèa^te bkxaS^ t^la^MiSe concurrence 

(i iie#esp«reiitM5/eî(X«iii«m de l’andjovisnel, le secrétaire géné- 

étecfives ef n’admettent pas le fait ^ “ ‘Express. tTiine sun- ^ ^ F.F.T.L. pense qu'fl faut 

wiical.»jOn ne crée pas tes P«su8g®raon- davantage d’efforts pour favoriser la 

éditions tTune relance du secteur lecture - • On a considéré trop 

aphique en tentant de revenir à f Ou tegOUVemement lonpemps que les médias audiavi- 

s eonditiom arduOques iTexploi- -n*p 5 . suels allaient remplacer l'écrit dont 

tteiL » Vcuï“fl aller . 1 l’existence est l'une des conditions 

Si rentreprîse de Massy (Mont- S’agissant du papier et de la près- ^ ïl « 

uns) est aujourd’hui « déficit sten ^par te fAt.L. sur les^ 
est parce qu'elle n'a pas pu amortir teurs pour imprimer sur du pajaer 
s invesiisseniems, en pratiquant de fabrication française, M. Piot dé- 

is prix anormalement bas imposés claie que « le gcntvememera n’a pas àeaiuxtup 

a U^«nntTrtsu:o.- Aucune^ été Mqu'au bout dans les dis^ if ^ 

erie ne peta vivre normalement sions». D estime cpie te plan envi- eciarepas,çasecree. » 

«T les inix actuels du marché », sagé â l'bistigatMni du groupe euro- YVES AGNÈS et 

t M. Plot, qui propose » une réévn- pân Parenco rignifie te dinnrhioa ÉRICROHDE. 


A VOIR 


• Nous arrivons à un tournant, 
D(}us a déclaré M. Jacques PioL Ou 
bien la France conserve une indus- 
trie papetière et graphique corres- 
pondant à la ponde nation qu’elle 
est, ou bien ce sera le gaspillage et 
te gdcAcx » L’imprimerie lourde, qui 
a beaucoup investi, en particuUer 
depuis 1980, pom se moderniser, 
n’est-elle pas aujourd'hui en sur- 
capacité dêra un environnement de 
forte concurrence iniernatioDale ? 
Le secrétaire général (te te F.F.T.L. 
estime que cette rituation • a été 
voulue par de ponds poupes édito- 
riaux, gui ont multiplié tes exi- 
pnees techrdques, comme la possi- 
bilité de tirer un hebdomadaire 
dans UH rempi très court ». Ces 
groupes, â te difféimK» de te shoa- 
tion allemande, n'ont pas pris de ris- 
ques finanders dans les investisse- 
ments techniques. « Depuis des 
années Ji y a traitai du risque : 
c’est l'État, donc les cmaribtiàbles. 
gui ont aidé â pcqter les installa- 
tions. » 

A Montsouris comme dans d'au^ 
très entreprises en difficulté, 
M. Jacques Plot estime d'autre part 
que « te dialogue sodal est la mdl- 
leure garantie pour rassurer les édi- 
teurs pour la sortie de leurs pubU- 
eations dansdebtmnes eondirioiif ». 
Et de dénoncer fl nouveau {le 
Monde du 28 juillet) « les pirates 
(les imprimeries Didier et Ginioox) 
gui ne respectent pas les conventions 
collectives et n’admatent pas le fait 
syndical. » » On ne crée pas tes 
conditions d’une relance du secteur 
graphique en tetuant de reverdr à 
des conditions oreflalgues d’exploi- 
tation. » 

Si rentreprÎK de Massy (Mont- 
sourîs) est aujourd’hui en déficit 
c'est parce qu'elle n'a pas pu amortir 
ses invesiisseniems, en pratiquant 
des prix anormatement btt imposés 
par La oMicaiTeiioe. « ./éucuie /atprf- 
merie ne peut vivre normalement 
avec les lùix actuels du marché », 
dit M. Piot, qui propose » une réévo- 


luation concertée » entre les grandes 
entreprises de labeur afin de mettre 
un terme au dumping, (tens la pers- 
pective de parvenir fl des « fuix 
planchers ». Cette (xmoertatioo que 
souhaite M. Kot devrait aussi dé- 
boucher sur une meilleure réparti- 
tion des tâches confiées par les édi- 
teurs aux imprimeries» « dans 
l’intérêt de chacun ». 

Si le secrétaire général de la 
F.F.T.L.-C.G.T. invite les parte- 
naires du secteur fl nu chasement 
en profondeur des mentalitéa, une 
réelle implication <ïes éditeurs de pé- 
riodiques lui paraît en outre indis- 
pensable. En particulier, ceux-ci de- 
vraient oodsacrer une partie des 
bénéfices non soumis fl l’impôt 
(grâce i rarlicfe 39 Ns du code gé- 
néral des impôts) fl rinvestissemcni 
induatricL - Dès l'arrivée au pouvttir 
de la gauche, nous avons réclamé 
une refonte du 39 bis... Cela fait 
trois années consécutives que le dé- 
bat est reporté » 

Le répit Laissé fl Memtsouris - 
grflee aux efforts provisoires 
consentis p^ ses principaux clients 
et fl te décisioo prise de ocmfier on 
audit de trois mois au cabinet Bos- 
sard (le Monde du 13 août) — de- 
vrait être mis à profit pour » discu- 
ter dans le eauM» et faire «un 
examen complet» de te âtuation 
dans les imprimeries de labeur. Une 
proposîtioc qui n'a pas seulement 
valeur, après te blocage de la sonie 
do Point et de /'Express, d'une sim- 
ple suggestion... 

f Où le gouvernement 
veut-i aller?! 

S’açssant du papier et (te la pres- 
sioa faite pu te F.F.T.L. sur les édi- 
teurs pour imprimer sur du painer 
de fabrication française, M. Piot dé- 
clare que « le gouvernement n’a pas 
été jusqu'au bout dans la dixus- 
sions». D estime cpie te plan envi- 
sagé â rmstigatmo du groupe euro- 
pân Parenco signifie te diqnrhioa 


Vingt mille emplois 
perdus en dix ans 


Les boutevarsaments pro- 
voque, depuis une dizaine d'an- 
nées, la percée de nouvelles 
technotegies n'ont pas fini d'agi- 
ter le secteur de la presse. 
L'abancten progressif du ;Aunb 
pour la photocompositiQn et te 
passage fl l'offset dans les iinpri- 
maries de la presse quotidenne 
est certes maintenant fl peu près 
digéré. Mais les imprimeries de la 
pressa périodique, dites 
cirruntest ou de labeiir, subis- 
sent encore le contrecoup de 
radoptkxi de i'ofteet en rempla- 
oement de l'héfiogravure. Et te 
presse comme le labeur se pré- 
parent à affronter demain encore 
d'autres mutations. 

Dans l'imprimarie lourde, les 
entreprises ont toutes beaucoup 
investi afin d'obtenir des gains 
de productivité qui pamnettant 
d'attirer la clientète avec des prêt 
plus bas et des tirages plus ra- 
pides. La ooissaiKe de te de- 
mande en péiiode d'expansion 
permit de ocxivrir les frais d'en- 
dettamant financier. Période ki- 
jourd'hui révolue... Un rapport 
reelisâ fl la demande du minisrâre 
de l'industrie par la cabinet 
d'études Ceressec estime que «' 
te relatkxi offre-demande s'équi- 
librait sneofs en 1980 autour de 
380 000 tonnes imprimées, te 
rupture est fl présent consonv 
mée. 

En 1981, la (apaché de pro- 
duction française Aait voisine de 
500 000 tonnes pour une da- 
rnande qui était restée quasiment 
stable. En 1882, 3 aurait fallu 
que tes commandas atteignent 
globalement 73S 000 tonnas 
pour permettra aux entreprises 
(TéquÜibrer. Et tanefis que le mar- 
ché se rétrécit, tes coûts, aux, 
augmentent. Si les prix de vante 
de l'impression som â rîrxlîce 
100 an 1974 et raoutent fl l'in- 
dice 93 en 1981. tes eateirss ac- 
cusent une progressian da 100 fl 
227. rsncTB grimpa fl 173 et le 
papier à 151. 

Conséquence de ces év^u- 
tkxTs ; des prix en recul, malgré 
l'inflation, pour les édiiaura- 
clisnts et un défiest que tes pou- 
voirs publics estiment fl 30 % 
d'un chiffre d'affaifss global de 
20 fflifliards de francs pow las 
impritnaurs. Celui de Mcxwsou ris 
représente 40 % d'un chiffre 
d'affsirss de 180 mifliane. Et tes 
perspectives ne sont guère en- 


courageantes. L'héiiogravura 
S’apprêta à faire un retour en 
force dans certaines imprimertes 
avec des macôihas que Ton an- 
nonce encore plus compétitives 
()ue les rotatives offset... 

Lb ertea qui sévit dans le la- 
beur a d'autre part des répercus- 
sions sur le niveau dé la main- 
d'eauvre. Le Syndicat du Uvre 
C.G.T. estime qu'elie est rsspoo- 
seble de la disparition de 
20 000 emplois tachnkiues sur 
les 2S 000 emplois qu'aurait 
perdu en (Sx ans (1970-1980) 
l'ensemble presse et labeur, 
alors que la filière papier- 
graphique (y compris édition) 
oomptarait environ auiourd'hiji 
280 000 parsonnas. 

La pressa qui, en regard, fait 
figure d'une staur sage ne risque- 
t-elle pas de («nnaftre fl sem tour 
uns crise dans un avenir pro- 
che ? Dé|â aux États-Unis, car- 
tairts journaux ont réussi fl rac- 
eourcir considérablement le 
circuit de production entre le ré- 
dacteur et tes ptaques offset que 
l'on cale sur les rotatives 
(le Monde daté 10-11 juâteti. 
Grèce aux progrôs ouverts par 
uns informalique de plus en plus 
perfectionnéa. de no m breux em- 
pioa nttarmédaires de davistas, 
de monteurs 01 de photograveurs 
som indiscutablement msnsoës fl 
terme. Au Syndicat du Uvre 
C.G.T., on ne Tignore pas. 

M. Jacques Piot son seeté- 
taire général, conâdère mime 
qu'il serait vain (te vouloir s'op- 
poser au pfogrte comme de ra- 
mener la question au seul pre^ 
blôma de l’empioL t II faut voir 
comment on se servira des notr- 
ii'Oousiimest i s s anfumsqNsgrai^ 
réalisés. Nous noue apposerons à 
la logique qui oonstenre é dira r 
€ on mo(temîae pour comprimer 
les effectif s , mets pas è Galle qu 
vwera à tefla autre chosef, créer 
de nouveaux produits. Ufautéw- 
tartiehgar/esslajetianaetdése 
cantonner i la défense de rem- 
pli. Ouvrons dés fnsHnenartt te 
débat et discutons dS ce qtd, de- 
mein. sera saisi dans tes atdiers 
ou dans tes rédactions, s Sans 
doute Ce ton nouveau trachflt-ii ta 
volonté de ne pas. là encore, se 
teteser dépasser par te progrès 
technique. 


LA SAISIE DE CARBONE-14 
MARQUE LE DÉBUT 
DUfNEnOYAGEi 
DELABANDEF.M. 

Carboœ-14 s'est tue mercredi 
17 août fl 6 heures du matin. Sur 
cnmtniMMn rq«toire du parquet du 
tribunal de Naoterte, la police a 
saisi la qiiss4otalité du matà^ et 
posé les sceQfis sur l'immeuble de la 
statiou pirate, fl Bagneux (Hauts- 
de-S«ie) (voir nos damièra édl- 
tioiaduISaoût). 

Première opération du genre de- 
puis rentrée en vigueur de la hx sur 
la communication audiovisuelle (la 
29 joilet 1982 — et depuis le 10 mai 
1981 (1), — cette offensive judi- 
ciaire maïque le début du «net- 
tqyage> de la bande F.M. parî- 


sieone, que les pouvoirs publics 
aonhaitaient accéloer. 

Télé-Diffusion de France 
ÇTJjJF.) avait déposé plainte en 
juin c ontre Caibane-14 (non autori- 
sée fl émettre par la Haute aaiorité 
de la commumeatioD audiovisuelle) 
afin de lécupérer la fréquence, offî- 
deOement attribuée fl une autre ra- 
dio : malgré les appels à la solidarité 
des animateurs de la station inter- 
dite, Fxéquence-Gaîe émet depuis 
jeudi matm 18 août sur 97,2 MHz, 
riéquenoe précédemmeot occupée 
parCarbone-14, 

Cette «saiâe pour preuve» dn 
matérid de Caibcnie-14 s'est accom- 
pagnée de nnculpation du secrétaire 

Ï énéral de la station, M. Jean- 
acques Frottier. A Cai^ne-14, 
toutefoô, on se déclare fermement 
décidé fl lutter. « Nous devrions r^ 
com/neneer nos émissions dimanche 
sNr», assure une des vedettes de 
cette station, Supernana, landJs ()ue 
SM présideut, M. Dominique Fenn. 
déclare qu’il défendra sa fréquence 
par tons Jes moyens, »ÿ eor^ris 
ceux qtd tmi été vtiltsM par les posb- 
volrs publies». 

Créée en septembre 1981, eette 
locale privée, porticulièreiitem 
provocatrice, s'éuh fait oonnaüre 
du public avec des émissons au ton 
grivt^ voire scabreux (l’anxxir en 
direct sur les ondes en mars 1982), 
et par Taimance de fausses nouvelles 
en tout genre. De la mort de Mick 
Jagger â Tarrectatian de Jean Edern- 
Hallier après S(te enlèventent, on ne 
otMipte plus les « coups > d*édat de 
la station « scandaleuse ». 

(1) Sans le prfieédein septennat, 
M. maçoîB Mittemnd avait été ia- 
coJpé düâfraetioa an moacjpole (TEiat 
de la radiodiflusiOD pour sa p^cipa- 
tioa aux éiaïsihtts d'une radio pirate du 
Le 28 juin 1979» la pdîce éuH in- 
tervenue dans In te(»ux do parti, fl 
Fuis, pour arrêter les émisswM de 
Radio-Riposto. 


Gendarme et voleur 


U est ramarquable, Jeen-PiBrre. 
le jeune pt^der en cM de la troi- 
Nème eBvision depoCoBjutÿdairB, 
celui que ses oollàguea surnom- 
mera eBsalMM. h a réussi un 
parcours sans foute en traîmnt 
dèrriêra lui pendant huit jours urte 
éryjîpe rte tétevteten. Sans foute, 
os» eiTwtsttenséctejrs clé voteins 
à te tirai, OBsparquteftibnsendiott- 
œur dies de patita reosieun. ces 
e planques athscrètas erttre te 
Sentier, la Bastflte et te rue Saint- 
Oan& Pas Fomùrs d'une bavure, 
d'un geste déplaoé, d’un propos 
ra d sta. .htssa ce qu’S faut de vf- 


guaûr pour impressionner le 
efiom. 

Sans faute ausn.ces in^ro- 
gatrtiras où la bonhonae, la com- 
préhension, Is générosité tSssàrfu- 
lant à merveflte reflïcatàté des 
chan t a ges. fambivalerKa de rota- 
tion entre gendam» et voleur. 
Sans foute enfin, ces teterviiews 
où Jean-Pierre, soumte à son mur 
à la questiort, d^oue le piège dee 
grands mots et «fiSrme sans dé- 
tours un savoir, une morale de 
simple profasorttmL 

Est-3 bidon ce fSe'décuntrocté, 
souriant, fibdiraL qui e planque» 


Jeudi 18 août 


en Usant Libération 7 Pas du 
tout: le reportage rospbo Feu- 
thentiàté. Vi^lemant sabjugaée, 
rApflpe cto eVenebodi» a survr 
a Bàket » dans rurtivors de la dé- 
UnquarKe quotitSenne, un urmers 
invistete i Fcah rù, dont bâ aeul 
possède Sas Nés. C’est ha'^yé 
dorvte leur sera è ces images 


ùvss. ces gestes prsete, CW dtete- 
gues codés. Partie par jouer aû 
gendsitne, la t Æév âb n s'est foft 
vNer la vedette. Bien joué.' 

JEAN-nUNÇOIS LACAN, ' 

•k Magazine V ead ro Æ,' «Des- 
oeme date la jxdioe»» le 19 août fltr 
FR3fl20b35L 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

• • 

20 h 40 Téléfilm : le Curé de Tours. 

D'après Balzac, léaL G. Axd, avec J. Cannai M. Bou- 
quet, M. BoudÂ... (redUfosiaa). 

Soèiws détaxé de proMace sous la Batauration : la 
mésavmtura d’us airi peUble victime de la bigoterie 
de sa paroissiens. 

22 h 30 Caméra feethreftHhniv^YorlE. une tfBle, une 


Uoe série de C. Laperrtère et B^Goutey. 

le meraïhos vu à travers le regard de quatre indMdus, 

coureurs ou son. 

23 b 40 JoumaL 

23 h SO Unsmr. uneétofleb 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 3S Soirée québécoiae. Club des téléwMons 
du monde (S.R.T.Q.) : les Doux Aveux 

Tflf film fe Pg wMmri 

tatituée en 1979. la Soetéié de redMeHévltioa du 
Québec a pour mission d’ejqdoiter une tHévislon éduca- 
tive et autweüe et de régUnutUser sa ecthp&és sur 
l’eiisesMe da territoires québécois j 681 per s os Ha y 
travqüleat en permaaenee (avec 232 etMlaborateun 
oeeasioHsels) au sdége et dans la neuf centra régio- 
naux. La cflafw djffîae quatre jUms par semaine mais 
s'ert frit une réputatios dans le doeumeateire. le télé- 
JUrq de Fenâtd Dtoisereau, spécialiste des sujets 
w sociaux», est une JietiOH qui étudie la relatiaa entre 
■riflards et Jeûna gens. 

Une octogénaire malade et un veuf à problèmes, eux 
prisa avec un jeune homate blessé, sorti oMfgéi de 
pren^peasùm dans uaematsoa de retraite. 


21 h 30 Variétés : Show Diane Dufresnes, .' 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : ras 

20 b 40 FBm : Ma blonde, entende-tu dans ia 
villa? 

Fthn françab de R. Gûsou (1979), avec P. Cupon, 
J. Zanetti, J. Hemseo, E. Q«»iTWM, c. Roh fche z. 
JL Lediiii. 

Dans le nord de ta Fnaice,'une Jeune owrrifle d’usine et 
us Jeune afineur d’origine italürate s' épr enaéta Tràt de 
Famre. viMfis ensemble iet grèves de 36, la espéranea 
du Fnuti p^ulaire et la Joie des fuemlers congés payée, 
Cette ckrorif^ popuUste. Intamrêtié-par aa aeteurs 
répOHetae,faii revivre refait duae époque d'une façon 
très attaehiaae. Prix Jean Kgs/RSft 

22 h 6 JoumaL • i'. 

22 h 25 Prélude fl te mât. 

Chmovof, de Sdumann, par G. Tacchmo: 


FRANCE CULTURE 

■ • 

20 la icflanMudei'êteeM. ' 

21 b, lee dnéart a e éa ilnnmm 
(TH.Siaicfc. 

22 h, Ua rCrrcnr de raota, Gaétan 


: Le ptat pays 


22 B 38, Ia criée aux coa tea a a tom da 
Vietnam, avec Tnn Van Klw, uuaiooteeiaBL 

23 h 38, Nmiaavm. 


: Le 


FRANCE-MUSIQUE . 

28 h 30, Goaeest (donné à Gand le 4 aictelnré 198Q- : te 
Création, antoria de Haydn,- par te fisdte'Baadê.et le 
Golh^nm Vocale de Guid, dir. SC KnKkea ; chef des 
dMBQn <: P. Herrewegbe; s(d. : R. Kobien, -ctevecin, 
K.La]â,wRrano.> 

22 fl 38, RéiiWBrr âa ipdtsQiia^ AfiSiiiei. 


Vendredi 19 août 






® •> * 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 


VWonphis. 


12 h 30 Ubardaréaé. 

13 h JoumaL 

13 h 36 Séria : Sloane. agent spécial. 

16 b 30 Croqua vacanoes. 

18 h La randee^rous. 

18 h 10 Revoir : Histoire de ravtetion 
Sériede D. CoBtrile : les footes du dcL 

19 h 6 Météorologia. 

19 h 15 Emtesfonc régionalea. 

19 h 40 Jau : Supar-défi. 

19 h 45 Jau ; IWarton a l aa . 

20 b Journal (etfl 22 h 35). 

20 h 35 Au thélitra ce aoir : te Maison de 
l'oatuaira. 

De M- Dubois, mise en scène de J. Ardouîn, avec 
R. ifouie» J. JdHnmcaf, A. Alaiie. )4.BBrbuIée. 

CAm malsoH dam le monde de la Tamise, une rttiu à la 
vertu futile asot prisa avec as mumts. Mystères, 
eriata. intrigua polieüra à Fan^ùise. 

22 h 46 La Jaune cinéma français da court 
mét r age . 


23 h Journal otcflKi Jours en Bourse. 

23 h 15 Un aoir. une étoBe. ■ 


TROISIÈME CHAiNE-: FR3 ' 

19* b 10 JoumaL . : - . • 

,18 h 15 Emiswona réyioiiBlas. 

19 h 36 Pourloajaunoe. 

_Bud9 et piqjüo ; OnUnaqoB ; Falphabet magique. ' - 

19 h 50 Dassin animé :Ulyaeo 31» 

20 b. . Lee jeux . . 

20 la 36 VundraditDeacamedanstapofibe 
Magatrteç ffiMoaaxàtxi iPA. Cemnen». 

Jetm^aude Morinet JeatrCharles Detiaûotti stdvila 
pNietersdeMbf dlvüidndeii)tileeJUditiairequieoi/vfe 
tiaq arremdissemenu. de Paris, nnusutie de voleurs, 
observation des truands, imarogatoira de personnes 
taritia, auditions, perqttisitions-, 

21 b 36 JoumaL . 

21 h 60 Série : r Aventure. . 

Lus 821116» peidaes, (Je Fiédétic Ronîf. 

£ii 1887, IM voyageur russe (Nicolas Notoritek) pro- 
pose une nu/vtife. version de . la <rie du Chrfrt- Sa 
reekereha le mènern aux confins de FAsle. 

22 b 40 Featfiral aotaru e tl o fi al du jaa. fl Juan- 
lee- P i n s. . 

AveeSonqyGrey. 

28 h 15 Prélude fl la nuit. 

Sonate pour corda, de Rosakii, par tes SoBstns de Ber- 
fin. 

FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal (et fl 12 b 45), 

12 h 10 Ptatina46. 

Avec TTaety UUman, Abba. 

12 h 30 Séria : Læ amours das années grisax 

13 h 30 Séria : La Virgiidan. 

14 h 46 Ai^ounThui la via : L'engagement. 

16 h 40 Des^ animé tTom et Jarry. 

16 h 55 Sportsété: 
voDe ; ponchiitisme. 

18 h Récré A2. 

18 b 40 Rasbinfo. 

18 h 50 Jsu : Des cMifres et das lettres. 

18 h 16 Emismwra régionales. 

18 h 40 Le théâtre do Bouvard. 

20 h JoumaL 
20 h 36 Sérte:VardL 


7 h 2» Oâpabtesei. 

S fl, LavieadaralcaBBéfBilteiaiiaoe*. 

« fl 32. UsantbrinSèFraflee-Sdlin 
de «ucO ; fl 9 b 7» Voyages mis vin : Tcwèod o ti 
fl^^b, R «d éc(Xtvrir VOion; fl 10 b l5,.Ltei>îi^ 

11 te MaalqnesGouleunân temps (etfl T .. 

12 te Les pûtes rigtaHOKelBiteadéeX : 


12 h 4S. Psaonna. 

13 h 38, FrnUiiiaat te Mystère de la (diambtejaintêl ' 

15 te OirrespoadBBcencténtftet'FteuberitetildilijL',. 

15 h 3te Un — détenu rai (qoîim in)BaBs‘*flfl%'^B ^ 

Louis IX) : le retour de crebaoe. ' -t .. 

16 h Hanri Hertz, écrivain de nUimité et de rayaüfê'*' . 

17 fl JL Les eoUeetifl — : nafimit,» - m imi iaa - i in û iZfihs rio, 

18 te EsUciIaiBfecVéaiisiGiQiifyKtett. - 

18 b 3te. Ea(MCicau<«e>.AadiéDfloieL ' , 

19/h ArtlMBia» m»ja»l— 

]9fl 3ft 'Las clientes de la coanoinaaes ries ftetefiÔJ»» ' 
tims du monde nuaL , 

20 te La cbamon defolsesu. . , - . 

U fl, l^cteEastedad(>caneateire;(teseiivqytespilcte**^ 

32 te Uarâveardeai(4B:.G«stoaBiiebteid.tei»âs<«(b> 
éléments (le fou). ' 

^ «OC contes aowor du piindeiij^awiî 

Mimi Barthdeoty. 

23 b Noir naie ’V . 


M- 


Dîxf&w 4^50^ tM clinua de conîGtùtlon draUe en ^"AiyCcHwüSIQUE 

e^^fs^ mP. J» t _• ^ 


..'K . 


f. 


Italie contre VerA Celurci adepte avec sa femme une 
petite JtUe, iOfU pour repéra de Paris DaaOaioLoAÜ 
exprime le sens orna de la vadU et de llautiUté de la 
vie, rencontn Tmsa Stoix.. Une mauvaise oonrorfiie- 
tfaa • 

21 h 50 Apostrophes. 


Sur 1e tiièine : hbioim de te m£dBrinB. .80nt ittritéi : 

J. Benanl ^ile Sang a l’Histoire), J. Amteuger (le 
Journal d’Harvqy), Y. Km'bieUer et C.Fouquet (la 
Femme et la MédetitaJ, J. ThoïIÜer fte Paria du 
Danube). 

23 b 10 JoumaL 

23 b 20 Cfnéma d'été, cinéma d'auteur rJTiumeur 

vagttbfMid0L 

Rlm fiançait (TE, Lautz (1971) avec J. Merean, 
M. Bocqûet, M. Renand, E. Pnet. M..FraÔGhiao. 
M Lùn. M. Cbnu. 

V« Jeune homme quitte sa femme et son enfant pour 
venir wwre fl Paris où il erre, dais lUvas ndSeux, sans 
arriver fl sejtxer. à sertir de sa vlBcse a de sa soii- 
tude Le roman d’ tirtioine BloaAa a été transformé par 
un réalisme noir et queique peu fatiasmagorigue. Ce 
n’est pas eoitvalacaat mats il y a de bons actetas dont 

Michel Bouquet dans plusieurs rôles bixarres. 


_ CK • 


^ ** «site : «ixvRs de HaeodBL Bsedio- 

vsQ* Fidd, Maaseut. La»t_ 

I te JUjMBfinldénealM 

fi fl 1^ Awour iIfs.m Sâwraos de Cbvpôi : œuvrevàbBee* 
tbq^ Moüteverdi, MeiKteiâoiiii, Stà^dnéa. 

Marner. * 

i? s ■ 

IZ ■ 35, Jttz s'il mue pliiL _ iïk- 

" “Bstes : (suvres de SciorW Fteâert 

Rjonder (teth), • .--..îi- 

“ ^ SwecUncte Scbeidftâtoi^ 

QMSs , ^ 

Bçigajaa ; (suvres deîlfii^ 

. mtSSCüÇt^ OlCXIL{|îllii MoZSrt, flnypnî 
Bizet. ^ 

^ Bo^S***** Bditonpontes : cBuvres -de ftspSÇ^ 

18 te 

18 fl 38, Flsgadtoteks. • ' 

M Zénder. . . • 
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CARNET 


Naissances 


et Iteay BrrOUN 

ont h joie famwaiccr b iMMBHiiifl»-. de 
leur nis 

FSem-Jeu-OOes, 

1b dinmid»e ]4aofli 1983u 
17,TudeSè?res, 

6 S, boolennl Mainiiies, Iviy. - 

Décès 

• 

— M"* Aadr£ Alphen, 

M. et M** Oande WQbr 
et leun enfants, 

'M. et M** Glkiule FScanl 
et letna enfants, 

M.etM"*Flii!SppeKeaid. . 
Gtleurfille; 

foBipartilndGcisde. . . 

M-AnhéAllPHEN, 
sunenn le 14 aofte 1983^ à nge de 
qaatz»-riogNleax ans. 



Les obsftpies ont en lien *mc |a plus 
Stricte intiinîtfi. te jeudi 18 août 19Ü, 
au cteutièie Ibiîün de Pantin. 

Cet avis tiem lieu de iaîr&]iait. ' ~ 
23, qnai AÆe-GaUo, 

92100 Boulogne. 

— On noos prie d^ U Moocer le d6cts. 
smvenn te 12 aoOt 1983, de 

M. Jeu BOCHOKY. 

Les obsfiqnes ont £t£ ofilfbiCeB dans la 
us stricte intinütê famOÜa, en Fdgliae 
-Thomas-d’Aqitia. 

De la part de 

M. et M*' Jacques Z^odier 
et lems enfants, 

M. et M~ Beroaid Castagnet 
etleunenfantSL 

Cet Item lien de faïre-pait. 

~ On noos prie (fbnnonoer k d£cis 
dcr£crivam 

Jaa BRZEKOWSnU 

ancien auiché 
de Pambassade de Potegne, 

sorveno à Paris, dans sa quatre- 
▼iUgtteiDe année, le 3 aodt 1 983. 

Les o bsèq u es om en lien dans nntî> 
mité familiale, en r^Use (TAiilélie* 
lespHams, k 8 août 1983. 

Dehpartde 
M>^ Jan Bizcfcowska, 

Et des familles paiemes et alitées. 

~ Frète Jacques Coqiet, 

Fkère l^jwent Corpet, 
M.etM^'PhilinteCotpeL 

kun enfants et pœiâ«ffanls^ ' 

M. et Jean-Lonït Coipet 
et kon enfants, 

M.etM* JeaoClaiideToaTiiaod ' 
et kon enfants, 

M. Françoû Corpet 
et S(ES enfants, 

k^SimooeFiaiire, - 
font part dn retour & Dieu, k 17 aoQt 
1983, dans sa qnatxe-vnigt-quiiizîbtie 
de 


M-* Jeu CORPET, 
née MadeUM PUISEUX. 

La oËréfflOiüe leQgjéiise ann. fieu 
dans l'intimité, k' vendredi 19 ao&t 
1983, i 10 b dans la dâpefle des 
lefiÿeases aagustnies.' 29, rue de la 
Sam£,7S013 Paris. 

Une messe sera oSOrée ultérieure- 
meatà Paris. 

Ni fknrs m oomomiea. 

La Pkrre-qni-Viie, 

89830 &üit-Léger>VaabBiL 
Framtohé Clrtilespd&Foiicaiild, 

20, rue Pkne-Leroox, 

75007 Paris. 

76. nieNotreOameKksOiattq», 
75006 Paris. 

Le Coodiay-Vergetot, 

76280 Criqnetot-rEsDevaL 
10,coBxsSiabloa. 

63000 GknoooM^enand. 

99, lue de Rames, 

7S006Faris. 

~ M.eiM'^G.-H.Geotse, 
M"*A.Brunet, 

M. et M— P. Bean g eà r d, 
ses enfants et beau-enfants, 

M.et M» J.-4. Gncge 
et leur fille, 

M. et M"^ b!. MnxtiDBt 
ctknrfiis, 

M. et M”* Ph. Beaugeaid 
et leurs enfants, 

MletK9«A.Erlisam 

etlrtxrfîls, 

M. et M** M. Beaugeaid 
et leurs enfants, 

ses petits-enfants et arrîère- 
petite^ams, 

Lm famin es EIBs, Cbotard, Lanreos 
et Baril, 

ont te doulenr de faite put du décès, te 
13 ao&t 1983, de 

M'* ARgnste COUTARIX 


dans sa qnatre-vîngt-dix-lxnitïéme 
années 

La cérémonk reUgieoae a eu fieu à 
Mézy (78250). sniÆ de Phthumation 
au cimetière de Sablé-sur-Sarthe 
(72300). le 17 août 1983. 

1, nie de Longebamp, 

75116 Paris. 

33. boulevard â*AatâiiL 

92100 Boalcvne. 

Gnmde-Rne, 72300 Sablé. 

- On nous prie d’annoncer te décès 

M. Henri DESHAYS, 
survenu k 15 aoflt 1983. dans Paprts- 
midi, <i*"« sa soüuoie-dia-buitiètiie 

n a été ihbiuné le 16 aoflt 1983. dans 
la plus stricte întimïtfr. 

Mbs de Charoussas, 

07150 UgorOG, Valteo-Ptat-d'Arc. 


— Le prpretseur Jacques Ftendrin, 
soo époux, 

M. et M*> Jean-Louis Ftendrin, 

M. et M"* Jican Chauvcaii, 

M. et M*' Jean-Loote Bernier, 

M. et Paul Ftendrin, 

enfants, 


om te douleur de Jbire pan dn décès de 
JacqiKS FIANDRIN, 


La oErânoidB -T^gicusc a eu lien & 
IC (Isère), k 18 août 


Péglise de CoRiie 

1983. 



— MmJdksGr^oire, 

M. et M<** Jacques Grég o ire, 

M. et M* Roger Thonms, 

M.etM- “ 

M. et M- Jean 
El kon eoTaiits, 
ûDt te douJcnr de faire port da décès du 

BêdediKokiiiel Jules GREGOIRE, 

médecin des bi^tanz mOiiaires. 
dwvalier de la L^on iTbonoeur, 

surveoD k 10 août 1983. 

Les obsèques ont été célébrées k 
12ao(h 1983, dans PintiiDité. 

7A rne de h Colonk, 

75013 Paris. 

— NL Etkone Lévy 

et ses ooUaborateurs des étabUsseineais 
Georges et Paol Lévy ont te regret de 
fidre part du décès de 

M. Rneer LAH06TE, 

survenu dans sa quatre-vingt-septième 


Les obsèques om en lien le 17 aoflt 
1983, an ciiseiïère dn Père-Ladaise; 
dans te pins stricte intmiité. 

— M™ Jean Lapeirière. née Mirefite 
Sabatier, 

Ses ettfams Jean-Marc, OdOe, Bri- 
gitleetPrBâ, 

Ainsi que tes familles Hantier. Sabo- 
tier, Rossi, Tousdie, 

ont la donienr de faire pan du décès de 
M. Jeaa lAPEIUatRE; 


surveaa à l^Bge de cînquanie-sept 

attCbftCelard (73340). 

Cet am tiem Ben de &îre-paxt. 

• « 

Moulin de OaEoe, Valcros 
13100 Aiz-en-Prowence. 


~ Brigitie et (Vivier Bignon 
et kuis enfants, 

Marie-Rose Lefevre, Jean-Kerre 
Sageatetlàirfi^ 

Le docteur et M* Yves Leooutour 
etknnénfâma, 

om te douleur de ürire part du décès de 


surrenu fc 16 aoflt 1983. . 

Les obsèques Buraat Iko k veodredi 
19 août 1983. en Péglise Saînt- 
Pîerre-Saint-Paul de Fontenay- 
aux-Roses, à 15 h 4S. 

Cet avis liem fieu de faire-pan. 

— M.etM"*ManrioeBd]ec. 
om te donker de faire pan du décès 
■eeîdeiiteLk l2aofit 1983, de leur iiZs 


i Pige de treote^eaf ans. 
2, ne Gînnliii, 

13007 Maiseilk. 


- M-B 


Mm V -1 • 


Reder, née L n c fe nne 


M. et JeaitPiene Reder 
et leuis eofants, 

M. et M'* Jacques Reder 
et knis enfants, 

om b grande peine de faire part du 
retour «fat» la maisoa du Père de leur 
époox, père et geandpère 

Edmeod KEDE^ 

le 11 aoflt 1983, à Beautaont-da- 
GStîxiftis. 

KpSacederEglise, 

77890 Beaumom-du-Gâtinais. 

5, parc de 1a Chènak, 

9^70 Sun^o-Brie. 
4S,TuedBThéflire, 

750IS Paris. 

— M** Georges Vallin, son épouse, 
Béatrice et Bernard Pîcoo-Vallni, 
Sopliieet \^ateine. 

Pierre et Ge nev i ève Vanin-Hxkr, 
Maijoteme et Grégoire, 

Laurem et Marie Valliii-Bayer, 

Ancha et Noukou, 

Isabrik Vallin et Bernard 'Tisaeiand. 
ses enfants et petitsWaols, 

Les familles Vallin, Gnîcheaey, 
CassegraiiL, Vkl et Lazaroo. 
ont b doukur de faire part du déo à de 

MGeor^VALUN, 
piofesseur è Pnniversité de Lyôzi-IIL 
survenu k 9 août 1983, à nge de 
soixame-deozans. 

Les obsteues om eu lieu dans l’isti- 
nnté famSlaJe, i Joennas (Ardèche) . 
Cet avis Tiem Iku de faire^an. 

152, cou» Gambetta, 

6900? Lyon. 

Le Sucbet-Joamias, 

07110 Inrgenrière. 
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CONTRE 

M. YASSER ARAFAT - 

par Eric Rouleau 


INFORMA TIONS « SE R VICES » 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 19-6 DÉBUT DE MATINÉE 



EvoinfioB MOfiÉUe dn tempi a 

€Htre le jcofi 18 moêt à 0 bc« et le 

wDibedi 19 Mât à minait. 

Le ox6 jeudi sur le pvxxbe 

Aiiuüque oooüimeni à se rapprocher 
de la FmnoB en pivotani vers la M£di- 
tflrrajsfie. D gteâera ainsi vn flux de 
secteur sud chaud et instable sur Je 
pays. 

Vendredi, dons le nord et Test du 
pays, le temps sera d mud et eosoleiUê. 
De ta Bretagne h TAquitaiiie ainsi que 
sur le Languedoc et le sud du Mamif 
Central, les nuages élevés seroni abon- 
dants dès le matin. En après-midi et sd- 
réc, iù temps y deviendra orageux. Les 
nuages plus ^ais donneront lieu à des 
orages l^ux. De la Nonnandie et du 
Bassin parîmn aa Centre, après une 
matinée assez enscrieillée, le ciel se voi- 
lera 4 g^igment de Duagcs élevés et le 
temps devioadiB. lourd. Le vent de sud à 
sod^ sera modéré. 

Les lempéraiures mtnîmalcs seront 
de 18 à 20”C près des oÔ4es méditerra- 
néennes, de 14 & 17"C sur ks antres 
régzoos de la moitié sud, de 12 â 14°C 
sur la moitié nord mais de 14 à 16*C 
près de la Manche. Les maxinta anein- 
droA de 28à 31^ sur la oxâtîé esu de 
23 à 25<>C près de la Manche, de 26 è 
28^ sur les autres régksna. 

pression atmospfaéi^ue réduite au 
sivêau de la mer était à Paris, le 
18 aoflt, à8 heures, de 1 019,7 millibars, 
soit 764 J millimètres de mercure. 

Températures (le premier chifTre 
uuÛque le maximum enregistré au cours 
ée la journée du 17 aoflt; le second le 
mînünum d*"* la nuit du 17 août au 
18ao^) : 

Ajaocîo, 27 Cl 17 degrés ; Bîairîiz, 26 
et 17; Bordeaux, 26 et 15 ;.Bonrge5, 27 
et 15-; Brest, 23 et 14 ; Caen, 23 et 1 1 ; 


PREVISIONS POUR LE 19 AOUT A 0 HEURE (G.M.TJ 



Cherbourg, 23 et 14; Clermont- 
Ferrand, 25 et 12 ; Dijon, 27 et 16 ; Gre- 
noble, 28 et 13 : Lille, 23 et 15 ; Lyon, 
28 et 14; Maiseüle-Marignane. 28 et 
19 ; Nancy, 28 et 12 ; Nantes, 26 et 16 ; 
NîceCôte d*Azur, 25 et 18: Paris- 
Le Bourget, 25 et 12; Pau, 26 et 15 ; 
Perpignan, 30 et 16 ; Rennes, 25 et 14 ; 
Strasbourg, 28 et 24; Tours, 25 et 14 ; 
Toulouse, 25 et 15; Pcînie<â-I^tre, 32 
et 23. 

Températures relevées à rétranger : 
Alger, 28 et 16 degrés ; Amsterdam, 20 
et 13; Aibcnês, 29 et 17; Berlin, 26 et 


16 ; Bonn, 25 et 15 : Bruxelles, 21 et tS ; 
Le Caire, 31 et 21 ; Bes Canaries, 26 et 
22 ; Copenhague, 18 et 9 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djerbo, 35 et 25 ; Genève. 26 et 1 4 ; 
Jérusalem, 26 et 18: LisbtHUie. 26 et 
18 ; Londres, 26 et 13 ; Luxembourg, 27 
et 18 ; Madrid, 29 et 14 ; Moscou, 24 et 

17 ; Nairobi, 24 et 17 ; New-York, 31 et 
22; PaJma^e-Majorque, 30 ei 15; 
Rome, 29 et 19 ; Stockholm, 21 et 7 ; 
Tozeur. 40 et 26 ; Tunis, 34 et 21 . 

(Documenr étaUt 
fikw fe support technique spécial 
de la Météoroioys^ natUmale.) 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal qffleiei 
du 18 août: 

DES DÉCRETS 

• Du 18 août 1983 instituant la 
commission consultative pour la pro- 
duction de carburaois de substitu- 
tion. 

• Portant nomination du direc- 
teur du Conservatoire national supé- 
rieur d'art dramatique. M. Jean- 
Pierre Miquel (/e Monde du 
2juiltet). 


BREF 


ECO-PROMENADE 

LE PÉRIGORD. - L'association Sau- 
vegarde du Périgord orgarese une 
promenade-débat c découvre do 
' /'arch^ectuns, das paysages, ds 
/'anvinonnemanr et dés équiUbras 
écologiques du Périgord»^ lundi 
22 août, dans la région des 
Eyzies-de-Tayac. Au programme 
de cette journée, une visiis du 
château de Pages et des ruines i 
restaurer du château de Commar- 
que. 

•k As5odatknSaiivega(deduP6- 
liend. BJ>. 80, 24003 Krigueiix. 
TR. : (S3) 08-29-01 et 0839-17. 

TRANSPORTS 

DES AVIONS ADAPTÉS AUX 
HANDICAPÉS. - Air France ins- 
talle actuellement sur l'ensemble 
de sa flotte de nouveaux équke- 
merrts à l'intention de ses passa- 
gers à mobilhé réduiie. 

Chaque appareil de la compa- 
gnie nationale sera équipé de trois 
â dnq fauteuils munis d'accou- 
doirs relavables et de toilettes 
avec poignées de maintien identi- 
fiables par un logo placé à l'exté- 
rieur. 

Tous les avions d'Air France se- 
ront dotés de oes installations 
d'ici à ta fin du mois d'août. 

AIR FRANCE ET LES CARTES DE 
CRÉDIT. ^ Depuis le 1- août, les 
passagars des vois long-courrier 
d^Air France peuvent effectuer 
leurs achats à bond avec leurs 
cartes de crédit. 

MasterCard, Dîners Qub Inter- 
national, American Express, Carte 
Bleue et Carte Visa : toutes ces 
cartes peuvent âtre utilisées pour 
couvrir un achat de 100 à 
' 1 000 francs per voyage. 

Pour les passagers voyageant à 
bord de Concorde, ie plafond des 
dépenses est porté â 
S ÛOÛ francs, mais payables uni- 

" quamënt avec les canes Dîners 
; Club International et American Ex- 
press. 


VIE QUOTIDIENNE 


Le téléphone et la foudre 

de notre correspondant 


Tarbes. — La drection des té- 
lécommunications des Hautes- 
Pyrénées et du Gers a décidé de 
mener une étude c extrêmement 
approfondie ». pour déterminer 
les causes exactes de la mort, â 
Maubourguet (Hautes-Pyrénées) 
d'un pompier. M. Michel Lamo- 
the, âgé de 41 ans, marié, père 
de deux enfants, foudroyé pen- 
dant un violent orage, alors qu’H 
téiéphonait depuis son domicile, 
krnardi 16 août. 

M. Claude Manicot, directeur 
des télécommunications à 
Tarbes, qui a été pendant de 
nombreuses années président de 
l'assodation des secouristes rea- 
nimateurs des P.T.T., a pris en 
main la direction de cette en- 
quête : eElle a, a-t-il déclaré, 
une importance narnonate sur le 
p/an de te sécurité des usagers 
du téléphone. Nous effectuons 
nos investigations en eooreSna- 
tion avBC la dtrscrten régionale 
des téléoommutvcations de Mitÿ- 
Pyrénéee, puisque ù Mmite^ian, 
dans la banlieue de Toulouse 
cette fois, dans une cabine télé- 
phonique, une jeune RUe de 
76 ans. S^we Fosseries, a été 
é^lement foudroyée au cours de 
la même après-midi de martS. 
pendam un autre orage (la Jaune 
fiffe conversait avec une cte ses 
amies se trouvant à quelques 
centaines de mètres de la ca- 
bine}. 

» Ce qu'il y a de très étonnant 
dans le drarrte de Maubowguet, 
a précisé M. Menicot, c'est que 
le fusible léger de 3 ampère de 
l'msrallathn de M. Lamothe n’a 
pas sauté, alors que routes les 
installations téléphoniques avoi- 
sinantes ont été détruites. Cha- 
que installation a son parafou- 
dre ; nous nous demandons dans 
quelles conditions M. Lamothe 
aurait pu en quelque sorte c drai- 
ner » la foudre. Ses souliers ont- 
ils fait office de conducteur en 
étant hunvdes sur h st^ en caire- 
lage ? C'est ce que Fenquêta dé- 
terrrmera, mais U sambte que 
/*é/sctrocut#on n'aurait pas été le 
fait du t&éphone dont sa servait 
M. Lamothe ; il y a eu arrêt des 
poumons et crise cardiaque. Un 
massage immédiat pratiqué par 
un secouriste réanimateur pour 
faire repartir le oesur et un trane- 


port immétfiat à Thôpital pour 
obtenir une déHbfHation auraient 
pu seuls sauver Félectrocuté ». 

Le décès de ces deux pei^ 
sonnes a provoqué une intense 
émotion dans l'opinion. Les ser- 
vices des télécommunications 
rendront très certainement pu- 
blics les résultats de leurs deux 
enquêtas. 

s Bien entendu, si ces en- 
quêtas nous revè/ent que {Fau- 
nes protections que celles qui 
extetenr sont à mettra en ouvre 
pour les normes de sécuifré dès 
installations des usagers, nous 
les répercuterons au niveau des 
respensaUes techniques du mh 
nisiàre», a conclu a Tarbes, le 
responsable interdépartemental 
des télécommunications. 

GILBERT DUPONT. 

Communiqué 
du ministère des PJJ. 

L'administration des P.T.T. 
tient â préciser que - ta prorsr- 
tlon des ligens litéphoniques 
contre tes risques liés aus 
orages est effectuée par ta mise 
à ta terre des fils tétépfioaiques 
par l'intermédiaire de parafou- 
dres. en un certain nomèr^ de 
points du réseau selon sa confi- 
guration: à l’entrée des centres 
de commutation, aux transi- 
tions entre le réseau souterain 
et aérien, sur les lignes aé- 
riennes longues, chez l’usager 
lui-même. 

- Ces mesures gcuramissent 
une très grande immunité, mais 
le danger demeure présent en 
raison du risque non nui d’un 
coup de foudre quasi-direct. 
Dans le cas d’mages partîeuliè- 
rement violents et proches, no- 
tamment en zone rurale, le 
conseil le plus sage qui puisse 
être donné aux usagers du télé- 
phone est de reporter de quel- 
ques minutes leurs communica- 
tions téléphoniques. De même il 
est prudent de débrancher son 
antenne de télévision ainsi que 
tout appareil électrique non in- 
dispensable. Enfin, il est rap- 
pelé que Füsage du téléphone 
dans une salle d'eau est stricte- 
ment déconseillé. > 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3518 
125456789 
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horizontalement 

1. Un mai qui fait «mâle». - 
IL Sont remarquables ou se font re- 
marquer suivant le cas. — 111. Per- 
met de mettre un certain nombre de 
dim en tNc. - IV. Qu'on ne peut 
donc accuser de tentative d'étrangle- 
ment. — V. On les dépouille pour se 
garnir te portefeuille. Conjonction. 

— VI. A rextrémité du zinc. Avaient 
des raisons de sortir de leur réserve. 

— VII. Sec mais pas aride. Eusiache 
au temps des apaches. — VIII. Un 
passé que l'on praxl plaisir à faire 
resui^ir. Rt venir aux oreilles ou 
aux yeux. — IX. Faites avec poli- 
cesse par des personnes déplacé^ - 
X. Fait jouer le chien avec la balle. 
Se découpent en tranches. — XL Est 
la cause de beaucoup d'attaques. 

VERTICALEMENT 

1. Moitié qui se partage. - 
2. Evoque un déplacemem futur. 
C’est souvent le dernier qui a les 
honneurs du public. Toujours vu 
sous son meilleur angle. — 3. De 
quoi se rong^ les ongles. Sujet rare- 
ment abordé par Chardin. — 4. Sont 
plus appréciées par ta défense ^ue 
par la • partie civile >. Action 
d’éclats. — 5. Ont donc de quoi nous 
révulser. — 6. Ont donc le sentiment 
1^'iime d'avoir été frustrées. — 
7. Fiasse parfois pour être triste et 
quelquefois pour être éclairé. 
Conduit au beâain. - 8. Echange de 
timbre. N’avait peut-être pas te 
cœur à être transplantée. — 9. S’em- 
ploie alors que tout est fini. Note. 
Permet parfois de prendre son dé- 
jeuner au ht. 

SOLUTION DU N-SSIT 
HORIZONTALEMENT 

1. Egouttage. - II. Carrioles. - 
III. Hui. Na. - IV. Olographe. - 
V. Gondole. - VL RL Biche. - 
VU. As. Rôties. ~ VIII. Pelotées. - 
IX. In. — X. imposante. — XI. Eus. 
Eudes. 

VER*nCALEMENT 

1. Echographie. - 2. Gauloise. 
Mu. — 3. Oriok Laps. — 4. Ur. Gd. 
Ro. — S. Ti. Robotisé. — 6. Tonalité. 
Au. — 7. Alopécie. ND. — 8. Ge. 
Hésite. - 9. Espèces. Nés. 

GUYBROUTY. 

PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 20 AOUT 

«Louvîen», 8 heures, place de la 
Concorde, grille des Tuileries» 
M“ Zujovic. 

• Musée du cosnime», 15 heures, 
10, avenue Pierre- l*'-de-Serbîe, 
M"* Legregeoô. 

« Les Invalides •, 15 heures, angle de 
Tavenue dcTourvilIc et du boulevard de 
LaTour-Maubourg (Arcus). 

• Musée de Ouny et thermes de 
Lutèce», 14 h 30, 6, place Paul- 
Painkevé (M"< FcrraAd). 

• Le Marais*, 15 benres, métro 
Saint-Paul (M^^Hauller). 

«Le Marais», 15 heures, metro 
Saint-Paul - Le Marais (Luièce visites), 

«Salons de rhôiel de Lassay», 
15 heures, 2. place du Paiai^Bourbon 
(Paris Cl SOD histoire). 


LOISIRS 


ACROBATES 
DANS L£S SQUARES 
PARISeiS 

La Théâtre è Bâtir, oonstrfué à 
Fkûtiativa de deux txjmédiena: 
Roger Ssgun et Dombâque Tou- 
lamonde, léaBsera dans iSx jar- 
tSns parisians, du 23 août au 
7 septembre, deux spacatdas le 
Grand Vol des Jos^ihs et las 
P’tits Josephs vont à la plage. 

Ces animations, qui utilisent 
les techniquea du cirque, sont 
dest'inées aux enfants comme 
aux adultes et auront lieu è 
15 heures et è 17 heures salon k 
calendrier suivant : le 23 août au 
pare Monceau (8*}. les 24 m 
25 août au parc Montsouris 
(14*). les 26 et 27 août au pare 
des Buttes-Chaumont (19*1, ie 
2B août au square Willette (18*). 
les 29 et 30 août au square Vil- 
lemin (10*1. le 31 août au square 
Séverine (20*). les 1*> et 2 sep- 
tembre dans les jardins du bas^ 
de l'Araenal (12*), le 3 septem- 
bre dans le jardin de I*îIot Riquei 
(19*i, le 4 septembre au parc de 
Cho^ (13*), les 6 et 7 septem- 
bre au pare cÂi Randagh ( 1 6*). 
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AFFAIRES 




(Suite de la premiire page.) 

Ven la fin des annfes 70. oa 
ccnuptaît encore sur FaotoniobQo 
pour si^>pl6er le dfidhi de la ad£nir- 
2 îei DotâxniDeiit en Lornine. I<a 
«diaixette» avancée par Peu^ot 
appaialt donc connue le qnnboie 
(Ton retoDroeiiieat déjjà largement 
engagé. Les efTec^ de P3.A. ont 
d£jà été en effet fortement dé- 


Par le seul Jeu des préietraites et 
des départs natniel&. Automobiles 
Peugeot (qui r^roupe Peugeot et 
Talbot) a «»na perdu 20 % de ses 
emplois en menns de cinq ans (de 
103 000 à SI 700). Dans le même 
temps globakment, en France et à 
rétzânger, le groupe a «perdu» 
6S 000 salariés. 

Cette évolution est-eDe xnélncta- 
ble 7 Et à quel rythme ? L'autooK^ 
bile française a perdu de sa compéti- 
tivité, de multiples signes le 
prouvent : le solde entre exporta- 
tions et inqx)rtations d'automobiles 
a été en 1982 à son nivean le plus 
bas depuis 1970 en ûancs constants, 
et depuis 1976 en francs courants ; 
la pénétration étrangère snr le mar- 
ché national est un antre fait mar- 
quant : de 20,9 % en 1978, la part 
des marques étrangères est passée à 

28.5 % en 1981. 30,6 % en 1982 et 

31.6 % an premier semestre de 
1983. 

Le recul des coDStructeurs fran- 
çais SOT an comme odni 

d'Allemagne fédérale, malgré la dé- 
valorisation du franc par repport an 
marie, et, d’un manière générale, en 
Europe oâ, après avoir conqnls la 
prenüère idace de haute lutte, Re- 
nault vient, an premier semestre, de 
la céder, n'est pas mcîiis significatif. 


Le décGn le plus impresâonnant 
toDcbe évidemmeiit PÛgeot Sj\., 
qm de 44,9 % du marché natkmal en 
1978 est tombé à 33,06 % en 1981 et 
à 30,2 % en 1982. Dans le même 
temps, la production du groupe (vé- 
hicules particuliers onrqdets et pe- 
tites collections) chutait de 
2 289 548 à 1 61 1 30a Bref, en cinq 


OFFRES D*eAPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI .. 

aWMOBlUER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


«n*, rapport de Chrysler Europe a 
été pratiquement goimoé. 

Les causes de cet échec sont 
iiwiniiea- La firme sochaKenne avait 
jnis dn retard pour constituer on 
groupe de taille intonationaJe : les 
rachats de Gtroén en 1974v puis de 
Chrysler Europe en 1978 ont été 
xéalisés alors que les économies ood- 
deutaies étaient déjà entrées en 
crise. Cda a compliqué relTort de 
picdnctivité du groupe portaxit sur 
la rationalisation de la ptŸrdnction et 
la mise an pmnt d'oiganes com- 
muns. A cette difficulté s'est ajoutée 
la fns^ brutale des réseaux oom- 
merciaux de Peugeot et Talbot, qin 
a fourni à la concnrreuce (Renault 
imiîie «nwâ Volkswagen) des couoes- 
rionnaires dynamiques et revan- 
cbards. Enfin, ««""m le dit pudi- 
quement la C^édération géiâSrale 
des cadres, Talbot a sonflert « du 
poids tfue représente le maintien 
dans certains établissements d'un 
système de relations soeUdes d'un 
autre âge». 


Erreur de gestion 


Ces erreurs de strot^e et de gesr 
tion de la direction se sont cumuktes 
ces derniers mois avec une politique 
gouvernementale coûteuse pour les 
entrqnûes, tara sur le plan soàal 
(réductioa de la durée du travail) 
qu’écononiique (blocage des prix efe 
1981) et par un combat sya^cel im- 
portuiL Pour siqrplanter la CSX, 
dans le groupe — objectif estimable, 
— voire olôenir éventuellement à 
terme la nationalisation de PjSA., 
la CG.T. n'a pas hérité à désngani- 
ser aystématiquement la productiou. 
tant à Aahiay qu'à Polsay, sans la 
môndre réaction des pouvoirs pu- 
blics, une politique qui pouinit se 
réwSer à tome kamOÔae. 

Face à la dégradation finandère 
qui a accompagné œ dédUn {le 
Monde du 27 juOlet), le groupe a 
utilisé tous les expédients possibles 
pour résoudre ses difficultés de tré- 
sorerie : résorp ti on des stocks, diinî- 
rintion des clients, allonge- 


ment du crédit fournisseur, des 
m^odes qui. ne sont pas extensir 
blés. Comise l’écrivait fin 1982 un 
analyste financier, « les déficits de 
finemeement devront être iiüégrale- 
merdcoeteertsàraeemrparaearÀs- 
sement de l'atdettement externe qui 
entndnera un alourdissement des 
frais financiers ». Cemme les ban- 
ques rechigDeitt — devant un endet- 
tement qui approche 30 milliards de 
francs, - Pmigeot S.A. se trouve à 
la croisée des chenûns. Après ]tin- 
sieais armées d'effort mtense. P.SA 
a pu maîntenb' en 1982 im aiveas 
d’investissemaits non n^ligeable 
0 milliards de francs sur un cbif&ne 
d’affaïres de 75 milliards), mais 
d^ les irais de teclierche - déve- 
loppement étaient en nette r^res- 
rion par rapport à 1981. En 198^ les 
învestissemerits poumient être de 
l'onïre de 4 milUards, soit S % du 
chiffre d'aflaîres là où la concur- 
rence y consacre désonnais souvent 
entre 7 % et 10 %. Le risque d’étre 
distaiicé n'est pas mince. 

Le mod^ de redressemem fourni 
par Chrysler — cdté par M. Jacques 
Calvet, président d'Automobiles 
Peugeot - est à cet égard întéresp 
sant. En 1976, le coostructeur amé- 
ricain détenait 6,2 % dn marché 
rrxmdîal, produisait 2,4 millions de 
vrtitnres et se trouvait parmi ks cmq 
grands. En 1982, Q n'a produit que 

iÂjEANPRADA 

Né k 29 nommlirr 1925 à Bor- 

éew, M. Jeaa Pkada est anein 

Sbrt ét FEcok aalioiisk d'atei- 


léfiradaiK (1956) à la Cear des 
1 est dirccteH- adjofat 
des eartaanls (1957), dhacleai de 


(1962-1966),pdsd'Elf-DisM- 
boClon, rt dfaéetear génCnl avoine 
dnr- Udoa. n prâd, CB 197^ la 


«à I sacoède i M. 
SOB. ELM.C, «à a 1 
BctolB* 19Ô, gère 
Bitaes de pocrâae d* 
qM des iBoda i is c 


restera jBiqB*i 


cUaiqBcs et de 


722418 véhicules, ne détient plus 
que 2 % du marché mondial et se le- 
tronve an treizième rang des 
constructeurs internationaux. Le re- 
tour au profit est le résultat d’un to^ 
pu îinprcssîoixoftot. 


Hésitations 

Est-ce là le r&ve de Feogeot ? 
Cen wtmt doute ce que craint Fad- 
minîstratioD. Même si un repli de 
cette fnipiwir est münagfiiable dans 
le contexte français, O ne dmt pas 
manquer dans la fainille Pto^t de 
nostalgiques de la grande période - 
les années 60 - où la firme âaît tes- 
tée provinciale, mais où elle (lo- 
geait d’importants bénéfices avec sa 
gamma restreinte de beriînes fami- 
liales. Les tenants d'un retour aux 
souroes, aux usines de provmoe et à 
une gamme plus sélective dispose- 
raient d'arguments : dans ks an- 
nées 70, l'idée prévalait que la survie 
des constractenis passmt par la pro- 
dnctimi minimale de 2 mîlKona de 
véhicnles par an et de modèles cou- 
vrant l’ensemble de la gamme. De- 
puis lors, Mercedes, B.M.W. et 
Volvo sont venus démontrer le 
bontraire, an momeia même où, à 
l'exception de Fiat, les grands, 
groupes automobiles européens an- 
noD^ient des pertes. 

Ce repli aurait en outre comnae 
avantage pour la famille Fengeot - 
prinoq»! actkmnaûre qui reprend de 
l'active avec la nominatioa vxaismri- 
blable de M. Robert Peugeot, 8gé de 
trente-trois aitt, à la tête de Tal- 
bot UK en avrfl inotdiam —'de main- 
tenir son pouvoir et sa part de ca|^ 
tal (36,33 % ofFicidlemeot, plus de 
50 % en fait, dit-on), alors que la 
strat^je du dévdoppemeia nécessi- 
terait inévitableiàent un qrpd d'ar- 
geitt fiais, donc une réduction du 
pouvoir de ooatrNe de la fàinîlie. 

Sans donte le choix dn groupe 
n'estHl pas arrêté et fiüt-41 encore 
l’objet d’nn vaste dâroL OfficieUe- 
ment, l'objecdf reste l*bannQoisa- 
tkm des gammes et la râtionaliration ' 
de la production.- Mais ponr-lÜ pins 


long terme ? M. JeafrFaul Farayie, 
'président de PJSJl^ ooadnaededé-' 
fendre le pari quH a fait - gnidé 
par Fancka patron, M. Franck Gan- 
tier — d^nœ pdîtiqne ambitieuse et 
d’un développement externe. Mats 
la famille Peugeot ne serart-elle pas 
eaetiae à soutenir M. Jacques Gat 
vet, venu de la J. pour létaUir 
ta. rituation financière, quelles qu'en 
soiera les conséquences snr la iso- 
ductko ? lia-t-on dois jusqu'au dé< 
lestage de Talbot, ce qui est km 
d'être évident pour une marque qui' 
vend quand même en Europe pres- 
que autant de vôtures que Peugeot 
(318 799 contre 407 649 ea 19Ù) ? 

La «aise» actuelle aura en tout 
cas yzaJsemblaUement pour effet de 
conqtDquer ta «Aabitâtion dé^'dif- 
fidle des de« dirigeants de Peugeot 
et de la rendre incertaine à Favenir : . 
Fun, anden haut fooctiomiaîie capa- 
ble de composer avec le pouvoir et 
prêt à accepter de Fargent da goo- 
veniemera dès lors qull ne s'agit pas 
d'une aide spécifique à Peugeot, et 
l'autre, plus pditique, ancîeu direb- 
teur <hi calûnet de ML Giscard d’Es- 
taing et rédibitoireixÛQt hostile à la 
gauche aux affaîrea. Le renforce- 
meot, apparent ces dernières se- 
maines, des pouvoirs d*Anttan6Mas 
Peugeot, donc de M. Càlvet, au dé- 
triitieia du directoire de P.SvA:, 
donc de M. Farayre, est une . des 
données de ce dosier complexe, 
même ri l'on et Fautre ont sur cette 
affaire le même point de vue (la né- 
cessité d'adapter ks effectifs à la 
productian). 

* 

Le gouvernemeirt pour sa part 
souhaite sans nul doute que la thèse 
de M, Farayre Feiirpocte, un eoàtita 
qm ne renforce pasfatoément lerSk ' 
de oê dernier dans une sbdété ^ 
revendique — dsccêtement mais fer- 
mement— la défense du capîtalîsine . 
joivé. Mais FEtat OrUl un . nioyea 
d’imposer ce quH pense ê^ Jlu^ 
rêc général ? Refuser ptt.'«échi^. 
ger > co n tre k maintien ^une pio-- 
duction élevée, les snppressitms 
iTençlois envisagées, àVst lîSqiier 
d'accentuer les difncufiéa .du- 
groiqie, d’amoindrir ta conqié ti t iv it é 


de cdui^.llsce à ocneurrerice 
lagailtai^. JuûsrYenv^ . 

|4ns amlngûe encore te fioitfâes 
du seetem pubUc m ^ «Bctw privé 
et pst^^Æ finîti venie i ïï toute 

bŒié'qu^ 1 la liberté de gestlod 4e 

l'un comme de;^Mtrq, ...^ . M i! 

MagtaiàrêrdiSdafeP^^ 

«sorti» ea.l9^ 49 
ciiiqiiutB pnâubtçs 'peià&jSi.jà^ 
diaks et (pti a visifaifeni«t<Ànaâôé'à 
l’objectif d'âne 
de 2 mtnkus de 
oélérer desfffrte 
luctables du iah^^ ta.rxHMtk^ 
(lÀi groupe «ofnmeJkDdpafivoiltj^ 
exemple que, à productiamigrie, 3 
devra rédhte-dé nuiri6àéa2%l^ 
empkifa daris'tedixnris.^.yaâf:) 
C'est ai^' à ôoup'sftt; yiocr ta^iifill^ 
ttatkiL des masques ébaagteRsur 
k marohé national riaocentiiet^On 
ooDrprend que devara unteldi- 
krrum .k -gODVçniement - comme 
pour d'anxfts tnlscns ks dirigeants 
dn groupe Peugeot - hérite sur la 
marche' à suivre. 

s 

D'aniunt que, audrià du dossier 
Peugeot, 2 faudra 'rô deniander, 
d’une marûère plus générale, ri les 
investissenieiixs ^ecmés par tons 
ks constzncteun pour dévdbpper et 

pensés- es -sept' .ans- par te Æi^ 
am^çaines, ?5 mîlltardsde dbjlaza 
par ks Européens et 12 xidlliar^ de 
(hdlaxB de 19W à 1^ par ks 

cî^ Japonaises) spot'justifte râr 

des marohéaes voie de satuntiouou 
encore s'3 y asuftisammem de place 
pour- ixâis 4és^ giaa^'ooiiriiiiçteiirs 
actiieUGipefat'piésênta sar.ie marché 
et, dâus^Oei ùondiüaiiri,-''pddr deux' 


BRUNO DETHOM 

■ 1. (>. Vr' rtii-i - • I 


UiB«* UfgrvT.TX. 

77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 61,67 

52.00 61.67 

52.00 81.67 

151.80 180,03 


Annonces cuusœ 


OmtESD^BMPUOI. 

DEMANOeSCraiPLOI 

IMMOBILJER 

AUTOMOBILe& 

AGENDA 

DAnHib Mion surten noiSbiiï 


vM de.ia fl ruw^ les ooojomts d'arts, 
sans et de< commerçants peuveat, ea 
casde.décè» d»'chëf de î’eatrqirise, 
bénéficW'de-lwèts.'^jKBfSés prffé- 

fjfiieiel du 

12 août, eerin^. si^^^ÿ)^:paxricu- 
liètaoientjdcstinés,à. k'dé-. 


ieimipâr teM/tatTA 
43.40 51,47 


13.00 

33.60 

33.60 

33.60 


15.42 

39.88 

'39,85 

39,85 



OFFRES 

D’EMPLOIS 


Re che rc h ons pour diantier près Coistantine, Algérie 

- DIRECTEUR ADMINISTRATIF, 

reapcxnabte de la geedon du paraonnal loeal et e»- 
patrié, de la tréaorarie, dé la iogistiqtje at das reia- 
ikns avec les adminisuu t i onsloeakB. 

- DIRECTEUR DES ACHATS, r- 

ponable de rorganisatîon et du fo n ctionne me nt 
du eentee des at^srovîaîonnements de matières 
prsmièrBB et fo umitü res néc ei s air Bs è une usine de 
fabrication et de montage de compresseurs efair et 
de Bompect eu rs. Expfrîmoe néoeesalre dans lano^ 
ment tTappalB d'offres, sélection defoumisaeiire et 
négodatîoa de commandes. Préfétanœ sera don- 
née A candidat eyem formation tec h nique de base 


Pour oes deux postes^ une expérience en Algérie aareit 
on Bventage. Le conr^sance de l'anglaîs est néoe e - 
eaîm. Exoâlentee cond îti Qne tThébergsmiit sur placeb 
Adr. CuVua photo et prêtent, sous ^liffirs R 19^1 15381, 
PUBLKTTAS, CH 121 1 Genèse 3 qiê transmettra. 


diplôme ayant expérienee 


J I .-«.ft ii. t' 


Ecrira evac e.v. et p ré t et ukjf à 
«• 29.173 Centrale d'An- 
nonoee, 121. tue Resumur. 


. TJi . 

■I l VJ 


AIDE COMPTABLE 
DACTYLO 

IreBBer C.V. et prtofitîone i 


enseignement 


ANNEE SCOLAIRE 
DANS LTONNE 


1 haure de Parie SJ4.C.F- Re- 
tour iMMolci^nn Paria 

tit aif f e cüf, Martamalle è entrée 
en 9". Vie f amillBi ». Grand air. 
Loisirs. Home rrenfantB cLES 
LUTMSe^ 24, av. de le Gare 
89340 tnUeneuwe-le-GiMnL 
Tél. : (16-881 66^5-52. 


l* bUMtabUier 


appartements ventes 


5* arixft 




traduction 

offres 




TRES GRAND LOXE 

DE 29 APPARTEMENTS. 


^ 16^ mrét . 


IP NORD 3 P. 

tt oft ce lBte matin 887^7-47 


fa» arrdt 


àt .-.IB 11.11. «1 


FERA (the Produc t io n Enghiee 
ring flseierch Aeeoclation of 
greet britelnl recherche un Cel 
tredueteur (trlcel teohnlque 


lARDIN DES PLANTES 




16^ nia Fétoien-Devldp 
78016Perie. 


DEMANDES 
D EMPLOIS 


Irtventeur (pertani nnpHiia. 



EXCEPTIONNEL 

4 p. tf cft. 8D in" -h taiTieea 
fleurie 40 nP, epiandîde vue 
tout Rarte. 660.000 P. 

MMO MARGADÎET 262^01-82. 




J 3..-.* 


oeesk Ndücdon, grand profit 
eommerotel) c h er ch e gd at. 
d*eutre-«iier, Ecr. Pubifoîfee, 
B.P. 90824, 1006 BM Amecer- 
dam, Peys-Bea, cpii tranem. 


Cendidaturae A edreMer è 
W.A.R. Dukamp« prinolpel 


r i i- 1 I 


Jeune dIpL Pvp de Oc^ aprSe 
« éî o ur de 9 mois A Tahld rveh. 
emreprtee ou orgenismo |nt^ 


territoire (91) 71-83-12. 




emploi/ fci^iooouK 


matin 8 h A 12 h. du lundi eu 
mrnrûim Bcrirm M** ORONO« 
23. r. Bruwitle<i 76009 PlfiB. 




D'OPÉRATNMIIS 



reeterebé INT ûnportaiite Soc^ 
cbuifide: 


- LedÊfleMoBdes 

— LttiidedcEiisaè 


Lra dipMaes sauhaitSs acxit ; 

Seknos Eco ou liigénicor T.P. 

ExpéfiûSM indit^ë&nble cbiM k ixm 
dra opéreuom immobiliè^ 

Aidrour curriculiim vitu. photo et prétentions à 
JD/467 Havas, B.P. 907, 76023 ROUEN CEDEX. 


96 tak, r. Réeumur l^rie-2*. 


30 aits^ cherche poste moniteur 
dans un atelier de création 
(ptfrttufib sempture...) è rie de 
la Réunien, écutfie toutes pro- 


è réeoto dee Seaux Arts. 
Ebt. e/ip 8.662 le Afond^ ^b.. 


» ^--s: 3 • 


itaSeoe. 76009 Me. 


automobiles 


ventes 


d6 Sà 7 CuVa 


OPEL CORSA 1, 2 P 03/83 
grie métal, mini chaîne 
14^500 km. 33.0CX) P 
Tëi. s (37) 82r63-00 
m (31 082-98-79. 


FERA, Mattsn NowOrey. Cdfoe. 
LE13 Ore. A n de t er r ea sous le 
léf. iTmOIb 


vers 


(évkr é c u ieee xT meubie -P' 
ôte roblnetterM 
en 1 m,T500F. PARMSAM- 
TOR. 21. rue de l*Abhé- 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Agi c oenmer s ., preepecu, îm- 
Portet.p herficult.. Moyen- 
émendement organique 
99rta complément, krrig. 
aarree, hydrophon. OFFRES ev. 
Oee. Engl. * LEMINCR 10, 
Lehargou, 40100 DA)C 


villégiaturé 


A ROQUEBRDNE 

CAPqMARTVi (près M e nt o n ) 
Particulier loue apperremenT 
4 plèoee dans vNa oompranam 
1 selle è menger, selon, 
1 grande chambra + 2 padM 
chembree. Calme en bordure de 
mer, tout conforta A partir dé 
ae pB é râ b r e. Téiéphone (1G) 81- 
96-14-87. iuequ'eu 20-8 et eu 
(18) 81-04-50-12 ep. le 20-8. 

•i 


Nke peleie, soleil, Prorita Ar»* 
ivoL. epM neufs. 36. 


mm. 1 aam. (931 


Ttea les joure 14 h é 18 h. 
Seuf iMToredi et danenobe. 

A.WJ. Tél. : 287-37-37. 

PANTHÉON LVCËE HSIRW 
(angla Estnpada) , 

2, R. LARROMIGDitllE 


. nauva, caract*ra. 

2 P. ÂHÎ’ ^50 m’ 

Cuk. équipés^ poea. pérkîno. 
Sur pleee vendr ed i, eemedi 
14 h 30-18 h 30 ou 287^24)8. 


. fi* arrdt . 


BOULEVARD RUPAIL 

5 P. aarv.. it cfC 8* éL, eec.. 


RIVE GAUCHE 222-T&83. 


, 70* atrdt 


AVENUE. PARMENTIER 

dans bal imm. pteé d* teae, 
3/4 pièeea tout e entert ei^ rue 
et-eeur. Prix î 606.000 F. 

SIMRA 3554S40. 


^ • tî» arrtif • • 


MAtn VOLTAIRE . 

2 pièeH tt «ft, AN « aeir, 
imni. da t.. aie., 246.000. 

LERMS 35S4848. 


FAUB. SAWT-AMTOINE 
2 Pb. 180.000 P, 3- ère 
2 «eue é o m bte, 160.00 
W7-S3-34 et 836-07-47 


Ftod butte M o m it iNii e , ealoa 
s. à m.. 1 chbrxb outo., w.-e., a. 
de be, eh. eentr.. impeceeMe. 
IMMO MMCADET, tS» 252-01-82 



■EPBCHHXniONlNnitDn^ 


villas 


Belle vue lec Aîgirebelette#^ 
10 km eutoroure Chemb^, 
80. km ^'tyon ou GMèvOp > vüli 
modome; 103 gareM^rb- 
miaa, t t- cft, hoeieux arnéraMa- 
mari^ isaliiia* trèe arwolewa. 
787-88-83. ap. 20 h, Savoie. 


A «eridfa (tféf 


avec bha mini a -k 




88. nia Mareadac. VBOIS 1 SSSS 

PARIS, raeh. appariMiMm. I *» 6TUOIO au S PCBB 


TMphuna : 262-01-62. 




92 

Havtf-dsSeina 



tBiabi 7B0 m*. Pite 
..nk-£866r16^ 


CBS) - AmNa^VSrai 


AMTONYRJEJI. 


Appt 70 HP, iMite Bv. 2 eh.. 


Locations 


impaeeabfa, jareUn lOQ m*. iaanrleas. TA. i 295-17-SO. 
400.000 F, 34023^, p. 38 
QmjMwI, 702-76-29 UortîeM. 


Province 


PAC :380:000 F. 
T«.: 472-20-05. ' 

k • 'i - t I-* 


maisons 
de campagne 


KHÎJLmTI^ 


Petit, nee. 4 ebembree, 
«rend séleur, 8.600 oP, 
mOJOOO F (94f 94-08^. 

. - Jpriî 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


les annonces dasisées 




"i:’. 




de70è140nPAAM 

707-38-88 et 836-07-^7 


MOZANTp • Grand eidg, UvlnB 
é 1 cfiambna ^ iattttn p if vï i Æ 
relah nauf. paridrg. 4s,350 F é 

Ebeigee* Tél* 2 84-88 3 8. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

LES CONSÉQUENCES DE LÀ QUERRE ENTRE LTRAN ET LTRAK 

La France eat cpntamtë de renégoàer la dette âvde et m^ire de Bagdad 


CONJONCTURE 

Le commentaire de la Rua de RivoS 
sur l'évohitîon des prix de détaH 


ASSURER l£ PASSAI A 5 % DE HAUSSE EN 1384 


• La 5iruai/oa Jtnanciêre de 
l’Irak ? On n’en sait pratiquement 
rien» sauf l'essentiel : Us m peuvent 
plus payer», plaisaote un haat Tonc» 
tioBnaîre français. De fah. lliajc, 
pour autant qu'on puisse en ju- 
ger O)- K trouve dans rftat. para- 
de»^ d'une cntrqniK non endettée 
mais au bord de la cessation de paie- 
menL Ayant vu dqmis trois ans ses 
reoen» rfiduites de plus des deux 
tiers et ayant épuisé quadmeni ses 
rSsffves, riïak se trouve désonoais 
litnA au ben vouloir de ses Toaniis- 
seurs, ait^és de qui U esc conenim 
de n^ocier pour la première fois des 
crédits sous forme de reports 
d’échéances {fe Monde du 18 août). 

1a guerre dédaiée 0 y a bientôt 
trois ans« en septembre 1980, k 
rinm, a privé le pays de la jkus 
grosse part de ses revenus pétroliers, 
lesquels représentaient 98 % du 
montant de ses exportatioiis. La des- 
trneiîon du terminal de Fao, son seul 
débouché sur le Golfe arabo- 
persiqoe, pois la fermeture, en avril 
1981 de l’oléodue trans-syrien ont h- 
mité ses capacités d'exportation au 
seul oléoduc Kirkuk-Dortyol 
(750000 k 800 000 barils par jour 
de pétrole au maximum). De 
3,25 milhons de barils par jour en 
1979, ses exportations de «brut» 
sont tombées à atviron 900000 ba- 
rils pv jour dés la fin de 1980, puis 
â moins de 700 000 barils par jour 
en 1981 et 1982. 

Les recettes en devises de l'Irak 
ont donc fondu dramatiquement, là 
baisse du volume expeuté se dou- 
blant le début de cette ann& 
(fune diminutîOD des prix de vente. 
De 26,4 milliards de dollars en 1 980, 
ses recettes sont tombées à 9 mil- 
liards environ en 1981. un peu plus 
de 7,5 mOUards en irâz et ne de- 
vraient, en 1983, guère di^MSW de 
6 à 7 milliards de doUars. D’excé- 
dentaires les échanges extérieurs de 
l’Irak sont devenus en trois ans lar- 
gement déticâtaires. Car les împona- 
tkms — ciidles — n’ont rfiellemenc 
commencé à HirnHiw^r que depuis la 
mise en place, à b fin de Paruiée 
dernière, d’un pbn d'austérité : linn- 
ration des achats k l’éUBiiger aux 
biens de première nécessité et r epor t 
sine die de b signature de nouveaux' ' 
contrats d’&juipement ' lourds. De 


teint 17,1 milliards en 1981 et 
17,7 mütiards en 1982 (en suppo- 
sant constante la pan des 'Mys 
O.CD.E. daim b total). E0es pour- 
raient être ramenées cette année en- 
tre 15 miliiards et 16 miDbids de 
dollars. 

Résultat : im défîdt eommerciai 
de 8 i 10 milliards de dollais par an 


Le défîctt du commerce extérieur 
a représenté — en chiffres bruts — 
889 XDülions de francs en jitinet 
contre 1,72 milliard en Juin et 
6,06 milliards en Judlet 1982. Après 
correction des variations saison- 
nières, le solde n^aiif a été de 
3,03 milliards de francs au Heu de, 
respectivement, 3,70 milliards et 
8,63 milUaids. 

Ce résuhat est dfi à un recul des 
importations enregistré malgré b 
hausse du dollar, et qui peut être 
attribué aux effets du plaa^ de 
rigueur, alon que les exportations 
ont dinùnué, comme il semble nor- 
mal en cette période de l’armée. 
Ainri, après correction, les achats se 
sont situés à 62,25 milliards contre 
63,97 itiïllîar tfa en Juin (60.85 mil- 
liards en Jumet 1982), et les ventes 
à 59,22 milliards contre 60,27 mil- 
liards (52,22 milfiards). Le taux de 
oonverture a été de 95.1 % contre 
94,2 %en juin (85.8% en juillet). 


depuis bientfit uras ««, pour bs 
seuls édiai^ civOs. U faut, bien 
entendu, ajouter aux achau irakiens 
bs dépenses rnDîtairas énonnes liées 
à b guerre — le chiffre de 1 milliard 
par mois a diculé.! En sens invexse. 
Il faut certes compter Vàiàe apptx-- 
tée par les « pays frères > du Golfe. 
Mais, outre que les estimations sur 
ce p(dm diveigeni - de 20 mUliards 
k â) milliards ! — ü semble certain 
que depttis quelque temps cette 
manne se sût. L'essentiel de reffon 
des pays amis - Arabie Saoudite et 
Kow^ notamment — se timiterait 
désormais (/e Mtmde du 14 mai 
1983) aux ventes de p&role réaK- 
sées pour b compte de riiak. les- 
quelles peuvent être estimées au 
mnrîmiim A 35Q 000 barUs par jour, 
snt posso modo 3,5 miitiards de 
doUarsparao. 

Au bout du rouleau 

L’Irak arrive donc, du point -de 
vue financier, au •bout du rou- 
leau ». Ses rérêrves, naguère confor- 
tables (31 mUliards de dolbrs avam 
b conflit), ont fondu comme neige 
au soleil On estime que, actueUp- 
ment, l'Irak ne dispose plus guère 
que d'un volant de quelques mil- 
Uards de dollars strictement néces- 
saires à b gestion de sa trésorerie 
courante. 

Pour b première fois Bagdad adA 
peser sur ses fournisseurs. Dis b fin 
de Fan pa^ les échéances des 
contrats civîb et militaires, jusque-lk 
payés nibîs sur l'ongle, ont oom- 
meucé k ne plus être honorées. 
L'Irak a dans un premier temps de- 
mandé des délais de paiement — 
trente i sâxante jours - pov le rè- 
glement des achats de biens de 
consommation. Fuis 3 s’est bneé sur 
le mwrehÆ intematînmil deS Capitaux 
— un premier emprunt de 500 mÛ- 
fioDS de dolbrs a &é émis en novem- 
bre 1982 sur reuTomarché. Enfin, le 
pays a engagé avec tous ses foumis- 
seuxs des négodations risant i léé- 
chelonner les édiéanoes dues au ti- 
tre des gros contrats — ceux-ci . 
éutiem Jusque-lk r^és par des paie- 
mems écheloMés suivant b réalisa- 
tion des travaux. 


-gure parmi les principaux créanciers 
de l’irak, se tionvaii ooooeniée au 
premier dief. 

Les ventes françaises à l’Irak ont 
quadruplé en quatre «ns, b majeure 
partie d’entre o0es (plus de M %) 
étant constituées par des biens 
^équipement profestionnel, le plus 


Au cours des sept premieis mois 
de 1983, le déficit corrigé de b 
balance commermale s’est établi k 
39.7 miUbrds de francs, contre 
51,9 milliards pour b même p^ode 
de 1982. Commemam oes chiffres, 
M** Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et du tourisine, 
a estimé que l’objectif gouverne- 
memaL, qui est maintenant de parve- 
nir â un déficit de 60 nülüards cette 
année, serait atteint. 

En moyenne mensuelle pour les 
quatre dernims mois, te solde néga- 
tif s'est établi à quelque 4 milliards 
de francs, contre 8.5 millbrds pour 
la même période l’an dernier. 
« Après le bon résultat de Juin (b 
défiât avait été de 7,66 milliards en 
mai). Il n’y a pas eu de coup 
d’aceordion. a souligné M" Cres- 
son, ce qui prouve que les échanges 
frottis restent bien dans la 
de lamélioratiOTL • 


souvent de haute lechnologb (ébo- 
triâté, infonratique, léléplùne), 
outre bs traditionnelles opérations 
degénbdvfl. 

En 1982, l'Irak représentah pour 
b France plus de 7 % des expona- 
tidns nationales bots de la xone 
O.C.D.E. (6 % environ pour les in- 
dustries méemuques, 5% pour b 
construction électrique et surtout 
près de 14% pour b construction 
électronique), faisant de Paris b 
troisième fournisKur âvO de Bag- 
dad (après b Japon et l'Allemagne 
lîSdérale), tout en restant son second 
fournisseur de matérid militaire, 
après ru JLS.S. 

Cette impUeatioo oommereiaie de 
b France en Irak ne date pas d’au- 
joùrd'hul (bs • oomnis Qürac » 
sont encore en mémoire dans les mi- 
lieux d'affaires), tes pouvoirs pu- 
bHcs ne pouvaient donc faire autre- 
ment que d’accepter de négocier b 
lééchdonnemeia d’une partie de b 
dette iralôenDe. Après ânq mois de 
diseustions serrées, un premier ac- 
cord global franco^akbn a donc été 
oondu k la fin mai compor^l un 
doubfe volet militaire et dvü f/e 
Monde du 26 mai). 

La partie milîtaire prévoyait alon 
qu'une fraction des échéances k 
payer par l’Irak pour l'année 1983 et 
une fraction non payée de 1982 (en- 
viron 8 milliards de fhuics) seraient 
réglées par b livraisaa de barib de 
pétrâe. 

Elf et Total devront enlever 4 mil- 
lioDS de tonnes de pétrole iralden en- 
tre b 1"* juillet 1983 et le 1* juîUet 
de l'année suivante, ce qui repré- 
sente environ 6 mîlUaxds de francs. 
Dassault, Thomson, Matra, la 
SNIAS et bs arsenaux, ' sont les 
prindpabs sociétés et orgamsmes 
concernés par ces livraisons d’armes, 
qui compreuiient notamment des 
Mirage et des missiles (Exocet et 
Râand). des bâictqKères et ifiven 
équipements, outre Jeun mimitions. 

Il restait encore k r^ler b partie 
âvüe, et c'est ce qui a été fait b 
S août dernier bisque les deux pays 
ont signé un accord-cadre dont les 
détails commencent seulement à 
être connus. Cette eouventico qui ne 
ooDoerne que les échéances dues aux 
entreprises françaises contractâmes 
pour Tannée J9S3 prévoit que i'Zrak 
n'en réglera qu'une partie k ses foux^ 
nisseurs. Le reste sera pris en charge 
par un «pool» de banques fran- 
çaises, sDus b ooonünaüou de b 
Banque française du commerce ex- 
téric^ et avec b couverture de b 
Cofaoe (Compagnb française d’as- 
surance pour b commerce exté- 
rieur), qui ofrrira sa garantie pour 
enyirmi 95 % du refinancement to- 
tal. 

Celni-â porterait sur une somme 
voisine du milliard de dollan (envî- 
rou 8 miUiards de francs), indépen- 
damment de r« enveloppe-' 

■ réclamations • qui accompagne 
traditionneUemeot ce genre d’t^- 
faires. Cette avance de trésorerie 


Affaires 

• « Table roode • sur 
AqidiahK-AliineBtalioa le 18 aofità 
Agen. — Le commissaire de b Ré- 
publique du Lm-et-Garoane a dé- 
cidé d’organiser une « tabb ronde » 
sur la situation de la SICA 
Aquîtaîne-AUmemaiû», dont b pré- 
sident, M. Bernard Serre, a été in- 
culpé d’abus de biens soebux, d’es- 
croquerie et de faillite fraudubase. 
Rqvésentants du comité d’entre- 
prise, des producteurs et des élus ré- 
gionaux se réuniront donc k Agen. 
M. Serre, pour sa pan, a quitté b 
maison d'arêèt d'Agen dans b soirée 
du 17 août ^3xès avmr versé une 
eaulkni de 600 000 F. 



• La Chine a eeoeb un accord 
avee b compagnie américatae Oeci- 
*— *»» Petrobum pour b mise en 
exploitation d'une ÿgante^ue mine 
de charbon i âel ouvert située dans 
b bassin de Pingsboo, dans b pro- 
vince septentrionale de Sbanxj. 
Cette mine, une fois en activité, de- 
vrait produire 15 millions de tonnes 
de chubon par an (sât plus des 
trois quarts de toute b production 
française), ce qui devrait en faire b 
plus grande du monde. Ocâdental 
Petroleum, qui avait signé en 
mars 83 un aorôrd prâiminaire avec 
b Chine, participera k sa coosmio- 
tîon et k son expkntatiOD. Lra ré- 
serves de b province de Sbanxi sont 
évaluées à 870 imlUàrds de tonnes 
de charbon. 

Fiscaffité 

• Une missioo tTexpertîses et de 

lïaisoM vient d'être créée k b direc- 
liou générale des impôts du minis- 
tère de l’économie, des finances et 


s’effectuera sous b fonne d’un cré- 
dit d’une durée voisine de trois ans, 
k mi-chemïn entre b formule du 
crédit-aebetettr et du crêdit-expon 
et avec un taux d’intérêt qui devrait 
être calqué sur b taux inierbancairc 
pratiqué k Paris. 

Ces conventions soubgeni les en- 
treprises françaises, inquiètes 
jusqu'id des reirntls de paiexnem et 
de l’âpreté enussame des Irakiens 
dans les discussions finatunères. 

Le soubgemenl est d’autant plus 

marqué dans les entreprises de tra- 
vaux publies qui souffrent beaucoup 
de (’etTondremeni du marché inté- 
rieur français et pour qui t'expona- 
tion est un baUon d’oxygène indis- 
pensable. Spie-Batignolles, qui 
devait installer avec Sobea (Saint- 
Gobain) 800 km de conduites d'eau 
(livrées par Poot-k-Mousson) à Bag- 
dad, contrat signé en 1980, et termi- 
ner avec Fougerolles b construction 
de l'aéroport de Bagdad (contrat de 
4,5 milliards de francs), attendait 
un reliquat de 600 millions de 
francs. Technip (oonsiructîon d’un 
complexe gazier), Five- 
Cail-Baboock (eûnenterie), Renault 
industries équipements et techni- 
ques (maternités), Thomson (sans 
doute b firme b plus engagée en 
Irak tant -dans bs domaines âvU que 
jnlHiaire). attendent encore, panni 
d’autres, divers règlements de 
contrats tennlnés ou qoil 

Ces entreprises ont b sentiment 
d'être épaulés par un gouvernement 
français qui, d’une certaine façmi, 
est contraint de prendre k sa charge 
bs pots cassés éventuels ou k venir. 
Le troc pétrolier et Tàvance de tré- 
sorerie d'un müUard de dâbrs déga- 
gent en tout cas ITiaizoa pour une 
année environ. 

Mais ensuite? Le problème ris- 
que clairement de se poser à l’identi- 
que Tan prochain, aggravé per b 
fait que bs échéances seront k ce 
terme âus importantes. A moins 
d’une fin rapide du conflit armé 
avec riran, b tituation de l’Irak n'a 
guère de chance de s’améliorer d’id 
là. 

11 est clair, désormais, qu’aux 
conditions actuelles le pays ne 
pourra guère « tenir » plus d’un an 
ou deux. Si bs perspectives d’évolu- 
tion de b guerre avec l’Iran lui 
étalent plus favorablo. ITrak, poten- 
tiellmnent très riche ^oe à ses ré- 
serves pétrolières, parmi les plus im- 
portantes du monde, n’aurait sans 
aucun doute pas de peine à obtenir 
de ses erêanâers des crédits k 
moyen terme. Mais Têtermsation du 
eooflit et b situation milîtaire déli- 
cate n'indtent guère ceux-ci k l'opti- 
misme. 

(1) On ne dîspOK d'Bocttxie infonna- 
tioo Habb ni sur l’étai exact des ré- 
serves du pays ni sur sa babnoe des 
pabinents, edb-â étant notamment in- 
fluencée par b montant des dépenses 
mîlitains, des oonvendons passées avec 
les pays de l’Est (UJLS.S., Chine, etc.) 
et de r « aide » apportée par les pays 
frères da Golfe. 


du budget par un arrêté publié au 
Journal officiel daté du 17 aoûL 

(En aoêc 1977, i b suite notaminenl 
d*facîdcats passé entre agents du fisc et 
conOilntables, avait été créée une bs- 
pccdoii générale des services dans b 
bot de surveiHer le travail des contrô- 
lenis fiseaax. Celte idée avait été ho- 
eée par M. Giscard d’Estabg dès di- 
1976u Le o6lé • disciplinaire • 
de cette mission hd avah vata ITiostifité 
des syndicats qui en demandaient la 
supPTrasbo. La mission qui nent iTEtic 
créée est b rrnaiwamee. sons nne autre 
appeUation, de cette nspeetba géné- 
lâb débairassée d’un rftb dfadpfinaicc 
ipi’elb ttbvait d*ailbnn que très pen 
jooL La méwïon d’expertise aura sar- 
lOid ponr rêb de permettre k b dlree- 
tbn des impôts d'obtenir rapide m en t, 
sur m proUème d*organbatîftn ou de 
médiode (équi pem ent bfonnatitpir, fié- 
qoeneedes vértficadons, mise en appll- 
cation dUficib iTUn nouvel impôt, etc.), 
■I dbgnostb npidcw] 

Social 

• Chez Thorasou à Angers 
(Maine-et-Loire J, nulle neuf cent 
cinquante ouvriers, b nuûorité du 
comité d’établissement a, b 16 août, 
émis un avis défavorabb sur b liceo- 
ciemeut des trente-huit salariés 
réfractaires au travail en équipe. La 
C.F.D.T. et b C.G.T. se sont pro- 
noncées contre, b C.G.C. s’est abs- 
tenue. La direction a un mâs pour 
engager sa procédure. Le comité 
d'établissement a demandé que 
l’expert-comptable du comité cen- 
tral d’entreprise chiffre b surcoût 
des contre-propositioos syndicales 
rejetées par b direction. 

• Elections k b duunbre des 
métiers de Paris. - La révision des 
listes électorales k b chambre des 
métiers de Paris est prolongée 
jusqu'au 5 septembre. Les listes des 
électeurs sont affichées dans les 
mairies d'arrondksemem de b capi- 
tale. 


L’évolution des prix de détail au 
cours des derniers mois • témtdgne 
de notre capacité d’obtetàr sur ie 
second trimestre I9SS une sensible 
réduaion du rythme des hausses de 
prix, pmnettant d’assuré le pas- 
sage au rythme de 5% retenu pour 
m4 •, note b cabinet de M. Delon 
dans on cooimu niqué publié mer- 
credi soir 17 août, juste après 
qu’aient été connu ie résultat des 
prix en juiUct (entre + 0,8 % et 
-1-0.9% selon l’INSEE). 

•• Hors auprantation de la fisca- 
lité f tabac/, le rythme d’évolution 
des J>rix a ainsi été iimiié entre 0.7 
et OjS % en juillet, mois pourtant 
partleuliènemerrt chargé puisqu’il 
cumule la prise en compte trune 
pan imponanie des augmetuations 
de loyers de Tannée, et la majeure 
partie des secondes étapes des enga- 


fSiurede la première page.) 

Troirième indice favorable ; celui 
de FemploL Celui4i n’est pas cohé- 
rent avec bs conséquences logiques 
de b stratégie d’ensembb dévebj^ 
pée par k ^vernemenL Le fret- 
nage de l’activité - d’ailbuis moins 
fort que prévu - entraîné par b 
axnpressioD de b demande interne 
aiuah dû provoqner une aggravation 
du chômage. Celle-ci ne s'est pas 
produite. Une rupture existe donc 
maintenant entre chômage recensé 
et emplois ofTerts, oes derniers oonti- 


gements de lune contre Tinfiaiion 
souscrits pour Tannée J9S3 ». pour- 
suit b ministère. 

« CfHifomtément à la progronr- 
mation des prix établie au titre de 
l'année, on enregistre depuis trois 
mois, et après la ro/Kvnrrairiui sur 
te début de Tannée des premières 
étapes des engagements de lutte 
contre Tinfiation pour 1983 et des 
hausses liées à la jorfre du biocap. 
une décélération sensible de Tévolu- 
tion des prix. 

- Toujours hors augmentation 
de la fiscalité et en exceptant la 
période de biocage de Tan dernier, 
te rythme obtenu sur tes trois der- 
niers mois est le plus modéré 
constaté pour les trois mois corres- 
pondants depuis 1972. • 


nuant de diminuer au rythme (Fenvi- 
lOn 1.5 % Fan, sât de 200 000 per- 
sonnes (bois agriculture). 

Les chiffres du chômage vont-ils 
se détériorer d’autant plus brutale- 
ment à la rentrée ? Ônifroni^ k un 
phénomène assez incompréhensible, 
nous en sommes réduits à poser des 
questions. Contenions-nous pour 
lheure d'enregistrer des indices éco- 
nomiques assez favorables, en ou- 
bliam pas que le plus diflîcüe est en- 
core devant nous. 


l£ NIARCHÉ MTERBANCAIRE DES DEVISES 


SC47...... 

Sera. 

Yti(lN) ... 

COURS DU XUR 

UN MOB 


SKMOB 

-I- tas + IMX, 

Rap. +OU DIp. - 

Itapk +OU DkpL - 

Dip. +w D4|k - 

isi» ifim 
M193 6,4241 

3JS45 30575 

■f ISS 4> 285 

+ 168 + 220 

+ 148 + 187. 

.+ 385 . + 371 
+ 325 . + 3M^ 
+ 303 + 349 

+ 728 .+ 868 
+ 788 .+ 927 
+ 900 + 981 

DM 

nàm 

FJL(1N) ... 

ES. 

L(INQ ... 

£ 

3jNr78 3,nes 
2,6853 2,6881 

1SJ8133 15,0266 

3496» 3,7885 

SA518 5^ 

12,8245- 1U361 

+ .185 + 286 
.+ 148 + 165 
,+ 425 + 572 
'+ 255 + 285 

> 225 - 171- 
+ 271 •+ 312. 

+ 378 + 408 
+ 275 . + 315- 
+ 835. +2843 
+ 515 + SS5 
- 445 - 369 
+ 545* + 6M 

+ 998 +1855 
+ 805 + SN 
+ 1910 + 2331 
+ 1450' +1538 
-1475- >1325 
+ 1315 +1568 


TAUX DES EURO-MONNAKS 


SIAL-.. 


9 

5 

7/8 

1/16 

•9 

4 


10 

5 

1/4 

9 

5 

314 

18 

5 

1/8 

3/8 

10 

5 


10 5/8 
6 

5 

7fk 

■5 

9/16 

51 

15/16 

1 511/16 

6 

1/16 

6 


6 3/8 

9 

1 

ÿ4 

m’ 

8 

3 

1/2 

3/4 

9 

4 

I/o' 

1/4 

S 

3 

f 

9 

4 

*/4 

9 

4 

^16 

1/4 

16 

4 11/14 

16 

16 

12 

17 

16 

ÿ* 

17 

1/2 

28 

18 3/4 

9 

12 

é 

9 

13 

1/4 

m 

9 

13 

s/t 

1/2 

9 

14 

71U 

913/16 
14 3/8 

10 

16 

1/4 

10 3/8 

16 ^ 


Ca ooms pratiqués war b marché interbancaire des devises noos sont indiqBâ eu 

lïn de iBEtïDée par nne grande banque de b ptaCB. 


ALAIN VERNHOLES. 


iPuUieUél 


REPUBUQUE ALGERIE NNE DEMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDU STRIES PÉTR OCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIO NALE DES TR AVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES IIVTERIIIATIOIIAL 

N> 1076/DIV. 


L'Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres intemaiiona] pour la fourniture de ; 

ÉQUIPEMENT MATÉRIEL DE LEVAGE 
ET MANUTENTION. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de fîrmes et autres 
intermédiaires, et ce confonnément aux dispositions de la lâ 78- 
02 du II février 1978, portant monopole de l’État sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adret suivante : Entreprise natio- 
nale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azz^ - Côte 
Rouge - Hussein-Dey - ALGER - ALGÉRIE. Département appro- 
vistonnements et transports, â partir de b date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies en cinq (S) exemplaires devront par- 
venir sous doubb pu cacheté et recommandé au Secrétariat du 
Dj\.T.,A l'adresse sufrindiquêe. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 
tera la mention «APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N" 1076 DIV. ConfîdentieL « A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
24/09/1983, à 12 heures, délai oe rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours â la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


12,93 milliards de dolbrs en 1980, 
les importatioiis irakiennes ont ai- 


Pays'pêr'paysi vâiô entreprise 
par entrqirise, Fiiak a obtenu b rep- 
poirt — le plus souvent k un an — dès 
êehances dues pour Famtée 1983. La 
France, qui, avec b Corée du Sud, 
b R.F.A. et b Grande-Bretagne, fi- 


NOUVELLE AMÉUORATION EN JUILLET 

Le dôfitit ettrâit 39,7 milliards de francs 

depuis pnvier 


FAITS ET CHIFFRES 



Dessin de CACHAT. 


Les signes d’uné éclaircie 
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SOCIAL 


Pas d'intemi|)tion des droits des chômeurs 

devenus retraités 

affirme M. Bérégovoy en réponse à M. Bergwon 


Dans une lettre du 17 août, 
M. Pierre Bér^ovoy, ministre des 
affaires sociales, a répondu aux 
questions ooncenuuit la « Halation 
vieillesse » que M. André Bergeion, 
seoétaîre gâiéral de F.O., avait po- 
sées une lettre datée du 9 août. 

Contrairement à ce que craignmt 
le leader syndical, il n’y a pas d'in- 
terruption des droits des chômeurs 
devenant retraités, la • stapenston 
des edloealions de chômage prenant 
effet à la date à laquelle l’intéressé 
peut bénéficier d'une penrion de re- 
traite >. M. Bér^ovoy a précisé qu’ 
« au cas où des difficultés miraient 
néamnolns subsisté à cause d'une 
information insufftsanle des chô- 
meurs, (il avaiO demandé à la 
Caisse nationale de vieillesse 
des travailleurs salariés 


iCN.AV.T.S.) de donner, à titre 
exceptionnel et transitoire, un effet 
rétroactif aux demandes de pension 
déposées tardivement •. 

Le minis tre des affaires sotàales a 
par ailleurs rappelé que la conven- 
tion signée le 1 8 juillet entre l’UNE- 
DIC et la C.N.A.V.T.S. v permet 
aux ASSÉDIC de verser des altoea- 
tions à titre d'avance sur pension, 
évitaru ainsi aux chômeurs tout 
problème de trésorerie >. 

Quoi qu'ii en soit, !’• instauration 
d'un mîèfmum de pension contribur 
tif dans le régime générai a para- 
chevé cette réforme (celle de rabais- 
sement de l'âge de la retraite) dtmt 
l’esprit est de permettre à ceux qui 
ont cotisé normalement de recevoir 
plus et plus tôt •. 


L'huile sur le feu 


U Miaft S'y attendre, M. Pauf 
Marcheffî, déégué général de la 
C.G.C.. s’est attiré la foudre avec 
sas déclarations sur les umni- 
grés, pidtéêes dans une intennew 
de Sud-Ouest du 17 août 
(le Monde du 18 août). L’union 
régionele Ile-de-France de la 
C.F.D.T. a répHcpté vertement en 
hd reprodtant de «montrer la 
population immigrée comme 
étant un danger pour la société 
française s et se demande si la 
C.6.C. ne veut «pas faire les 
éjections de la Sécurité sociale 
sur le dos des immigrés au même 
titre que d’autres ont voulu 
gagner les munkipeles en dé^ 
gnant la population immigrée 
comme reqxinsabie de tous les 
maux (...) a 

Dans une interview de 
ML Jean-Qaude Gaysaot, pid^ 
ttans rHuroanitë dti 18 août, le 
P.C.F. a vivement réagi en 
dénonçant « une campagne 
raciste», tout an rapp^ant sa 
demande da F arrêt de nmnûgra- 
tion et en soiOgnant au paasage 
que cette propomtiort, tpâ kâ 
avait été reprochée à l’époque. 
asr mmrtenant reprise par le 


secrétmiat d’état à l'immigra- 
tion. 

Au moment où te conseil des 
ministres s’apprête à prendre des 
dédions dffiôcxtes sur un pro- 
blème aussi explosif que celui 
des travailleurs immigrés, les 
propos de M. Marche^ risquant 
donc de relancer une poiétnique 
Itien mal engagée. 

Qumd il faudrait de la sérénité 
pour aborder, erdin, le débat de 
ftmd que rédame le traitemeitt 
d’un dossier aux multiples 
facettes, le bouillant délégué 
généra! de la C.G.C. ietta de 
l'huûa sur le feu, et cède è la 
démagogie, à grands coups de 
formules caricBtureles qui peu- 
vent trouver un écho dons une 
ppnibn. d^ inquiète, notant 
ment tpjend B aftirme que l’imm- 
gratian est au centre des pro- 
blèmes de chômage ou redoute 
des décisions gouvarrwmerttales, 
« qin risquant de nous condiâre à 
une soàété multi-ractaie sans 
l'acquiescement des Français ». 

Était-ce vraânsnt le meûleur 
moyen de prépersr le débat — 
souhaitable — que réclame 
M Mtarcbsdï 7 

A.L. 


Visites IC officielles du P.C.F. 
dans une dizaine d'entreprises 


Le parti communiste français 
« vient de décider, en plein mois 
d’août, de visiter ojfieietlemenf une 
dizaine d'entreprises •. annonce 
M. François Hilsum, membre du co- 
mité central du P.C.F., dans l'édito- 
rial de L’Hunuuiit^Dimanehe. 

M. Hilsum précise que les déléga- 
tions du P.C.F. qui se rendront dans 
ces entreprises seront conduites par 
des dirigeants du parti, des élus na- 
tionaux et locaux, et • apporteront 
aux salariés un soutien qui sera ea- 


te/ulu comme un appel à l’action 
MUT la défense rie l’anplol et lare- 
lance de la production industrielle 
française». 

Dans son édiioriaL M. Hilsum cri- 
tique vivemem la « provocation » de 
M. Yvon Gattaz qui « demande au 
gouwenieMenr d’rtutoriser ta pa- 
trons à licencier les travailleurs... 
afin de préserver l’emploi ». • Le 
président du C.N.P.F. prer^-il les 
Français pour des gr/bovi/les f », 
écntAL 


• La C.F.D.T. répond à 
M. Gattaz. — Dans un communi- 
qué, la C.F.D.T. a, le 17 août, ré- 
pondu aux dernières déclarations de 
M. Yvon Gattaz. président du 
C.N.P.F., après sa vitiie i M. Mit- 
lerrand le 16 août. La C.F.D.T. 
considère que - la gestion économr- 
que de J’emreprise ne sawvds être 


du seul ressort des chefs d’entre- 
prise > (...) * La gauche doit refu- 
ser le réflexe démxssé : aux syndi- 
cats le social, aux patrons 
l’économique. » EnFin » Si le 
C.fi.F.F. recule devant ses respon- 
sabilités. la C.F.D. T. souhaite assu- 
mer les siennes >. conclut le comnuir 
niqué cédétiste. 


(Fublkiti) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRE MNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDU STRIES PÉTR OCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIO NALE DES TR AVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INÏÏRNATIONAL 

N« 155.TU/OD 

L'Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'orTres ioternational pour la founiitare de : 

20 ()00 PAIRES OE ÇHLiUSSURES DE SÊCUl^ 

POUR FCMÜEURS. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produo- 
tion, à l'exclusion des regroupeuis, rq^ésentants de firmes et autres 
in ter médiaires, et cc confonnément aux dispositions de la loi 
n? 7S-Û2 du 1 1 février 1 978, portant monopole de l'État sur le com- 
merce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le calüer des cbarges à l'adresse suivante ; Entreprise natio- 
nale des travaux aux puits, 2, rue du Camtain&-Azn)ug, Côte- 
Rouge, Hussein-D^ - AJXîER - ALGÉRIE. Département approv^ 
siounements et transpmts, à partir de la date de parution du préseut 
avis. 

Les soumissions établies en cinq (S) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au Secrétariat du 
D.A.T., à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 
tera la mendofl « APPEL D’OFFRES lOTl^ATIONAL Nu- 
méro 1 SS.l U/OD. CoondentieL A ne pas ouvrir » . 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le Mmedî 
1Û/Û9/1983 à 12 heures, délai de rigueur. 

\jc délai d’option sera de 180 jouis à la date de clôture de œt 
appel d'offres. 


ETBMGEII 


LA OTIBANK S'ASSURE LE 
CONTROU DE LA BANQUE 
BRITANNIQUE GRINDLAYS 

La Citibank américaine qui possé- 
dait déjà une partimpation de 49 % 
riütM; b banque britannique Grïnd- 
bys Bank Ltd en détiendra doréna- 
vant ie contrôle à l’issue d'une prise 
de participation de même montant 
(49 %) dans Grindbys Htddiqg Ltd, 
soiriécé cotée à b Bouise de Londres 
et dont le capital était détenu 
jusqu'à présent à hauteur de 41 % 
par b Llqyds Bank Ltd, le solde 
étant r^iarti dans le public. 

Seh» l’accord conclu, Grindbys 
Holding Ltd, mamteoant contrôlée 
par Citibank, prendra â son tour le 
contrôle majoritaire de la Grindbys 
lûinlt Ltd en rqnenam b participa- 
tion détenue jusqu'ici dans cette 
société holding par b banque améri- 
caine. Celle-ci recevra en échange 
32,16 millMwia d’acüons nouvelles 
ordinaires de Grindlays Hol- 
ding Ltd, soit 48,6 % de son capital. 

De son côté, Lloyds Bank Ltd, qui 
a approuvé les termes de œtte tran- 
saction — et b réorganisation du 
groupe Grhulbys qui devrait en 
résulter, - né détiaidra plus que 
23,1 % du nouveau capital ^ Grind- 
bys Holding Ltd et Lloyds cessera 
de considérer cette dernière comme 
une sodété associée â son groupe sur 
le plan comptable. 

Présent sur dnq ctmtinents et 
dans trente-six pays oÜ il dispose 
d'un réseau d'une cmquantaine de 
filiales et de plus de deux cents 
agences, te groupe Grindbys, qui 
emploie près de quatorze mflte per- 
SMmes dans te monde entier, figure 
parmi te dix premières banques bri- 
tanniques. II possède une Hliale 
fiançaise à 100 %, Grindbys Bank 
SA. (exrbanqne Grindl^ Otto- 
mane) qui emploie environ dnq 
cents peraonnes réparties dans une 
qunzaine d’agences. 


• M. DHfim NetOÿ ministre bré- 
gnieti de b phnifîcation, devait ren- 
comrer, ce jeudi 1 8 aoSt, à Paris, te 
directeur général du Fonds mon^ 
taire international (F.M.I.), M. Jac- 
ques de Larosière. M. Neto espère 
obtenir du F.M.L te « feu vert » 
pour poursuivre les négocbtîoas 
avec les banques internationales 
créanôèresdu BrésiL 

• La Bauqne ariadqne de iêre- 
ioppement, dont le siè^ est à Ma- 
nfllê , a emprunté 634 nûUions de 
doilais sur te marché îmernatioiial 
des cafribux au cours du premier se- 
mestre 1983. EUe a ^lement ap- 
prouvé pendant te deuxième ttimes- 
tre six prête leprésentant un total de 
173,6 millions de dollars, qui ont été 
accordés au Baogbdesh, à l'Indoné- 
rie. aux FfaBippines. à te Thaïlande 
et â Tonga. — (A.S.P. ) 


A GRICUL TURE 

L' « agrobusiness » américain au creux de la vague 

III. — Lee yoyo » des taux d'intérêt 
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La mise es jachère dn quart 
des Cems enltivnUes a pemb 


Mais D ai laadn pfas pour 
vdevcr des r c v cuaei qui ont été, 
en 1982, an pins bas depds 
1912. Et Findiistrie des équipe- 
ments est bien malade 
(Je Monde des 17 et 18 août). 

Castile (New-Yoric). - La crise 
agricole américaiDe ne pouvait pas 
ne pas av<ûr de retombées dans te 
domaine foncier. Le début de 
l'année 1983 wparelt, là enoore, 
comme une annee charnière puisque 
ta diute du prix de b terre, entamée 
en 1981,sembteeniayéeL 
Les faillites, dont on a beaucoup 
parié dans les médias, affectent sur- 
tout les agriculteurs qui se sont 
endettés ces dernières années à des 
taux d’intérêt flottant EtUre 2S^45 
et 1981. la seule erreur qu'un fer- 
mier pouvait faire c'éudt de ne pas 
enqnrunter pour acheter de la terre. 
dtM la valeur montait en flèche. » 
L’homme qui parle ainsi est un 
expert n mrige b Noitrust Farm 
Managouent, filiale de gestion du 
patrimoine agrîcote de b Nmthern 
Trust Bank Company de Chicago, 
trente-huitième banque des Etats- 
Unis. 

En 1981 et en 1982, te .prix de b 
terre a baissé de 10 % à 35 % et tes 
revenus ont chuté, tandis que les 
taux «rrntérét dépaâsatent 20 %. tes 
jeunes qiü s*iii5talbient alors ont été 
natureUemeat touchés, mais aussi 
tons ceux qui spécubient sur b terre 
en poisant que l’inflatiai persiste- 
laït La crise imcière n’est cTailleuis 
pas une catastrophe pour tout te 
mondes Qnqniëme nrme ixnir ce 
travail aux Etats-Unis, la Nortrust 
Farm Management, qui fait laige- 
meiu pays ses talents de gestion- 
naire aux îuvestisseuis, a accru son 
capital de terres de 98 0(X) hectares 
à 130 000 hectares entre 1981 et 
1982. 

Cette augmentation ewrespond 
aux îDvestimemente réalisés dans te 
fonmer ces detnteis temps par tes 
conq»gnies d’assurance. « Ces com- 
/wgnfes ont tellement de fonds 
qu’elles îmestissent partouL • En 
fait, e&es rqvennent tes terres des 
agiieuiteurs en difficulté au moment 
ou te prix est au pbs bas, en espé- 
rant qu’a remontera. Avec une belle 
francisé, le directeur de .b Nor- 
trust Farm explique : •Qjuand le 
prix de ta terre monte, nous travail- 
ions pour l'investisseur, quand II 
descâid, nous travaillons pour les 
assureurs. La terre, elle est toujours 
là. » Leriogandebsociété: *11 y a 
des fermiers dans les banques. » 
NV ft-t-â pas surtout des banquiers 
dans les fermes? Dans FIUiiK^, 
60 % de b terre ne sont pas tra- 
vaillés par ceux qui tes pbssèdenL 
.Mais dans ces 60 te pourcemage 


De notre envoyé spédal 
JACQUES GRALL 

de terres gérées par les banques est 
fàibte, nous assuie<-on. 

Pourtant, « la craùite est grande 
dtez certains /amiers. expli^ tut 
conseiller agricole, de voir les terres 
reprises par des sodétés». Cette 
crainte se manifeste chez les produc- 
teurs de bit qui voient la crise 
devant eux et non derrière. Après 
avedr oonsidérabiemeDt investi ces 
dernières années, ils mesurent te ris- 
que d’nne baisse du prix garanti, 
telle que b promet radminmtEatkm 


SU y a un programme -PIK pour 
la nourriture des vaches. U n ’y en a 
pas pour les vaches eUes-mânes. Et 
odles-ci sont très productives : chez 
Ricb Templeton, la moyenne de 
récable, qui n’est pas extraordinaire 
aux Etam-Unis, s’élève à 6 400 kg 
par vache et par an (moyenne fran- 
çaise 3 700 kg envîrai) : sur tes' 13 
dollars pour cent litres qu’n touche à 
b vente du bît. 2,5 dolbts provien- 
nent de b ptditique de soutien du 
gouvernement fédkal qui achète de 
10 à 12 % de la production. La 
baisse d'on demtdolm prévue irrite 
M. Tempteton, mais 3 lecoonalt 
qu’il y a des excédents. En outre, il 
ne semble pas quH ait beaucoup 
mvesti oes dernières années. 

U proMâme tarder 

' De grosses lunettes, de longues 
pattes qui lui mangent tes jones, 
sous l’inévitable casquette jmbllci- 
taire â maille fine pour éviter b 
transiûration, Gr^ DegrofT rachète 
mois après mois b ferme de son père 
â Perry dans te comté de Wyoming 
(New-Vork), te pins intensif des 
Etats-Unis pour b production lai- 
tière. Mqyenne d’étable du troupeau 
de 60 vaches : 10 000 kg (moyemie 
des 119 fermes du comté : 
7 560 kg). La dimmutkm du prix de 
soutien te laisse apparemment froid ; 
« Si ma marge diminue. Je vendrais 
du bétail pour tenir te coup. > Et 
après ? « Après, ta baisse ne pour- 
rait pas durer loK^enqts. » 

• Des gens comme moi ont eu 
trtq> de raisons d’augmenter leur 
production. Il faut diminuer le prix 
de soutien de I à 2 dedlars pour 
arriver àVégtUlibre. dû morpM Les. 
nudns efficaces dispardtiront et .le 
[uxddime swa Tiérevu en un an au 
deux. D’ici cinq ans, iis auront dis^ 
paru de toute façon. Ce libéral, 
assorié à nn banquier, était aupara- 
vant conseiller agricole. 

Richard Po|^, lui, dirige â Castite 
(New-York) une explcntatioa de 
500 hectares et de... 600 vaches, 
traites trois fois w jopr et fournis- 
sant chacune 9 OOO kiios de lait par 
BD. Il valorise mieux sa production 


que ses vedrius, car il vend pour 
85 % du total du bit «kasher» àb 
communanté des juib idiaieux de 
BnKddin. . . 

Si iq prix du lait venaîc à baisser, 
Ridiaxo s'adapterait : moùis d'ali- 
meuts concentrés qui coûtent, cher, 
passage à deux traites pour Réduire 
les frais de main-d’oeuvre, amortisse- 
méats plus bugs. Pas de problb^ fl 
tiendra. 

Le problème reste entier, car dans 
tes États taitiets où se crouvént des 
fermes petites et mqyeiioes, qiéobU- 
sées dans cette proouodon, te Wis- 
ooDsin, b Californie, lé hfiiUDesota, 
tes éteveuis oe sont évidemmeot pas 
dbcoord dans tem- nmjortié avec te 
Faiaoaneinent du plus gras {uoduo- 
tsur de lïtat de New-York. Les 
Mres. James, éteveurs et sHection- 
uénrs à EvansvQle (Wisconsin), 
estimait orpendanr que « /er pro- 


dueteurs . J^iliaux ne eont pas 
Inquiets, car ce sont des profession- 
nels compétitifs >. « £t puis, 
aionteiit-ils, il n’y a pas d’excédent 
de productUm de lait : dans leSud, 
ils ne connaissent pas lefiwnage du 
Wisconsin.-» 

On se retrouve dans un dâNit bioi 
français sur un problème-identique, 
à deux tüfféreuoes de taille près : 
l^tenriEicatimt réoenté a été rendue 
posribte aux Etats-Unis par te faible 
coût des céréales et des protéagi- 
neux et te prix payé au. producteur 
amérîcaiD est supérieur de 50 % 
eovûm au prü français. - 

Au tocaL excepté P&KMmc verrue 
de cette question de te production 
laiti^ qüL elle, aurait plutôt besmo 
d'im frein que cTun acceléiateur, tes 
signes de reprée se muftipUeiit dans 
l'agricultare américaineL Le oonis 
du bobseau de mab a prb 20 cents 
de mieux en deux semaines. On a vu 
à b Bourse de Chicago des cour- 
tiers, qui n’y étaient pas rênus 
depub 1980, se placer sur le marché 
des grains. Mais des incertitudes 
demeureuL Pour certains observa- 
teurs, il faudrait lieux à tn^ ans de 
programme PDC pour sortir du 
marasme. Déjà l'administration 
Reagan a laissé entendre qu'il ne 
serait pas reoooduit en 1984 pour te 
nuüfe. 

Largo^t exportateur, ie busi- 
ness. agricole américain ne peut 
ledémarftj sur son seul marriié inté- 
rieôi. n lui &nt lea^qieb du grand 
brg^.fliui, pour l^heure, font daaut. 
L’industrie .de l'agriculture veut 
ctotreà b rqpnse. Ea écho, tes ana- 
lystes de b Booise de Chicago par- 
tent de « weather market », un mar- 
ché. de saison, de circonstance, 
autant dire un feu de paille. En bit, 
te sort des terres en jachère et des 
vbgt milikms iTemplœ de V«agro- 
bnsiness» est accroché. à un 
« yoyo » ; tes lancbants taux d'ïitté- 
rèL 
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MANURHIN 


Lei comptes et le bilan de la sodétd» airStds u 31 d6- 
oembre 1982. ont £té soumis à rapfmbadOD des actionnaires 
r é uni s en assemblCe gdDêrale tndïnairB le 1 1 aoftt 19S3. 

M» Amoîno Ven, qiü prdtidait pour la premüre fois 
rA.G.0. de Maimridn, a fan part des diflicnltés de rentro- 
prîseec dea xnodfs pour lesquels oette ténmoa avait £t£ retar- 
dée. n a précisé qu^ la suite de travaux menés au couis des 
der ^ cis moia par les cabine» cTaudit □ étui apparu soubalta- 
ble de tenir compte non setdemeot des éléments négatifs. 
Mfwi« également ^ factenrs pesitiîs figurant dans le paiii' 
moine de la sodéié« de sorte que l*an€t£ des comptes refuëe 
aussi ain oi rei ncat que fidèlement la situation nette de rentra 


Malgré une fngresrioa de 8 %du diiffira tTafratres, qui 
a atteint 1 252 milBons de f^cs» contre 1 154 millions de 
francs an 31 déc em bre 1981. les eon ipc es de rexereïoe 1982 
enregistrent une perte oonqnaUe totale de 740 millioiis de 


Ce ïénltau lourdement déficita^ comporte une perte 
d*catploîtatioa an titra de rcxercicc 1982 s'élevant i 
337073 000 fiancs - après 119766000 francs de fiais Ih 
nancîeis, 52639000 firancs — de dotations anx comptes 
d*amortbsetacnis et 120 503 000 firancs - de piovfaiaiu pour 


Le eompte 6e pertra et profits a enr^istré notammeiit 
les SémeiiB suivants : 

— des amortissements exceptiouiteb totalisant 

88 486 000 fnnes — à la suite de la dCprfcîatîoa totale des 
frais de recherche, d'études ou de valeun înoorporelles îimntw 
MiwAi- Seuls, ka frais importants pour ]a définitimi 

et b mise an point de Feiigm antichar Apflas subtistent à fao- 
tif du bilan, pour nn montant ^ 112444000 fianCs - leur 
auw nt Bs emm t sera enèetaé par b suite en fooctioa de b 
lènsrite comm er cia le de ce prq'et; 

— nn ensemble de provisions exorotioniieUes ou hon ea- 
plritation pour un mentam de 267 4U 000 firancs eouu^ 
nam uolanimem le ooOt préviskunel des lédnctîaas d'elleo- 
lïfii; 

— des pHta sa exercîGes aniéiienis iTun montant de 
56 020 000 francs et des pertes exceptionnelles de 

23 022 000 f lanes oorespoiidani, poa b p^ geaade part, à 


Lrareaiblée générale ordinaire a approuvé b réévalnaF 
tion Ubre et jgl^iate des vatenis ImmobiKsées au bt- 

ba. En {HOvîsÎQiniam ea comrepartie les duny » futures li ^ 
à b rastnctnnihm indnstiielle, cette réévaluation libre des 
valeurs hnmoKliséea dn bilan de la société aboutit à un 6cart 
(te réévaluation total d’on montant de 128 453 000 francs qui 
vient «firectemeot angmemer b tituation nette sans rnm «intr 
par tes comptes de fésiilitts. 

Sa b bsse des lésnltats ainsi arrêtés au 31 déoembre 
1982 et après réévaluation libre ib bilan à la mfane la 
siniatiea nette de la société Manoriini passe d'un montant pi^ 
sitir de 288 700 000 è (U mal nésatir de 333 680 000 francs. 

M. Arm^ Veil a laigement commenté b gravité de b 
sîtnatioa à laquelle doit faire fhee Manurhin. 


n a présenté dans ses çandes lignes le plan de restrnctii- 
ladon préparé par la direction générale de u société an prin- 
temps oeiîiier. Ce plan comporte nne nouvelle tédueiîon d'eF- 
fectifs de hnh cent vingt peiscumes envinm. Dans le bnt, 
d^ine pan, de ramener la capoâté de prodnctioo au niveau 
de révolution des carnets de eammaiwiM et, d'aucre part, 
d'anèter te pins rapidenieat postible b fa tirientra i des 
macfaïDfs outils, source de pertes importantes, leur concep- 
tion, commereinlisation et service aprite-vecte feaw cepea- 
dam conservés dans le cadre d’une politique de développe- 
meut de systèmes automatisés de production. 

Parallèlement, des mesures de resfnictnixtioB financière 
majeuTes, eonipimiam noiammem uite- consolidatioa des 
oonooim baneahes et nn renfcxcement (les fonds propres, ont 
été piésoitées anx pflrtenaîigc fimineîe»» ii#> la «oeiAtA — ini». 

de rétablir l'équilitHe de b siiuatioa Ônancïère et (le finanoer 
b réorganisatioa industriefliOL 

Les négoeîatimis sur le pbn de leatrncniratK» om pro- 
gressé. mais n'om pas encore abouti. M. AntoÛR Veîl asoulî- 
^ l^nqiottanee des efforts attendus ïks diflSroitt parte- 
naires finanden et sociaux de l'entreprise. Tout en 
remarquant que b valeur mtrinèque de l’action Manurhin 
était (tevonn native dans fatteate d’un 
ciéié se crauve dans mw tituatioo très vulnérable. 

An 30 jub 1983, te chïffire d’aflàtres de ManurUrt s'esi 
âevé à 619^5 MF, à un mveau sensibleinent égal è celui léa- 
fisé au 30 juin 19S2L Le ditfifro d’afbirss consolidé a atteint 
895,2 MF, en augmentation de 1,10 % par rapport à Pexer- 
(doe précédent. Compte tenu des variations au son tb péri- 
mètre de ooastdida ti on, toutes choses ^aks, par aflleuia, Fao- 
erods tem ent (b chîRrc d’afTaires p(xir b période cootidérée 
s’établit a 4,07 «. 

A l’cxoeption de inagémerie mUhaïre et de b aous- 
tnîtanoe outasobite, tes (firiaoK du ÿonpe Manuriib ouf 
enregistré une baisse de kura canieta de (xxomandea peddam 
te panier Mmestre. En paitienlier, te càroet de eoDuaandes 
de b principale division dea munitiaBS est en baisse (k 24 % . 
par rapport au 30 jub 1982. 

L’éqitilitare d’exploîtatioii ne sera pas retrouvé tsot que 
les volets soebux et flnanideri du pian (le resinieturatïon 
n'anitMit ^ été mis en idaoe ; entrarêtaps, b briisa dea com- 
mandes ainsi que le co&t et tes délais qpi afiectent b mki- eu 
oeuvre de oe pbn continuent de peser kHuderuem sur tes 
résultats de 1983. 

L'assemblée générale, ayam ajqirouvé les mnHiBnatiwM 
apportées aux formes et anx médiodes d'évahiatioii des 
comptes, a détddé d'afTeeter au report à nouveau b perte 
nette de rexertîce 1982. 

Elle a en outre ratifié b cooptation de M. Jacques 
DeUnas-Matsatet (sn qualité d’adminbtraieur et renouvelé les 
mandats de MM. Gflbert de IKetrieh et Akxfa Spengler. 
nam acte de b' démission dé M. Robert Oeliefl, commissaire 
aux comptes tinlaire, et de b renonebibn du commissaire 
aux comptes sun>téant é assumer ce mandat, rassemblée gé- 
nérale a nominé tes sociétés eivfles professioimdlles Guy' 
Babîerei Cbode Briolay. 


CESSATKM DE GARANTE 


Le Qédît Lyomuîs, agenoe CO/S09 
ns à Cdombes tu 6 de la me Soio^ 
Deuil. înronDe le pnUic qu^ roocanui 
de la oeasatioa iTacdvîté de Marc 
ode Doiioo MMieËiie qui eqiBorcait ea 
noiiL pgopn rAâcDOe Taidl ^ Cooseîl 
lmiiK«lïérnK^^ 19.me Victor-Hugo i 
Griombes. la gaiantie que le Orddît 
Jjyoaniàh avA aooôcdéc à Marc à 
oaoi|ner4hi29 loais 1973 cesse ài'ejqiH 
lafiofl d^io dâai de Crcrisjcmn francs de 
la date de la prf s eate paUîcatiaa (arti- 
de 44 du dtaet 72-678 cüi 20 juîDer 
1972). 

CcnfonnCniciu aux dî^oritioni de 
raitick 45 du nuBnie d6ci^ cette gar 
laatie^^splique à toutes cffdaaces ayi^ 


pourlcaopéniticiai^ées par la kri 7&9 
du 2 ja0mr_197O qui restant Oûuve^ 
VÊT Üb dédît Lyoaziaia â câiiditioa 
vite prodiiitiBa par le créanâer daiis les 
trab motl de la prêseflie publication au 
ti^e du Crédit Lyouoais. 11 est pr6cÏ9£ 
qu^^aghde «ciànM6veiiUieUcs> et 
q^e k piéseifi avis ne pr^iige êa rien 
paiement ou du aon-paremeot des 
sommes dues, et ne peut, én aucune târ 
.çoii, mettre en cause k solvaMIîié et 
rbcàiondnfité du cabinet ^dessus îndî- 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


17 AOUT 


VALEURS 


PARIS 

17 août 

Enhmirâe 

Après cinq Jours d'inttrruptfo» 
continue des cotations - un phénomène 
tout 3 fait exceptionnel au ^ids Brou- 
gpiart - les iranstuiùins ont redbnarré 
très lentement mereredL 

Les banques fonctionnant nomuüe- 
ment la veille et le vendredi précèdent, 
de nombreux ordres s’étUent accu- 
mules dans les charges d^aunt de 
change et la séance na véritadement 
commencé qu'à Ï2 h 45. 

D'endd^ les actions françaises ont 
fiât preuve de bonnes dispositions, 
s’adjugeant un gain Initial de OA % 
qu’elles aiUdent ramener à OJ % par la 
sidie, ponant à 6 % la hausse de la 
cote depuis la dernière liquidaûon. 

Le reçut général du dollar sur les 
priadpa^ places internationales est 
aecueillî auee soulagement autour de 
la corbeille, même si les spécialistes 
n’écartent pas d^înitiventeni la crainte 
d'une prochaine réescalade du ■ billet 
vert». 

Pourtant, les opérateurs ont décelé 
mtelques simes encourageants dans la 
baisse sur tes taux à court terme inter- 
venue depuis le début de la semaine 
aux Etats-Utûs. et d'aucuns esomnp- 
tent à prisent une pause sur le front 
des taux d’iniirêL 

Esso, tris entourée depuis quelque 
temps, a gapté 6,4 %, Ut soâÂé Esso 
Rep ayant annoncé, mardi soir, la 
découverte d'un gisemettt modeste sur 
le pemüs Chaunoy 2. Parmi les autres 
principales hausses figurent Crouset 
{+ 7 %), Daman {+5 %). Raffinage 
{ + 4,4 %1, tandis mi’à l'inverse on note 
le recul de Laboratoires Bellon 
/- 5,5 %), Bongpain f- 5 %}, Poliei 
(-4%) etPenarroya (- 3A%). 

Coté 419,75 la veille, le cours de l’ar 
intermaional est monté â 420.25 dol- 
lars mereredL A Paris, le lingot a 
perdu 1200 F, à 103000 P, le napo- 
léon étant inchangé, à 704 F. Dollar- 
titré': 10.80 Faiviron. 


NEW-YORK 
Au-dessus des 1200 

Widl Stfcei B rcTniidii iwrcredi la barre 
iks 1 300 amlrtiiHiB de hqiidle il £udi 
retomba deimis le 29 jolDet oeniier. L'£v6- 
nem ea i s'en produit en cours de séance 
8|»és an démunge laborieux. L’indice des 
industrielles ne devait pas cependant 
conserver nm^ialit£ de ses gains et, en 
dOtnxe, ü sinscrivah â 1 206.50. après 
avoir un iBNUient atteint la cote 1 212J09. 

Ce roOuvemeni de reprise n’eo a pas 
DMdns £lé le plus vigoureux enregisiTË 
dqnûs près «nsu nuns (+ 30,74 poinls le 
20 juillet après que M. Vdcker eut anaiDBcè 
rextensfam des maigei (TévoIutioD de la 
masse monfiaixe). Le Ulas de la séance eu 
rémoigiHi puisque sur 1960 valeurs traitées 
1 049 ont monté, 576 ont baissé et 335 o’oin 
pas varié. Le votume des uansactions aussi, 
mais dans une moindre mesure, avec 
874 miOioiB de titres échangés contre 
834 miiliais la voile. 

La détente des taux dIatérEt sur les boas 
du Tkésor (9 3/8 % coure 9 7/8 %), mais 
aussi h lunwnr insistame sur une posriUe 
cont r actio n de la masse monétaire, qui 
sei^ annoncée vendredi soir, ont conuiboé 
é nidver Tr^nfankine des opéreienis. Des 
bndis ou également orculé sur les inteii- 
tioas p rC ti ès au Congrès d'adopter des 
mesnies pour eontenîr le défidt budgétaire. 

Auie facteur haussier : le taux moyen de 
faactinuwmsiit des urines américaLies a 
augmenté en juilkl (7SJB % contre 74^6 % 
en juin). 
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LA VIE DES SOCIETES 


HOECHST, B.A.S.F. ET BAYER 
POURRAIENT AUGMENTER LEURS 
DIVIDENDES. — Sekm des analystes 
financiers allemands, ces trois groupes 
dnsdques pourrakot rckwer leurs oivî- 
dendes, fortement abaissés Fbo dernier en 
Inison avec la crise. Les évaluations de 
monianu sont variables, mais dks vont 
toutes dans le même sens. Les prévisions 
de dividendes faites par les escpeits de b 
Westdeutsefae Landesbanx sont de 
64 DM pour Hoechst.(coatreL44-ra4), 
de 6 Dm pour BÜLS.F. (contre 5 DM) - 
et de S DM pou B^ye^coure 4 DM). 
D'autres spécialistes affirment que lu 
trou grands ptmmient chacun verser 
6 Dm â lenrs actidrmaires. Si tous 
excluent b posribîUté d*nn retonr à b 
rémunération âevée de 1981 (7 DM par 
detion Hoechst, BAS.F., Bayer), kânB 
pronostics n’en lémoigneu pas nuüis que 


' b reprise dans riadustiie chimique est en 

COUTSl 

Bayer, qâ n'a pas axan publié ses 
résulbts semestriels, annoncer^ assure- 
H» & mSme source, une augmenuikn 
de ses imRts au moins égale à ceUe de 
Hœdist (+ 44 %). 

PROJET D’ACCORD DANS LES 
TERRES RARES ENTRE RHONE- 
POULENC ET SHOWA DENKO. - 
RhOne-POulene et Ja. société japonaise 
Sbotra Denko ont décidé d’étuoïer en 
«vnmiin certains dévedoppements dans b 
domaine des terres rares sur b mardié 
nippon. 

RbOne-Ponleac est b premier produo- 
tenr mondial de terres rares séparées, 
enqtbyées dans des amlicatïoos variées à 

: âeccKHiique, lunrino- 


INDICES QUOTIDIENS 
WBES, te 168: 31 46e 198^ 

llBoat 17 août 

1344 134,9 

1554 157J8 

DES AGENTS DE CHANGE 

(tel68:3146c;19Sq 

llanAl ITaoét 
13U I3L9 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflbs irirfe dn Ig anât 127/»% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 17 aM 18 SD» 

ldoltaf(aycm) 24Â^ 242,95 


céramiques... La 
Japon 


hante tcchnolc^ie 
lAoreSa aîmantSa 
dioributioa de ces produits au 
assurée par Rhfinc-Poulcnc Japam filiale 
100 % do groope dans ce pay^ En vue de 
progresser sur le mardié japonais* le 
groiq>e Français considère quH est nêoes* 
ni» àc créer* pour certmnes apidicaticiis* 
une antenne tedudque locale afin de Foui^ 
nir on sen^ aux milisateurs. 

A la suite de cet accord, Sbom^ Denko, 
mn pas jusque présent d'actintés pai^ 
dcuÜbres dw les tenus rares* apportera 
sa cQn^éteDce dans des domaines tds que 
les matériaux céramiques fins* les métaux, 
ks monocristaux cl les produits minéraux 
de haute pureté. 
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Firê 
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udcsbbs mHeD ... 
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- 
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116 
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445 
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92 
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611 
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32 

A P P P 
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54 
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82 
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264 
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29 
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409 
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1% 
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32780 
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«Ô 
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59 
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Stav 
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SAFAA 
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SUC. 
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&PX 
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TlemetlkMi. 
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TraiarSA.. 
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640 
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93 
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46 
1070 
68 

1875 
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28 
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80 
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46 
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384 
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8575 
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47860 
1S 10 
882 
5480 
21520 
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7680 
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151 10 

36 
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85 
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291 
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49 
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UB 
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1» 
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387 
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680 
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336 
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445 SOI 
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1440 
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35301 
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460 
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73 
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57 
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SECOND MARCHÉ 
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PBWfiO U 
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18» 
1» 
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20 » 
216 
4» 701 
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2f 
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4» 

...a 
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70 
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61 
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1» 
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» 
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U» 
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4M 


7» 
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6» 

• • • ■ 
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97» 


VALEURS 


Fnaod. 


EWmT 
m |_ 


VALEURS 
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ivaQi*^^mBera ... 
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15357e 
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OeasInneL 

349 73 
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269054 
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Fim 

22476 

2MS74 

SJjGl 

77538 

739 »4 
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FncM 
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65685 
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M 
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12139014 

lUran 
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1246647 

39927 
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# I prn précédant . 



Compte ttnu do ia bri&vMd ét déW ($â 
on nos OBcnorao a mumig ddus pi 
dbmiam coen Dm co cas eaurei 


flot fanpvti pour piMv la doib oomplète 
5tn c MU i a uii a parfota è ne pas donner las 
la ImtMwi dm Ja pranAn AidOiL 


Marché à terme 


La Chombea eyncficalB a décidé de protanoor. après la dâüsa, ta ootatîon das valeurs eyent 
été eoccaptionnalamBnt robist do transactions entra 14 h. 15 et 14 k 30. Pour oacte 
nison, nous no pomms plus gnoik resaetnude des dsnitars cours de J'aprèMiidL 
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6» 
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3» 
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3» 

SI» 

375 
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2» 
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2» 
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2» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES ~ 

2. tPRIVILÈGESi UNIVERSTTAIRES : 
c Un problème subsidiaire s, par 
ChrisiiBn Forestiar;cAmàraspjr^ 
lies de rhistaire s, par Jean Petit ; 
I Lognnachia i, par Alan Mescheria' 
koff. 

- LU : Que MiSSb la numéro un A» pé- 

phSTMl 

ÉTRANGER 

3. IMÔiOOES 

- ÉTATS-UNIS : l'cAmarican Conneo- 
tion B de Klaus Barttie. 

4. tffUODE 

- TCHAD: le cohmal Kadhafi se déclara 
pÂ à envisagar un règlement dipio* 
matiqua avec ta Firanca. 

4. PROCBE-OUENT 
4w ASIE 

5. EMOPE 

S. lUPLOliUTIL 

SOCIÉTÉ 

6. BatadeenT.G.V.potrcBiqinfcpaid- 
bots. 

- JUSTICE : tas dévaioppemems de 
deuxaftaiPBS maneiBaises. 

7. MÉDECINE : in médiiwiiein anti- 
Mtammatoiiv ast mis en cause an 
Grande-Bretagne. 

- âXJCATION : le coBège Stanisias 
rompt ns accords avec le mMstère 
de l’éducation. 

- SOBVCES. 

8. TOURISME : un premiar bilan des va- 
cances d'diB. 

a SPORTS. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

9. l£ FEUILLETON : La Ai cbs tamoêat 
d'Eugène Weber. 

- Las Avmturas de Hedf Baba dTspa- 

ia LETFRES ÉTRANGÈRES : la Brésil à 
travers ses romanciers, Jorge 
Amado, Matdo Soua et Ferrain de 
Castro. 

- ENQUÊTE locxsx de Ibwèe. 

11. AUFILDESL£CTURES. 

12. PHLOSOPHIE : Ludwig Wittgenstein 
Qu tas comptes d’in sauvage. 

CULTURE 

14. EXPOSITIONS : poupées au Musée 
dalTtomme. 

- CINÉMA: morne boitofliGe estival 

- SOIRÉES :Saint-Ganiiain rétro. 

16. COMMUNICATION : tas difiicultés de 
la litière papiarHmprimnta. 

ÉCONOMIE^ ~ 
ia affairesl 

19. CONJONCTURE : ta oommentairB de 
ta Rus de Rivoli sur révolution des 
ptixded&aiL 

- COMMERCE EXTÔ1IEUR : légère 
airiflioration en jutUat : la Franco est 
contr ai nte de renêgociar la datte de 
rirak. 

20. AGRICULTURE : c L't agrofausiness i 
américain au osux de ta vague b (IV), 
par Jacques GrÂ. 

- SOCIAL 


RADIO-TÊLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (17) : 

Vie quotidienne; «Journal 
officiel » ; M6t£orologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (18) ; 
Gumet (17); Prognimiies des 
spectacles (15); Marcfatis fi- 
( 21 ). 



POI R SATISFAIRK Al X 
NOMBREISES DE\IA\DE5 

LA 

MAISON DE 

L^IRAN 

PftOLONCK irSQl 'Al 
M \Ol T 

55 , 5 ' 

SUR 

ARTISANAT 

ET 

TAPIS 

IRAN-ORIENT 

225.62.90 

65^ Champs-Êlysées, 8* 

ouvert meme dimanche 
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Ch&magG : prudence... 


TradNnrmelleniant, les chiffras 
du chfimage marquait une pause 
pendant les mois d'été, un temps 
mort an quelque sorte. L’activité 
est réduite, les entraprises ont 
soit dé(à prac&ié aux Bcencie- 
monts, soit vteniient de les an- 
noncar. Dans ce dernier ces, ils ne 
deviendront affectifs que dans les 
semaines, votas les mois suivants, 
comme le montre Texempto de 
Peugeot-Talbot. 

CalB SKpHque en partie que. 
dans le même temps où l’on 
constate une stagnation du ch&- 
mage, la C.G.T. puisse armonoer. 
a la lin de juillet, 77000 suppres- 
aons ifBtnpIais depuis les éleo- 
tions municipales, devenues 
100000 a la mî-aoOt Et ce d'au- 
tant plus que l’orgartisation syrufi- 
cale comptadaSse. tout à Is fois, 
les licanciements proprement 
dits, les contrats F.N.E et les in- 
tantior» des entreprises soumises 
a la consultation des comités 

emrepnse. 

Il n’en reste pas monts que, 
après r alarmante augmentation 
des statistiques des demandeuis 
d’empkx, en ma damtar, pitis la 
légère progre s s i on de jutai, la rela- 
tive stabinté de juiUeic a de quoi 
surprendre, et satisfaire. 

En armonçant 2033100 de- 
mandeurs d'emploi inscrits à 
rA.N.P.E. en jidlet, en données 
corrigées, en batane de 0,2 % par 
rapport è juin, et surtout en recul 
de 0,3 % sur le mois de jiallet 
198^ la n én i sîre délégué chargé 
de l'emploi peut souligner dans 
son communiqué que «fa oM- 
mage est a un nnreau Méfiàur à 
celui observé B y a m an». Peu 
ou prou, et ce depuis mai 1982, 


la seuil des deux mil Bons de- chô- 
meurs n'est pas dépassé, et cela 
doit être Inteirp r Bté comme un ré- 
sultat positif. 

Cepandant, M. RaRta se garde 
Uen, dans son communiqué, de 
crier victoire - et B a raison 
L'obiectif du gouvernement a en 
effet été auie i n t par la réduction 
du temps de travaB et la multipli- 
cation de meswes touchant dh 
versas cat é gories. Il y a, ou il y a 
eu, des dispositions perticulières 
pou* les jewies de seize è dbc-htiH 
ans, an ftaveur de leur fam ia tion. 
puis des contrats emploi- 
formation pour les <fix-huit à vingt 
et un ans, éioidus en mai aux dbc- 
hutt è vingt-ctaiq ans. Cela a 
certes ralenti l’inexorable progre^ 
stam du chômage des jererés, mais 
celui-ci a fait un bond avec la fin 
de l’année scolaire (+ 38,5 % 
pour les cpremièfes entrées > 
d'un mois sur T autre, en données 
brutes), et on ne sait pas encore 
ei les espoirs, mis dans le tfisposH 
tif prévu pour la rmtrée, seront 
vérifiés. 

Plus taxiuistante est la sitijation 
provoquée par le tarissement des 
contrats da solidarité pré-retraite. 
Tandta que 7 100 offres d'emploi 
étatafit déposées i ce titre, en 
juiflet 1982, i n'y en avait phis 
que2700enjuinet1983. 

C’est assez dira que las me- 
sures actuelles s' épicent et que 
l’on s'bRenDge sur les relais poa- 


En outre, ces actions ne morS- 
fient pas réeBemetit le marché des 
offre s d'emploi, qui est pourtant 
le seul susoaptBile. è terme, d'tai- 
fluar sur la situation de l'enqiloi. 


Cest, craüleixs,- ce que permet- 
tent de constater les statistiques 
de juillet, fournies pv le ministère 
chargé de remploi, puiaqu'on y 
apprend que, si' les offres d’em- 
pioi dtsponibfes ont augmenté de 
4,9 % par rappon à jutai 1983 en 
données corrigées, avec 44700, 
sHss sont en baisse taïqiâétante 
sur jiAlet 1982 {— 31 % et non 
- 3,1 % comme une coquille 
nous ra fait écrire dans notre édi- 
tion du 13aofit). 

Cette évolution se trouve 
Lour irm éo en outre per la ba i sae 
des emplois fournis par rA.N.P.E. 
qui, en données corrigées, fléchis- 
sent de 19,1 % d'un mois sur 
rwtre et de 16,Z % cf une armée 
sur l'autie, tandis que progresse, 
par rapport à juillet 1982, le rKMO- 
bre de radiations pour absence au 
pointage et que (firntaïue œlu des 
reprises d’activité déclarées A 
ragence. 

Le temps mort constaté en juih 
let. même s'il est rei soi satisfai- 
sant, contient donc beaucoup 
d'éléments ;xéoccupants pour 
l'avenir. Il ne démmt ni les som- 
bres prédictions de l'INSEE, qui a 
d^ annoncé deux oam mille chd- 
maurs de plus pour la fin de'l'an- 
née, ni les pronostics de 
t'O.C.D.E„ ni l'affirmation de 
M. Piene H éritier, secié tsta e n^_ 
tional dé la C.F.D.T., qui écrit 
dans le dernier numéro de Syrrtfi- 
cafisme fiebdb.que «lia cftérnage 
va progresser », ou encore le pes-, 
stanisme de M. Arutaé Bergeron, 
secrétaire générai de F.O., fiùi, le- 
17 aoOt, . déclaré prévoir «une 
augmentation âpp or tante du ch6- 
magetHoi é fa fti dé tennée ». 

ALAMLEBAUBE. 


La réforme de ta pofîtiqiie 
agricole commune 

LE DOCUMENT DE LA COM- 
MISSSION EUROPÉENNE 
SUSaTE UNE AVALANCHE 
DE CRITIQUES 

Bruxelles fA.F.P.J. - La oégp- 
cîatioa sur la réforme de la polhiqué 
agricole commune (PAC) engagée 
Ira 16 et 17 août à Bruxelles au ni- 
veau des hauts fonctionnaires a 
coofirmé les positions oontradio- 
toires des différentes capitales. 

La rationalisation de la politique 
agricole commune doit, selon la 
Conumssion, reposa* sur plnsîeuis 
axes: limitation de la garantie de 
prix accordée aux producteun au- 
delà de certains seuils, taxation de la 
production de lait au^essus des 
quotas alloués aux laiteries, politi- 
que de prix plus restrictive, lûnita- 
tion des importations de produits 
agricoles de remplacement, taxation 
des buOes végétales et suppressioa 
des montants compensatoires moné- 
taires en trois étapes fie Monde du 
29juille0. 

La France a souligné llniérét 
prioritaire qui doit être accordé à la 
PAC et regretté que la CommissioD 
n'ofTre pas de i^tables pciqieo- 
tives à celle-cL L'ADemagne fédé- 
rale a rejeté le démantMement auto- 
matique des montants 
compensatoires monétaires et la li- 
mîteuda des ïatpntations tfalinieiKs 
pour bétmL L'Italie, la Grèce et l'Ii^ 
lande ont demandé qu'il soit tenu 
compte des situations particulières 
pour ne pas accentuer les déséquili- 
bres légfonaux dans la C.E.E. Et ie 
Royaume-Uni s'est prononcé pour 
nue bmsse des prix. 

Une nouvelle réunion est prévue 
le 23 BO&U au niveau politique cette 
fois, avant la rencontre des ministres 
des affaires étrangères et des (ï- 
aances de la CE.E. le 30 août. Mais 
d’ores et déjà, les critiques à l’enooii- 
tre du docuniem de la Commïssïoa 
sont telles que cclui-ct semble accen- 
tuer les divergences plutôt que factr 
liter les convergences. 

Le noméro du • Monde » 
daté 18 noAt 1983 
a ÉIË tii« i 443 464 C9«i«laiKS 


FERMETURE ANNUEaE 

IRÉOUVERTURE 
LE LUNDI 

29 août 

CAPÉLO 

les heltas iHatiss 
Il tMt ce vd se 

■aUUBIIlie 88 ut 
37. ML da ta BBWnUE 

nus-ir 


Sur tas mmchfe des dianges 

NOUVEUJE BAISSE 
DU DOLLAR: 7^1 F 

Favorisée par la détente car^s- 
tréesnr le marché monétaire améri- 
cain, la baisse du. doll ar s’^ pour- 
suivie de façon désordonnée, mais 
assez marquée, jeudi matin. 18 août 
pour la cmqiijème journée oonséeu^ 
tive sur les grandes places finan- 
cières imexiiatîoiiBles avec, cepeur 
dant, assez peu d’affaires en généraL 

Revenu la veilfe an-dessoiis de 
8 francs pour la prêmièiefois dépota 
le 3 août dernier, le Inllet vert valait 
à Fàris 7,91 francs aux alentonn de 
midi (contre 7,9650 francs, mer- 
credï) après avmr coté 7,88 firaiiea 
et 7,93 francs. 

Des mouvements assez Érr^iiliers 
ont également été n ot és à Francfort 
où, à ta. méuK benre, ta devise amé- 
ricaine ornait 2.6290 DM contre 
2,6360 DM ^rès 2,6265 DM. 

Bref, de repli en rereti, en l’espace 
de huit jours, le dollar a baissé de 
4,1 % vtaàrris du franc et de 4,2 % 
contre le Demschanaric. De l'avis 
des cambistes, une telle désescalade, 
après les excès commis dans Tautre 
sens, pourrait être snivie d'une 
panse, voite d'une coixectxni teduii- 
que. 

En modeste hausse aux Etats- 
Unis, l'or s'est stabiUsé à Londres an 
voisïnage de 422 dollars l'onoe 
contre 422,50 dollan mercredi soir, 

HOUV BIES m âVES 

m M. /ean Aywren; membre du 
secrétariat naticoêl du PjS^ accuse, 
dans l'hebdomadaire Faria-Mctek 
(daté 26 août), M Valéry Giscard 
d*Estaing d’* ajfabuler » <piand Q 
parle d’> iAa^sanent extérieur de 
ta F^mce •. B souligne au centrai» 
• ta eomliUnuU» » m taqueUeaont 
tenus à Tétranger irla Fhmee, soit 
président et ceux qui la gouvernent 
ou/Ditrd'èitt' >*. Il ' affîrme d'autre 
paît : > Nous sommes en tndn de te- 
nàr notn pari f...) La hausse des 
prix en Juiilei est sadsfaisarue f ... ) 
Nos rùmves de éhenge aupten- 
lenL • 

• Le Conseil natiûnûl de la eûm- 
murdeatlon audiavisuetle a oonsti- 
nié nu boreau de sept penomies, aur 
tour de son piésidem, M. Lucien 
Sfe^ prafessenr à l*umverrité de 
Paris IX-Dauphine. 0 comprend 
M'^ Mdté Mathieu (Confédératioa 
syndicale du cadre de vie), Frao- 
ÿ)ise Seltgmaan (U^ des droits 
de l'homme), et MM. Bernard La- 
oombe (CC.T.), Jean Lambotin 
(Fédération de l'éducation natio- 
nale), Roger Leray (Grand Orient 
de France) , Nelson Paillou (Comité 
national <riym]üque français) et 
Jean4^ene Rainsay (/es Nouvelles 
/ttlénsirer). Diveises commtaûons 
q)6cïaKsées avalent été précédem- 
ment fonnées : information, i1- 
naooes, technologies, production et 
programmes. Un groupe de travail 
sur ta régioaalisation a en outra été 
mis sur pied. 


otigibtes cerne «««*»■ La detre glo- 
bale polonaise ris-èrvîs de l'Ocdroit 
se momaît Hn 1982 à environ 25.mîl- 
liaids ^ doDars, dont 174 étaient 
garantis par ies gouvernements. 


Aux Étefo^Jn» 

IftnrOONE TROPICAL 
t AUCtA I MENACE 
LA COTE TEXANE 

Le cyclone tnmîcal (ou himi- 
cane) Altda devrait atteindre les 
côtes du Texas œ 18 août, tôt An» 
ta matinée (heure locale). Aux pre- 
mières hrâres du 18 août, les vents 
dépassaiôit les 200 Idlamètres à 
l’heure. Selon les spédaHstes du ser- 
riee météorologique, « Atida [de- 
vraît'étre] de plus en plus dange- 
reux». et pourrait •deveiUr une 
super-tempête ». « Super-tempôte » 
(superstorm) cMiespond à la caté- 
gorie la plus violente (hors 
concouis, ponrraît-on dire) dm hur-' 
ricanes dans ta classification dite de 
Dvorak, qui eq comprend an total 


Le gmivernenr du Texas a instam- 
ment le maire de (jalvesum. 
ville côtière de 62 000 haUtants par- 
ticulférement menacée par riAdn. 
d'ortfamner l'évàeuation totale. Mais 
le maire a refusé, sixnple- 

ment à ses adinintatr& de pren^ 
des 'giFéeautiooB. Quelques militais 
de pénomKS seulement ont-quïtcé ta 
ville. Les autres manifestent une 
étonnante insouriance. Elles ont oo- 
Uié qu'en 1900, ta montée de la mer 
(hie à no hnnicane a tué 6 000 habi- 
tanfa de-Galvescon. Depuis cette ea- 
tastcophe, une digue de dix-sept ki- 
lomètres de long a certes été 
construite pour protéger ta vÜle, 
mata elle n'eit haute que de rix mè- 
Gres. Or il esc possible qu'l» çychme 
aussi riolent qu^Altcia fasse mmiter 
la mer de plus de six mètres... . 

La même jnsouciaiioe .ae mani- 
feste sur toutes ks olkes du Texas ei 
de Imihîaiic ■qu*Allefa poumUi ba- 
layer. 


MM. Bariani et Baylet s'opposent 
sur les conditions de réunification 
de lé famille radicale 
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La guerre 


„o-irakionne 
'aurait fart 
je 175 000 


^ à 500 


000 mort* 
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ACCORD DE PRINCFE 
SUR LE RIËCHELONNEMENT 
DE LA DETTE POLONAISE 


VieniiB ('A.F.F.j. ~'Les rqwésén- 
cams des cinq' oents banqnes'-occi- 
dentales ctédiônoês de la Pc3qgne et 
eeax de ta banque pohntatae Huid- 
'lo^'soiit parvmias à un aocorà de 
prineqw sdir ta réécbdbnnement dé 
ta dette polonaise pour Fannée 1983. 
Toutefois, selon un. communiqué, les 
discussions se poursuivent pour 
régler les détails^ oet accord. 

Les Oochtantanx, rappelle-t-on, 
ont pnqjxisé de porta’ à (fix ans ta 
délai de remboursenieiit de 95 % du 
principal de la dette venant à 
échéance en 1983, «wt l,5.mîlUaid 
de dollars. En outre, des crédits 
oonunecctaux à oouit tame seraient 
accordés à la Pologne pour rembour- 
1,1 milliard de douais dlntérécs 


i^irès ITétaview de~KC. Micbd 
&^>eau {le Mondé dn 19 juîltet), 
minis tre thi oommeice et de l’aitisa- 
nat et aïKÛen président du M JLG., 
qui souhaite que « le centre aàuehe 
retrrmve aussi vile que possible une 
réelle ej^ression pmitique ». le dé- 
tat sur ta nécessité de réunifier la 
Famiite rsôûcata-a été lelanoé. En ré- 
ponse à M. Crépeaii, M. (jahrtal Pé- 
rannet, présideat d’honneur du parti 
radicaL soulignait quelques jours 
plus tard (ta Mtmde du 5 août) que 
tes âectiràs e u ro péen nes peuvent 
fournir une oocesion unique de 
*feàre naüre un noumeau soda- 
tisme». 

Cette léunificatian de ta familte 
radicale, .M. Obvier Sticn, député 
(U JDf . rad.) du Cabndos et candi- 
dat à la préridenoe du parti radicaL 
la souhaite, ai mécisant que • la vo- 
cation radiaue a souvaU été de 
s'entaidre avec les sodeUstes ». Se- 
lon loL un départ des ministres oom- 
jnnnistes du gouvenKmeni ne pour- 
rait que favoriser le 

• rapprochement des socialistes 
werr te centre ». S’il appeUe lui aussi 
de « tous ses voeux » cette r&uùfîca- 
tinrn de la famille radicale, M. Fran- 
çois Abadie, maire (M.R.G.) de 
Lourdes, ne voit toutefois pas ta né- 
cessité (Texdure ta parti oommiir 
niste. 

Ces deux deraiires prises de posif 
ti» ne reçoivent pas l'adhésion de 
M. Didier Baziani, président du 
parti isÆcaL a aEfirmé mardi 
16 aoiût an micro de.R.M.C. : 

• Nous pensons profondément que 
l’avenir du catare gcaedie se sUue 
dans Vtq^todtUm, d ntm. pas dans, la 
cohabitatimi avec le sodaiisme. 
perce qu'il a ses hommes, ses mé- 
thodes, sa logique, son esprü de sj^ 
tinte. ». • Nous sommes ouverts’ à 
une rétadjkatîon [de ta fàniille ra£- 


calë},-mà£r dms la clarté ». a-t-â 
prédsê^ ajoutant que * la démarche 
du /Mrtf vaduBo/, pour le présent 
ermenepmirravàdr, een’est pas de 
saytr de=roue'de secours m parti 
sodaliste dtfdttant. Si l’air se^raré- 
fie dam le scaphandre sodato- 
cwnmuniste. ce n’est pas nous qui 
devons iqiport» l’tntygéne. » Ahisi 
jxxtr NL BaftauL «ta pains de dé- 
part d’iule réûidficatUmsertas le dé- 
part iBi' MîRiG. de /'lurfon de la 




Le jRésîdciiiC du Moivenent des 
radicaux ^.gauche, M. Jean-Michel 
Ba^et,à léiûi^ oetee derni&e aflïr- 
mation en. <déclarant niaidi ainès- 
itidi « Les-radiassex ma toujours 
ptatidpé au'èoatbat de la.gâtche. 
C'est aussi le cas aùjourd'ktù où, 
dans la majorité présidentletle. Us 
constituent éiK .^wce de proposition 
orgâuUe. -Celte tradition radtcata 
les désignent 'comme les rossent- 
Meurs naturels du centre gatuAe, 
feej qtd est sosAaiti par de nom- 
breux FVnitçiaû. gui condamnaa la 
cassure du pays en deux blocs anta- 
gonistes. - il a ajouté : « Des imtia- 
rives sont attenmes avec imptoienoe 
par nos eongtatrioies. Elles sont at- 
tendues par roua tes gens réalistes, 
qui font passer les intérêts du pays 
avant lét Jeux politiques dictSs par 
la seule opptutunUE Le MJLG. 
fera prochainement des proposi- 
tiûns dans eé sens. V 

La pràdiaiiie fieetiou du pcén- 
dent du pailà radical vahnstan d^ 
vrait pennettre, avec ta caadtdaatK 
de M. Olivia Stiro, d'évalna tes 
Mssibili^ d'iîne réunification de ta 
fàa^ie.'raâîcaiê dam ta penpective 
de retgaBisatiom <Ton centre gau- 
iiitt idée que M. lyctterrand 
avait avancée «tes ta début dé son 
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Les'earcueils blancs du Nord-Est 


Foitalazn. -r Las petits 
cueBs blancs ont . toujours frit 
partie du quotidien dans la noid- 
eat du Brésfl. Mais is. sont cha- 
que année ptûs nombreux dans lé 
sartao (brousse), oû la séche- 
resse qui dure depuis cinq ans a 
rMÏflt ^us da dix millians de per- 
sonnes è la nésèra. 

a On meut de faim et de soif 
id toueleajoura, oomrna au Bis- 
fta », déclarait récemment le 
gouverneur de l'Etat du Ceara. 
Salon des estimations cfRciéllea, 
la mortaKrà infantila' serait de 
rordra de 250 pour milia' dans la 


beaucoup uont çpndamnéa è ta 
mmcSdté ou au^pfltaga. 

Dê'nombrBHx Nordastins om 
saorffié -les bêlas de somme pour 
se-noniiir Les-autorhéa locales 
ont dû -afitaher des aws por ta nt 
ta mention suivante : eNesacri- 
Pee pas ceux qui vous sont si 
uthss. Ne Iss vendez pas aux 
abattoirs. Bat aimai ont Is droit 
da deSBr aùpiéa de voue.,» Une 
viénesse toisouta précoce dans 


La zone touchée recouvre (nés 
de 1 million et demi de kilomb- 
Ues carrés, depuis le Maranhao 
jusqu'au Minas-Gsrata. Oes dh 
zrines da mUIiare de famltas y 
luttent pour la survie quoti- 
dfanne, an se no u rri ssa nt une fois 
par jour d'un peu de farâie da 
manioc métangés avec de l'eau 
Ou du café: 

Las entants sont au mims ré- 
gime. condamnés, dans la m eü 
leur des cas. au rechirtisme. Des 
études réoenOBS ont démontré 
que ta population nordastine 
étrit en train dasa c nanifier ». 

Fatigués de leur quêta quoti- 
dtanne d'un peu de nourrkure, 
des mîHîars de Nordestina ftiien^ 
Cinq oent mille haMtants dù 
C ea ra . soit prie de ld % da la 
population de oat Etat, se aait 
« aidés B dans les tavelas (bidon- 
vütas) dé Rarife ou dé Fortalsza, 
ou é Sao-Pauk). 

Souvent le chef de famina part 
seul. Des entants da huit, neuf ou 
dix ans deviement aoutian déta- 
mRle. Ils travailleiK huit heures 
par jour soua ta soleil dans tas 
tfronis de travail» ouverts par 

la gouv e rnement pour donner un 
airvioi h |Ajs d'un mMon de 
NordastinsL Adultas ou antafiCi 
tombam évanoiBS pendant le tra- 
vaS. Mais aucun ne vaut avouen 
ta cause da cas footalraa (ver- 
tigari, même ai tout la roorRle le 
sait : ta taim. Triivsiltar dans les 
c fronts » est corKkléré comme 
un privBbge. même si la sriaira 
perçu ast miaérsbiB : moins de 
200 F par riiota.. Faute de quoi. 


La manque d'eau a détnât las 
plâ ntati o na et tué le bétafl. Bas- 
sins et rivières sont è sec pour Is 
premibrB .fris depuis rinquanta 
ans. Des iraRtars de vtilajges dé- 
pendent entièrement des trois.r 
riNle ■arraons-cftames qui dllon- . 
nent ta r^ion. L'hriidonisdairs 
Vda repporré des cas dé détoür- 
namant d'eau au profit da car- 
tains gros propriétaires qui, 
moyennaiit dp gros pourboirea, 
obtioinant ds grandes quantités 
d'eau aux députas des vMIaoes si- 
rëstrés. 

Le Nord-Est brésüian est- at- 
teint péfîodïquéinent par de 
grandes s écheres s es ; sept de- 
puis 1583; année où on a com- 
mencé è tas anrbgpstnr. Tous tas 
graiids prcâëfts pour 'tenta de re- 
médtar è ce fléau ont été aban- 
fWnrtte L'Idée d'un détourne- 
ment ' du. -grand fleuve 
Sao-Frsncisco à été tancée' par' 
phjnhwire gouvernements. On an 
pariait d# -an 1912, et des 
études topographiques, avaient 
été fritsB.- L'actuel ndréstre de 
l'imérieur, M.. Mario Andteazz^ 
S!ast engagé è réaliser ce prajet. 
4ui ' pourrait, transforrhar 
800 000 ■hectares ds sartao ai 
tems-taititas: ' 

-, RIAM^S CASTERAN, 

ynvay é'spèdtdde l’A.FF. ■ 

,m' Mme Margarita Ahes. di- 
rigeante du qm£cat des travail- 
leurs leraux de LagOa-^ande, 
dans le Pnraiba, a été assasânée 
ta vendredi 12 août par un tuea 
au service 'des grands proprié- 
taîres de la t^otl Cette îtdc£-[ 
matioa'ât.dlrimée parle prêta- 
dent de ta Ligue droits de . 
rhomme-da nsraiba, un Eût du 
nord-cst'dtt Bb&îL^ 


Jî*- 

- fl 

tUf « 
A 

a - * . ■ ."I 

■: iff 


m 

» T 

-- Ir* 


IpB. l' — M ■ 


‘-v^ .f ’ • >• 





- . ■ -r Jr 

ta : .• 




< c'î' - 



E 

ir!..*''* ■ 

A — ^ 

If 

• a • - ." • 


,.:-T J . 


« ■ 

’if 

r^' • rv,-4 - d 

5 r*r' 

. 


- 1 

0A A f M» 

:3 

r.i:' U J >r 1 v 



: — rr.:a xrU 

k ta ^ a * m» 

«J i rï?' 

“J ■' îtf te 

•• Jl-r/ 


-■■■ "T'» ■ rit 

1 • 


4T * •*., 


M"- V. 

j-î ff 



\ A 


d* 


ci: 


ji relire S( 


m 

ta* ' '.A tas *-1 

niii^ Njftp; 

T'» nWM-N 

■ê I mugkt su 

.1 pns.v,; 

Ttriflt 

f • 'J 

'tew i.r:: 

II LUrfi. 

t • * - * 

• 

:k . 


». . =; • 


|Mr W 

•* t ^ 

-intn; c'i ; 

rif. f rftr^. 

• ». 




: L-«. 

.4»rv infvtri 

' ■ 


genéf3 


Pr. ■ i 


* r 




t-' 




r 


a y-,- -- 
.‘4 ' ■>- 


rei r- 


a' 




f k. 

l 


}r\ ftfii- 
rr 

emn- 


f 1 

• 4 C 


COPIES COULEURS PR0FESSI0N!\1ELLES 

sur film ou sur papier photo llford Cibachrome 

ETRAVÉ 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12n :s:M7,21 3? 



PHARMACIE 
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